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EXERCfCES D'ORTHOGRAPHE 
I l e P A R T I E 

C H A P I T R E 1er 

Des homonyuies.—Préfixes et suiHxes. 

î 
Aboi, cri du chien. 
Abois, dernière extrémité. 

Abord, accès, approche. 
A bord, ternie de marine. 

S 
Acétique, extrait du vinaigre. 
Ascétique, qui traite de la vie spiri­

tuelle. 
4 

Aine, partie du corps humain. 
Ùaine, aversion. 

5 
Acquis, savoir, expérience, 
Acquit, quittance, décharge. 

6 
Adhèrent, partisan. 
Adhérent, attaché à, collé à. 
Adhérant, part. pr. du v. adhérer. 

7 
Air, fluide qui enveloppe la terre. 
Aire, surface, nid d'oiseaux de proie. 
Ere, époque. 
Haire, instrument de pénitence. 
Hère, homme sans considération. 

249,—Remplacer les points par des mots convenables. 

1. Il ne saurait supporter 1'.. .continuel de ce chien. 
Cette place de guerre est aux. . . — 2. Cette personne a 
1'. . .facile et gracieux. Nous sommes restés. . ., et les 
insulaires nous ont offert de leurs fruits. - 3 . On obtient 
l'acide. . .eu distillant du vinaigre ordinaire. On a 
souvent vu des guerriers illustres embrasser la vie. , . — 
4. L a . . . d e s méchants honore l'honnête homme. Ce 
soldat fut gravement blessé à 1'. . . — 5 . Mettez votre. . . 
au bas de ce billet. Cet homme a de 1 ' . . . ; il l'a prouvé 
souvent.— 6. Vous fîtes preuve de tact en. . .à ces pro­
positions. Dans l'homme et les animaux, l'épiderme 
est toujours . . .à la peau. Ces malfaiteurs ont été 
bannis avec tous leurs. . . —7. La géométrie enseigne à 
calculer l ' , , . ou surface des oorps. On démontre que 
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1 . . .atmosphérique est composé d 'oxygène et d'azote. 
L a naissance de Jésus-Christ est l ' . . . d e s chrétiens. 
Sous l'habit de soie se cachent, plus souvent qu'on ne 
pr nse, la . . .e t le cilice. Cette homme înene une triste 
existence: c'est un pauvre. . . 

EXERCICE ORAL, l o Former des composés avec le préfixe et 
les mots suivants : 

Préfixe : AD , qui marque la tendance, le rapprochement, 
etc. ; AD se change en AC, AF, AG, AL, AN, AP, AR, AS, AT de­
vant les mots qui commencent par c, F, G, L, S, p, R, S, T. 

Mots: courir, fermer, graver, longer, noter, porter, ran­
ger, tirer, lier, joindre, mettre. 

2o Donner le préfixe des mots suivants : 

Adapter, accompagner, accoutumer, affluer, agglomérer, 
allumer, annoncer, annexer, appuyer, arriver, assumer, at­
tention. 

3o Donner la significeition de chaque composé. 

1 
Affluent, cours d'eau. 
AjHuant, part. prés, du v aflluer. 

2 
Amande, fruit de l'amandier. 
Amende, peine pécuniaire,réparation. 

3 
Alli*1, uni, confédéré. 
Allier, rivière. 
Hallier, gardien de halle, lieux in­

cultes. 
4 

Ami, celui qui nous aime et que nous 
aimons. 

Amiet, linge de sacristie. 

o 
Anche, partiede certains instruments 

de musique. 
Hanclte, partie du corps humain. 

6 
Ancre, instrument pour retenir les 

navires. 
Encre, liquide pour écrire. 

7 
Antre, grotte, caverne. 
Entre, préposition. 

8 
Août, huitième mois de l'année. 
lltnte, instrument de culture. 
Houx, arbre toujours vert. 

25 0 •—Remplacer les points par des mots conveiiables. 

1. Cet élève a montré sur la carte le cours du Saint-
Laurent et de tous s e s . . . Les curieux. . dans la rue, 
nous avons dû ralentir notre marche.—2 On nous a 
servi des. . . fraîchement cueillies, Ces maraudeurs ont 
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été condamnés à une forte. . — 3 . L ' . . . est tr ibutaire 
de la Loire. C e . nous a paru de fort mauvaise hu­
meur. L'armée des . . . fut mise en déroute. Nous 
avons trouvé plusieurs nids dans les . . .de la colline.— 
4. C'est p a r i ' . . . que le prêtre commence à s'habiller 
pour dire la messe Les bous comptes font les bons . . . , 
dit le proverbe.—5. On appel le . . . les becs de certains 
instruments à vent, tels que le hautbois et la clarinette. 
Ce mendiant fut mordu a u x . . par un chien furieux.— 
6. Ce navire a perdu ses deux . . . Pour écrire son de­
voir, cet é\ève fait usage de plusieurs sortes d ' . . . —7. 
Ce bataillon s'est t rouvé. . .deux feux, et il a été 
anéanti. L e lion s'est caché dans son . . . — 8 . Dans 
cette métairie se trouvent d e s . . .s imples et des . . .four­
chues. L e s . .viennent dans les bois, dans les haies. 
A u mois d ' . . . prochain, nous réaliserons le voyage 
projeté. 

E X E R C I C E ORAL, lo Former des compose's avec les préfixes 
et les mots suivants: 

Préfixes : AVANT, APRÈS, POUR ; — P R É (devant, au-dessus 
de) ; PRO (pour, à la place de, devant) ; ANTE OU ANTI (avant) ; 
POST (après, depuis) ; RETRO (en arrière). 

Mots : Propos, coureur, bras, garde, hier, midi, dîner, de­
main, voir, suivre, parler, chasser, fendre, nom, sentir, 
consul, diluvien, chambre, pénultième, date, dater, activité, 
céder. 

2o Donner la signification des mots suivants : 
Préambule, prescience, présumer, pressentiment, préface, 

prédisposé, préméditer, prologue, pronostic, anticipation, 
postérieur, antériorité, posthume, post-scriptum, rétroactif, 
rétrocession, rétrograder, rétrospectif. 

l 
Apprit, prép'ratif, action d'apprêter. 
Après, préposition de temps d'ordre. 

2 
Appas, attraits , charmes. 
Appât, amorce, piège. 

3 
Are, mesure agraire. 
Arrhes, garantie d'un marche. 
Art, terme d'art vétérinaire. 
Art, science, méthode. 
Hart, lien d'osier, supplice. 
Arc, arme, ligne courbe. 
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4 
Autel, talile pour le sacrifice. 
Hôtel, gratia edifice, maison garnie . 

7 
Autan, vent violent. 
.1 "'<' ' '. adverbe de quantité. 

Auteur, cause première d'une chose 
hauteur, élévation, orguei l . 
Hotteur, celui qui porte la hotte. 

251.—Remplacer les points par des mots convenables. 

1. Les richesses ne sont désirables q u ' . . . l'honneur 
et la santé. Ce drap est mauvais, 1'. . .n'en vaut rien. 
— 2 . Les vers sont d'excellents . . . pour prendre des 
poissons. La gloire a d e s . . . qui charment les grands 
cœurs.—3. Ils achetèrent un jardin embelli avec . . . 
Voici les . . . que vous exigez, le marché est conclu. Cette 
propriété a dix-sept, .d'étendue. Ce cheval a été soi­
gné aux . . .Ces fagots sont liés avec des . . .Les Indiens 
sont habiles à tirer de 1'. . . — 4. La paix, commencée 
sous les . . .du père, fut conclue sous les . . .du fils. Les 
pauvres, les vieillards, les infirmes sont reçus et soignés 
dans les . . .de nos cités.—5. Ces intrépides navigateurs 
ont bravé 1 ' . . . furieux,. . de fois qu'il a soufflé.—G. 
L'. . . d e s Invalides, à Paris, fut fondé par Louis X I V . 
Ce prêtre a dit la messe à 1'. . .privilégié.—7. Nous ne 
connaissons pas 1'. . .do ce livre. Il nous a parlé sans 
. . .aucune. Ces. . .portent de lourds fardeaux. 

EXERCICE ORAL, l o Former des composés avec les préfixes 
et les mots suivants : 

Préfixes: PAR, ENTRE, OUTRE, CONTRE ;—INTER (entre) ; 
ANTI (contre) ; TRANS, TRA (au delà, de l'autre côté). 

Mots : Semer, courir, aider, poser, voir, lacer, mîler, 
mettre, mise, prendre, sol, passer, allée, amiral, approches, 
attaques, bas, carrer, cœur, coup, dire, façon, fort, maître, 
mander, marche, ordre, partie, poids, poison, signer, sens, 
temps, vent, ligne, linéaire, social, constitutionnel, thèse, 
chrétien, phrase, dartrcux, planter, porter, alpin, former. 

.1 > " / . < . i , presage, appui . 
Bonpice, maison de charité . 
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2o Donner la signification de chaque composé formé ci-dessns, 
ainsi que celle des composés suivants : 

Outrecuidance, intercaler, intercéder, interlocuteur, inter­
médiaire, antipathie, antinational, antipodes, transatlanti­
que, transborder, transcription, transfuge, transmissible, 
transportation. 

l 
Avent, temps qui précède la Noël. 
Avant, partie aliter, li'un navire. 
Avant, préposition. 

2 
Bai, o t i l eur roujre brun. 
Baie, petit goî\"e, petit fruit, petite 

ouverture. 
Bei/, (,'ouverneur turc. 

3 
Baril, sorte de grande olvière. 
Barre, terme de tribunal, pièce de 

bois, trait. 
Barres, jeu de course d'enfante. 

Balai, ustensile pour nettoyer. 
Ballet, espècede danse. 

6 
Ban, proclamation, exil. 
Banc, Long sièjfe, écueil. 

6 
Baptiste, nom propre d'homme. 
Batiste, toile de lin très fine. 

7 
Bon, qui est bon, billet. 
Bond, mouvement d'un corps qui 

rejaillit. 

252i —Remplacer lus points par des mots co ivenablt s. 

1. L 'a îné de la famille v i n t . . . l a Toussaint ; le cadet 
ne fut de re tour que le second d imanche de 1'. . . Pen­
d a n t la t raversée, nous passions de longues heures sur 
1'. . . du nav i re .—2. C'est dans u n e p e t i t e . . . d e la Mé 
d i t e r ranée que le . . de Tunis a embarqué les jolis che­
vaux . . . qu'il a envoyés au s u l t a n . — 3 . Fa i t e s u n e . . . sous 
les t rois mots, afin d 'à*tirer l ' a t ten t ion du lecteur. Ces 
pierres de taille seront placées sur d e s . . . e t t r anspor tées 
ainsi à bras d 'hommes. Ces é tourdis j oua i en t a u x . . . e t 
l 'un d 'eux s'est heur t é cont re u n e . . . p l a c é e d e v a n t 
lu i .—4. I l nous faudra i t u n . . . d e plumes e t d e u x . , 
de crin. Il y a u n . . .au premier acte de cet opéra .— 
5. Veuillez me t t r e en ordre les . . e t les chaises de la 
salle d 'audience Le mariage au ra b ien tô t lieu, car l'on 
a obtenu dispense de d e u x . . Ces exilés on t rompu 
leur . . . e t ils sont ren t rés dans leurs foyers.— 6. L e s . . . 
sont des toiles de lin t rès fines. Voic i . . . , le commis 
du magas in .—7. J e vous envoie pa r la poste u n . . de 
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soixante-quinze piastres. L'écureuil va par petits sauts, 
quelquefois par. . . I l s'est procuré des. . . du Trésor. 

EXEUCICE ORAL, lo Faire des compost's avec les préfixes tt 
les mots donnés. 

Préfixes : IN, signifiant le contraire, la négation et devenant 
IM.IL, in devant M, L, R ;—MALÉ, MAL, MÉ, MES, marquant 
la dépréciation, une idée de mal ;—A, qui marque lo con­
traire. 

Mots: Fini, acceptable, capable, connu, habité, mortel, 
mobile, parfait, praticable, légal, lettré, licite, limité, lisible, 
intelligible, rationnel, réalisable, réconciliable, réductible, 
réfléchi, régularité, religion, réparable, résolu, responsabilité, 
révérence, adresse, aisé, adroit, content, estimer, séant, 
théisme, cotylédonée. 

2o Djnner la signification des mots primitifs et des mots 
composes. 

l 
lias, chaussure . 
lias, qui es t peu élevé. 
Bât, selle pour bete de somme. 
Bah, i n t er j ec t ion . 

2 
Belette, pe t i t q u a d r u p è d e . 
Blette, p lante p o t a g è r e , 
Blette, mou , t r o p m û r . 

8 
BHe, a n i m a l . 
Bette, p lant s po tagère . 

4 
Brick, pe t i t navire . 
Brique, p ierre factioe. 

5 
Bonace, ca lme de l a m e r . 
Bonasse, d'une honte t r o p s imple . 

6 
Boue, fange . 
Bout, e x t r é m i t é d'un c o r p s . 

7 
Brou, enveloppe ver te de la noix . 
Brout, pousse des jeunes tai l l is . 

2 5 3 - Remplacer les points par des mois convenables. 

1. Nous avons acheté de s . . . de laine, et quelques 
paires de. . .de coton. Ce. . blesse le mulet, il faut le 
réparer. Ce terrain est. . .et marécageux, Que dites-
vous là? . ! ce n'est pas possible.—2. Comme les fu­
rets et les putois, les. . ont une forte odeur. Parmi les 
. . . , on remarque la . . .à tête, employée comme plante 
potagère, et, en médecine, comme emollient. On ne 
mange les nèfles que lorsqu'elles sont. . . — 3 . Les chiens 
des Samoyèdes leur servent à la fois de. . .de somme, 
et de . . . de trait. On se sert de feuilles de . . . 

http://im.il
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pour panser les cautères e t les vésicatoires. —4. Dans la 
p lupar t de leurs construct ions, les Romains employa ien t 
les . . . cu i tes . Voici u n . . . de commerce, e t voilà u n . . . 
de gue r r e .—5. Cet homme est t r o p . . ., il n 'est pas pro­
pre au commerce. L a . . es t redoutée des mar ins ; elle 
recarde les navires à voiles. La t empê te fut précédée 
d 'une . . . —6. Les pluies on t été abondantes , e t les rues 
sont pleines d e . . .11 est logé à l ' au t r e . . . d e la ville. Il 
t i ra un coup de pistolet à . . . p o r t a n t . —7. On compose 
une l iqueur s tomachique avec d e s . . . de noix. L e s . . . 
qui s 'élancent de ce taill is sont d 'une vigueur remar­
quable. 

EXERCICE ORAL, lo Forimr des composés avec les préfixes 
et les mots suivants, et en donner la signification : 

Préfixes : D É , D É S , D E S , D I , D I S , D I F , 8 É . 

Mots : Couler, couper, poser, tremper, tenir, terminer, 
contenance, coudre, couvrir, régler, avouer, grâce, ennuyer, 
habituer, intéressé, ordre, tourner, joindre. 

2o Donner la signification des composés suivants : 

Débander, débarquer, débattre, débloquer, déborder, 
déboucher, débourser, déceler, décharger, déchiqueter, dé­
clouer, décoller, décolorer, desceller, désespérer, déshon­
neur, désordonné, diffamer, difforme, disparaître, séparer, 
séduire, distinguer, distribuer, discorde, défavorable, dé­
raisonner. 

l 
Billion, mille millions, milliard. 
Billon, espèce de monnaie, terme 

d'agriculture. 
2 

Brocard, parole de moquerie. 
Brocart, étoffe brochée d'or ou d'ar­

gent. 
Broquart, bète fauve d'un an. 

3 
But, point où l'on vise. 
Bute, outil de maré?.hil. 
Butte, petit tertre, petite élévation. 

4 
Cahot, saut de voiture. 
Chao*, confusion de toutes ohoses. 

6 
Cal, durillon aux pieds, aux mains, 

etc. 
Cale, fond d'un navire, support, 

fi 
CanatUX, pluriel de canal. 
Canot, petit bateau 

7 
Candi, sucre dépuré, cristallisé. 
Candie, ile de la Méditerranée, ville. 
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254> Remplacer les points par des mois convenables. 

1. L a df i t t e p u b l i q u e d e c e t t e pu i s sance e s t d e p l u s 

d e v i n g t . . . o u m i l l i a r d s . L u m o n n a i e d e . . . n ' e s t p lus 

u s i t ée eu F r a n c e . — 2. C ' e s t à L y o n q u e se f a b r i q u e n t 

l e s . . d u m e i l l e u r g o û t ; m a i s l e s . de T o u r s son t f o r t 

es t imé- 1 . P a r e i l l e s f a c é t i e s s o n t d e s . . . à m o n adresse . 

L e s c h i e n s l a n c è r e n t d e u x , . d o n t nous fûmes b i e n t ô t 

m a î t r e s . — 3 A l l e z v o u s asseo i r sur l a . . . v o i s i n e p o u r 

r e s p i r e r l ' a i r f ra is . J e n 'a i d ' a u t r e . . . en ce la q u e d e 

v o u s ê t r e u t i l e . L e m a r é c h a l se se r t d e la . p o u r cou­

p e r l a c o r n e des a n i m a u x qu ' i l f e r r e . — 4. L e s o r n i è r e s 

d e c e t t e r o u t e f o n t f a i r e b e a u c o u p d e . . . C e s a v a n t a 

t i r é les sc i ences d u . . — 5 . O n m i t les p r i s o n n i e r s à 

f o n d d e . . . A fwrce de m a r c h e e t d e t r a v a i l , i l a p r i s des 

. . . a u x p i - d s e t a u x m a i n s . L a . . . d e ce n a v i r e é t a i t 

p l e i n e d 'eau .— G. M o n t é s sur un l é g e r . . . ,nous a v o n s 

t r a v e r s é l e lac S a i n t - P i e r r e . D a n s la p l u p a r t d e s . . . , 

l es b a r q u e s m o n t e n t e t d e s c e n d e n t au m o y e n d 'écluses . 

— 7 . O n c r o i t q u e l e s u c r e . . . t i r e son n o m de l ' î l e d e . . . 

où i l a u r a i t é t é f a b r i q u é p o u r la p r e m i è r e f o i s . L a v i l l e 

d e . . . e s t la v i l l e p r i n c i p a l e d e l ' î l e d u m ê m e n o m . 

E X E R C I C E O R A L . Donner les contraires des mots suivants : 

H u m a i n , désaccord, conveni r , pat ient , l ibéra l , reprehen­
s ib le , sympa th ie , incer ta in , mér i t e , affection, mésaventure , 
concen t r ique , malédic t ion , dispar i t ion, c royab le , ut i le , con­
t inuer , ascendant, passible, consonant, b ienve i l l ance , ano­
n y m e , acéphale , salubre, an imé , buvable , immuable , imper ­
turbable , l og ique , antér ieur , pa lpable , ra isonnable , conver ­
g e n c e , déc ider , déval i ser , dessi l ler , d ive rgence , apprécia t ion, 
dissuader, anarchie , anomal i e , auormal , ap tère , apé ta le , 
a thé isme, encha înement , embarras , semblab le , méfier ( s e ) , 
mépr i se r , mécréant , honnê te , immémor i a l , i r rémiss ible , ir­
réduc t ib le , maculé, i m m é d i a t e m e n t . 
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î 
Cadi, magistrat turc. 
Cadis, serge de laine. 
Cadix, ville et port d'Espagne. 

2 
Caniw, r09eau, ba'.on léger. 
Canr, femelle du canard. 

3 
Cap, terme de géographie. 
Cape, manteau à capuchon. 

4 
Carte, dessin, billet, etc. 
Quarte, fièvre quarte. 

fi 
Camp, lieu où est une année . 
Caen, ville de France. 
Kan, chef tartare, persan. 

6 
Celle, pronom démonstratif 
Selle, siège, harnais. 
Sel, substance soluble dans l'eau. 

7 
Cetie, repas de Notre-Seigneur avec 

ses apôtres. 
Saine, de bonne constitution , 
Scène, spectacle, représentation. 
Seine, fleuve, espèce de filet. 

255i Remplacer les points p%r des mots convenables. 

1. C e . . . n e s ' es t p a s m o n t r é i m p a r t i a l . L a v i l l e 
d e . . e s t u n p o r t d e m e r c o n s i d é r a b l e . N o u s a v o n s 
a c h e t é p l u s i e u r s p i è c e s d e . . — 2 . L a . . . à s u c r e c o n s ­
t i t u e l a p r i n c i p a l e r i c h e s s e d e l a L o u i s i a n e . C e v i e i l l a r d , 
a p p u y é s u r s a . . . , n e m a r c h e p a s p l u s v i t e q u ' u n e . . — 3 . 
V a s c o d e G a m a d é c o u v r i t l e . . . d e B o n n e - E s p é r a n c e . 
J e p r é f è r e l e b u r n o u s à l a . . . — 4 . L e s . . . g é o g r a p h i ­
q u e s d e c e t a u t e u r s o n t t r è s c o m p l è t e s . J ' a i l a fièvre. . . , 
m a i s j e p e n s e ê t r e g u é r i b i e n t ô t . — 5. L a v i l l e d e . . . f u t 
l a p a t r i e d e M a l h e r b e . I l f o r ç a les e n n e m i s d a n s l e u r 
. . . L e . . . d e s T a r t a r e s a v i s i t é l ' E u r o p e . — 6. C e t t e p l u ­
m e n ' e s t p a s . . . d o n t j e m e S U H s e r v i . L e c h e v a l e s t 
m a l s a n g l é , l a . . t o u r n e r a L e . . e s t l e t - ymbo le d e l a 
s a g e s s e . — 7 . C e p a y s a g e e s t u n e . . . q u e v a r i e n t m i l l e 
o b j e t s d i v e r s . L a . . . p r e n d s a s o u r c e a u p l a t e a u d e 
L a n g r e s . R i e n n ' e s t si t o u c h a n t q u e l e s p a r o l e s d e 
N o t r e - S e i g n e u r à se s d i s c i p l e s p e n d a n t l a . . C e j e u n e 
h o m m e e s t d ' u n e c o n s t i t u t i o n t o u t à f a i t . . 

E X E R C I C E ORAL, lo Former des compotes avec les préfixts 
et les mots suivants, et en donner la signification : 

Préfixes : EN, I N , q u i m a r q u e n t la contenance, l'introduc­
tion, u n e tendance v e r s u n b u t ; i ls d e v i e n n e n t : KM, M , 
d e v a n t B, M, r , ; IL d e v a n t L ; IR d e v a n t R ; — R | KX , q u i 
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m a r q u e n t l'exclusion, l'émission, l'extraction, e t c . , e t se c h a n ­
g e n t en E F , ES , d e v a n t F , s. 

Mots : F o r m e r , s e r r e r , s a b l e r , cou r i r , c h a n t e r , c louer , 
col ler , d o r m i r , f e r r e r , fumer , p o r t e r , p l a n t e r , m e n e r , m i ­
g r a t i o n , feui l le r , souffler, filer. 

2o Donner la signification des mots suivants : 

E n t e r r e r , enca i s se r , e n c a d r e r , e n r e g i s t r e r , e n c o u r a g e m e n t , 
e m b a l l e r , e m m a g a s i n e r , i nc lu s , i n h é r e n t , i l l u s t r a t i on , i l lu­
m i n e r , i m b i b e r , i m m e r g e r , i m m e r s i o n , i r r i g a t i o n , i r r u p t i o n , * 
é b r u i t e r , é m a n e r , é v a d e r , e x a l t e r , e x c o m m u n i e r , eti ' réné, 
effusion, e s suyer , émiss ion , é l i m i n e r . 

l 
Cent, dix fois d ix . 
Cens, dénombrement, redevance. 
Sens, facultés de l'àme. 
Sans, préposition. 
Samj, fluide vital. 
Sens, bonification d'un mot. 

2 
Cession, action de céder. 
Session, durée des séances d'un corps 

délibérant. 
3 

Chaîne, lien de métal, captivité. 

Chêne, arbre qui produit le irland. 
4 

Chair, substance animale. 
Chaire, sièye élevé d'ov'i l'on parle. 
Cher, chéri, de haut prix. 
Chère, bon repas, bon accueil. 

5 
Chamv, pièce de terre labourable. 
Chant, inflexion de la voix. 

6 
Chas, trou d'une aiguille. 
Chat, animal domesticpie. 
Schah, souverain de la Perse. 

256i—Remplacer les points par des mots convenables. 

1. L e . . d e s m a r t y r s a é t é u n e s e m e n c e f é c o n d e . C e t t e 
s e n t e n c e a u n . . . p r o f o n d . L e . . . s ' é l e v a i t à v i n g t - s e p t 
p o u r . . . e n s u s d e s d î m e s e n n a t u r e . I l a, d a n s s a vie i l ­
l e s se , l e s . . . a u s s i e n t i e r s q u ' u n h o m m e d e v i n g t a n s . — 
2. C ' e s t p e n d a n t l a d e r n i è r e . . . d u c o n s e i l q u e le ven ­
d e u r a f a i t . . . d e s e s d r o i t s . — 3 . D a n s l a m a r i n e o n e m ­
p l o i e a u j o u r d ' h u i d e s . . p o u r c â b l e s . C e s g r o s r o u l e a u x 
d e . . . o n t é t é t r a î n é s p a r l e s e a u x . I l a b r i s é s e s . . . e t 
r e v u l e j o u r . — 4 . D a n s n o ^ r e v o y a g e , n o u s a v o n s p a y é 
f o r t . . . , q u o i q u e n o u s a y o n s f a i t m a i g r e . . 11 y a d a n s 
c e t t e é g l i s e u n e b e l l e . . s c u l p t é e . O n g u é r i t a i s é m e n t 
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les blessures qui no sont que (luis les. . .883 p ' u * . . . 
amis l'ont condimné.—5. P r ê t e z l'oreille aux . . mélo­
dieux que font entendre les moissonneurs du . . . voisin. 
—6. Dis. . .sauvages ont été vus dans cett) forêt. Ces 
personnes ne peuvent pa^ enfiler les aiguilles, pa 'ce 
qu'elles n'en voient pas les. . . L e . . .de Perse envoya un 
ambassadeur à Paris. 

E X E R C I C E ORAL, l o Former des composts avec les préfixes 
et les mots suivants, et en donner la signification : 

Prefixes: CUM, signifiant avec et devenant co, coi., COM, 
CON, COR ; 8YN, signifiant avec et devenant SYM, S Y L , SYS, SY ; 
— C I R C O M , CIRCON, c i R c u , PERI , qui signifient autour;— 
A M PHI, qui signifie autour, de deiix côtés. 

Mots : Accusé, acquéreur habitation, héritier, intéressé, 
jouissance, disciple, père, mère, frère, citoyen, thè-e, navi­
gation, polaire, locution, voisin, venir, mètre, phrase, théâ­
tre. 

2o Donner la signification des composés suivants : 
Coadjuteur, condition, coïncidence, collaborateur, colla­

téral, concentration, contemporain, corrélation, synchro­
nisme, syllogisme, sympathie, symphonie, circonférence, 
circonscription, circonscrit, circonvallation, circonlocution, 
circuit, circulaire, circulation, amphore, amphibie. 

l 
Chaud, qui a de la chaleur. 
Chaux, matière pour bâtir. 

2 
Cœur, organe d u corps, courage . 
Chœur, partie d'une église, chant . 

S 
Chrême, huile consacrée. 
Crème, partie grasse d u lait. 

4 
Cire, résidu du miel . 
Sire, t itre donné a u x souverains. 
Cirre, filament de la v igne . 

5 
Clair, net, bril lant, non serré. 
Clerc, scribe, servant d'église. 

6 
Coin, endroit retiré, poinçon. 
Coinq, fruit d u cognassier . 

7 
Cilice, ce inture de crin. 
Silice, sorte de terre. 

8 
Coq, oiseau domest ique . 
Coque, enveloppe de l'œuf. 
Coke, houille épurée. 

257i Remplacer les points par des mots convenables. 

1. L a . . .vive bout quand on l'arrose d'eau. L e so-
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lei l est trop. . . aujourd'hui, restons à l'ombre. Il faut 
Favoir souffrir l e . . . e t le froid. — 2. C'est de tout 
mon. . .que je ferais partie de ce . . .de musique, mais 
mon état de santé ne me le permet pas . Le . . . de cette 
église est remarquable par son architecture.— 3. Le 
saint. . .est composé d'huile mêlée de b a u m e , et consa­
crée par l'Erêque. Hier, nous avons m a n g é de la . .à 
la Heur d'orauge.—4. Les anciens écrivaient sur des 
tablettes enduites de . . . Votre Majesté , . . . , est très hum­
blement suppliée d'accorder cette grâce. La vigne 
s'attache aux corps environnants au moyen de filaments 
qu'on appelle. . ou vrilles.—5. Le soleil e9t le plus. . . 
de tous les astres. Le. . .de notre église est d'une p i é t é 
exemplaire. — 6 Ce jardinier a récolté un p l e i n sac 
de . . .sur le cognassier qui e s t au. . . d e s o n jardin —7. 
Courbés sous la haire et l e . . . , ces cénobites étaient 
rayonuauts de joie. L a . . . entre dans la composition 
d e s pierres gemmes.—8. Le chant du . . .avertie Pierre 
de son triple reniement. Les perdreaux courent au 
sortir de la . Le. . e s t un b o n combustible. 

EXERCICE ORAL, l o Former des composé* à l'aide des pré­
fixes et des mot» donnés, et en donner la signification : 

Préfixes : SUR OU sus ; —SUPER OU surR, HYPER, qui signi­
fient sur, au-dessus de, par-dessus. 

Mots : Monter, charger, dit, faire, ajouter, enchère, exci­
tation, imposition, lendemain, nager, naturel, prendre, taxe, 
nommé. 

Préfixes : sous ou s o u ;—SUB OU SUC, s u c , SUF, SUP, sus, 
HYPO. Ces préfixes signifient sous, en dessous, 2}^r-dessous. 

Mots : louer, signé, terrain, ordonner. 

2o Donner le sens des composés suivants : 

Supérieur, superficie, superflu, suprématie, hyperbole, 
subvenir, subjonctif, succéder, succomber, suggérer, hypo­
crite, supplier, susciter, hypothèse, suffixe. 
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i 
Comptant, pa*t. pr. du v. compter. 
Contant, part. pr. du v. conter. 
Content, satisfait. 

2 
Compte, calcul, mémoire, nombre, 
Conte, récit fabuleux. 
Comte, t itre de nobb-sse. 

3 
Cri, voix poussée avec effort. 
Cric, instrument de mécanique. 

4 
Clauxe, disposition particulière. 
Close, fermée, entourée. 

Cou, partie du corps. 
Coup, choc, action, fois. 
Coût, prix d'une chose. 

6 
Cor, durillon, Instrument à vent 
Corps, substance, etc., etc. 
Cors, cornes du cerf. 

258i Remplacer les points par des m As convenables. 

\ 

1. I l ne sera pas. . .<|u'il ne vous ait vu. N o m pré­
férons vous payer argent. . . En nous. . .l 'histoire dont 
il avait été l'uu des héros, il tomba évanoui. — 2. Puis­
que cet ouvrier ne se montre pas raisonnable, faites-lui 
son. . .et qu'il se retire de eh z nous. Les bons. . . font 
les bons amis. Ce n'est pas uue histoire vraie, ce n'est 
qu'un. . . C'est à tort que ce personnage prend le titre 
d e . . . — 3 . L e . . . du lion est un rugissement prolongé. 
L e . . .cassa, et le fardeau écrasa un ouvrier. L'habitude 
du vice finit par étouffer l e . . . d e la conscience.— 
4. I l s'est présenté chez son voisin ; mais, trouvant 
porte. . . ,il s'est retiré aussitôt. En achetant cette pro­
priété, vous avez sagement fait in-érer les. . qui vous 
débarrassent de toute servitude.—5. Cet enfant est 
toujours pfndu au. . .de sa mère. L e . . .de celte assu­
rance est fort élevé ; nous ne souscrivons pas. L e héron, 
au long bec emmanché d'un long. . . , uu jour, sur ses 
longs pieds, allait, je ne sais où. U n . . .de vent le ren­
versa, et il rou'a dans le ravin.— 6. Enttndez les sons 
des. . . répétés par les échos du voisinage. T o u t . . . a 
les trois dimensions : longueur, largeur et profondeur. 
On appelle. . . l es branches fourchues qui naissent de la 
perche du bois des cerfs. J'ai au pied droit un. . .qui 
me fait bien souffrir ; je vais le faire extirper. 
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E X E R C I C E ORAI,. Former les dérivés en ajoutant aux noms 

suivants l'un des suffixes A D E , AGE, A R D , AT.—Donner la si-

gnijiration des primitifs et des dérivés : 

Aube, jambe, branche, bourg, peuple, campagne, bille, 
balustre, corde, montagne, langue, grille, jardin, marquis, 
général, ferme, fusil, canon, cardinal, patriarche, syndic, 
calife, espion, colonne, bras, cuisse, orange, plaque, orge, 
notaire, coton, novice, secrétaire, consul, bord, pension, co­
quille, tribun, électeur, enfant, précepteur, docteur, feuille, 
limon, recteur. 

l 
Cour, lieu clos, tribunal. 
Cours, flux, suite de leçons, etc. 
Court, <|ui a peu de longueur. 

2 
Dais, poêle eu ciel de lit. 
Dé, petit cute , petit cylindre. 
Deii, gouverneur turc. 

3 
Dam, peine des damnes. 
Dans, préposition. 
Dent, os enclavé dans la mâchoire. 

4 
Don, présent, titre d'honneur. 
Donc, conjonction. 
Dont, pronom relatif. 

5 
Déceler, dévoiler, découvrir. 
Desceller, enlever le sceau, arracher. 
Desseller, 6ter la selle du cheval. 

C 
Différend, déhat, contestation, diffé­

rence. 
Digèrent, qui diffère, qui est. autre. 
Digérant, part. pr. du v. différer. 

259i—Remplacer les jyoints par des mots convenables. 

1. L a . . d ' honneur de ce châ teau offre un aspect ra­
vissant. Vous avez le bras t r o p . . . pour a t t e ind re à ce t te 
b ranche . P e n d a n t longtemps nous remontâmes l e . . . 
du fleuve. L a . supér ieure ma in t i n t le jugement por té 
par l a . . .de circuit.— 2. Le célébrant é ta i t sous u n . . . 
de velours su rmonté de panaches blancs. L e . . . d 'A lge r 
fut t ou t é tonné des honneurs qu'on lui rendi t . J e t ez les 
. . . ,vous jouerez ensui te . — 3. On dis t ingue les den ts en 
. . .mola i res ou ruâchelières, e n . . .canines e t e n . . . inci­
sives. On souffre. . . l 'enfer la peine du . . . sans qu'il soit 
j amais possible de la voir finir.— 4. N o u s devons faire 
fructifier tous l e s . . . que le bon Dieu nous a faits. On 
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vous attend ; décidez-vous . . . et partez au plus tôt. Cette 
fortune,. . . vous n'êtes que le dépositaire, reviendra de 
droit à mon ami.—5. La conlui te équivoque de cet 
é lève. . .un mauvais cœur. Ce cheval a trop chaud, ne 
le . . . pas encore. I l . . . les gonds que l'on vient de placer. 
—6. A v a n t de juger l e . . .qui s'est élevé entre les deux 
voisins, on fera comparaître. . .témoins. E n . . .de mettre 
ordre à vos affaires, vous compromettez l'avenir de votre 
famille. 

EXERCICE ORAL, lo Farmer des noms dérivés avec les noms 
suivants et l'un des suffixes : IES, ISTE, AIRE, IER ou ER : 

Musique, fonction, mode, secret, physique, journal, au­
berge, commission, parlement, drogue, fable, mission, nou­
velle, minéralogie, concussion, logique, magie, sermon, ar­
chives, pharmacie, tragédie, comédie, liqueur, herb.', gram­
maire, histoire. 

Coton, banane, pêche, orange, jujube, sorbe, amande, 
pomme, grenade, poire, cerise, châtaigne, noisette, nene, 
chapeau, barbe, tonne, couteau, école, hôtel, vache, arc, 
horloge, encre, grain, chandelle, pigeon, sable. 

2o Donner le sens des primitifs et des dérivés. 

l 
Date, époque précise. 
Datte, fruit du dattier. 

2 
Dégoûter, dter le goût. 
DSgnuttcr, -couler goutte à goutte. 

S 
Dessein, intention, résolution, vue. 
Dessin, art, représentation, figure. 

BWO, répétition du son. 
tJc,ot, quote-part d'un repas. 

5 
Enter, greffer, faire une ente. 
Ranter, fréquenter, visiter souvent 

6 
Etaim, laine fine cardée. 
Etain, métal d'un blanc grisâtre. 

7 
Exaucer, accorder la demande. 
Exhausser, élever plus haut. 

8 
Faim, besoin de manger. 
Fin, terme, menu, rusé. 

2601 —Remplacer les points par des mots convenables. 

1. Je prends, .du jour, et je me trouverai sûrement 
au rendez-vous. Nous avons cusilli des . . . et nous 
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sommes heu reux de vous en offr i r .—2. C e t t e cave 6 3 t 
si humide que l 'eau y . . . tou jours . Ce me t s pa ra î t t rop 
souven t sur la tablo, aussi en somme-f-nous complète­
m e n t . . . — 3 . L » s . . . de la P rov idence sont impéné t rab les . 
D a n s c e t t e classe, nous avons r emarqué d e s . . . au t r a i t 
e t d e s . . . au lavis . - 4 Ce voyageur s 'é tai t égaré dans 
les montagnes , e t seuls l e s . . . répondaient à sa voix . 
C h a c u n paiera son . . . en sor tan t . — 5 . D i s moi qui tu . . . 
e t j e t e dirai qui tu es. Ces j a rd in i e r s . . sur cognass ier ; 
c eux -c i . . . su r sauvageon.—G. N o u s avons toujours pré­
féré les bas d ' . . . à CAUX de filoselle. On t rouve en 
E c o s s e de r iches mines d ' . . e t de p 'omb. — 7 . Dieu soit 
béni ! vos vœux son t enfin. . e t vous ê tes l ibre . P o u r 
nous a b r i t e r du ven t du nord, nous avons f a i t . . .le m u r 
de no t re j a r d i n . L e c i e l . . . toujours la pr ière de l 'hum­
b le .— 8 . Ces voyageurs endurè ren t la . . .depuis le m a t i n 
jusqu 'à la . .du jour . L a . . .a c o n t r a i n t les assiégés de 
se rendre . L e renard es t un an imal t r è s . . .Ce sable es t 
le plus . . . qn' i l y a i t ici . 

E X K R C I C S ORAL, l o Donner les noms qui dérivent des ad­
jectifs ou des verbes suivant» : 

Pauvre, rude, ferme, ponctuel, frivole, circonspect, apte, 
large, souple, franc, opiniâtre, civil, crédule, félon, acre, 
ancien, fluide, célèbre, sot, bas, malade, courbe, difforme, 
dur, friand, spontané, oisif, tyran, froid, hardi, mitoyen. 

Assembler, allier, glisser, combiner, comparer, tergiverser, 
jouir , abattre, transgresser, désappointer, chauffer, fleurir, 
faner, agrandir, blesser, décliner, éclairer, babiller, char-
royer, obéir, résister, irriter, garnir, vâtir, procéder, élever, 
attribuer, travailler, résulter, arroser, accomplir, délivrer, 
assister. 

2o Donner le sens des primitifs et des dérivés. 

1 
Fait, action, chose faite. 
Faix, charge, fardeau. 

» 
Faite, comble, sommet. 
Pétt, tolennlto, rejouiswnoe. Flan, gateau, pièce de metal. 

I Ftono, côté, partie du corps. 

3 
Fard, oouleur artificielle, déguise­

ment. 
Phare, tour, fanal, guide. 

4 
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Fei, c r o y a n c e , ver tu , fidélité. 
Foie, t e n u e d'anatoinie, un des viscè-

6 Fond*, propr ié té , capi ta l , savoir , e t c . 
Font», dans fonte nantis inauv. 

reg. 
Fois, dés ignant le nombre . 

6 

FvrH, t erra in planté de lioia. 
Foret, outi l pour percer . 
Foeex (le), anc ienne prov ince . 

Fond, l 'endroit le plus bas. 

261,—Remplacer le< points par des mois convenables. 

1. Ce peuple gémissait autrefois sous le.. des impôts. 
L e . . rapporté par cet étranger est dénué de toute vrai­
semblance.— 2. Lss . .donné ?s à l'occasion de la paix 
furent sp'endides. Cet homme est parvenu au . .des 
grandeurs.—3. Le . .nous servit beaucoup pour entrer 
dans le port. A la longue, l e . . gâte le teint. O Marie, 
soyez notre . .à travers les écueils de la vie ! - 4 . Le. . . 
est une sorte de tarte faite avec de la crème, des œufs 
et de la farine. L<} lion se bat les. . .avec sa queue.—5. 
L a . , .est la première des vertus théologales Les. . . 
de certains animaux servent de mots C'est la première 
. . .que je le rencontre depuis son voyage ; il me parait 
tout, changé.— 6. Les raisonnements de cet homme an­
noncent un grand . . .d'érudition. I l y a là un gouffre 
dont on ne connaît, pas le . . L e s . , .baptismaux de cette 
église sont richement décorés. I l a placé son argent à 
. . . perdu. — 7. L'administration des rayx et . . .s'est 
montrée tout à fait impartiale dans cette affaire épi­
neuse. A l'aide d'un petit. . .ils ont pu tirer du vin de 
ce tonneau. La plaine du . . .renferme un grand nombre 
d'étangs. L e s . . .du Nord fournissent beaucoup de bois 
pour constructions. 

EXERCICE ORAL. Donner les verbes d'otï dérivent les noms 
suivants. — Définir chaque verbe et chaque nom. 

Terminaison, pillage, travestissement, abonnement, répu­
gnance, ralliement, guérison, prévoyance, acquiescement, 
exhalaison, souffrance, usage, acheminement, ajournement, 
bienséance, remplissage, trahison, flétrissure, mouillage, 
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meurtrissure, écoulement, démolition,apparition, ehaussuro, 
noircissure, inclinaison, soudure, fauehaison, échancrure, 
gravure, dévouement, atterrissement, triage, fourrure, con­
sentement, affranchissement, liaison, hurlement, gerçure, 
brûlure, coupure, écorchure, pelure, tapage, alliage, démenti. 

1 
Frai, œufs de poissons, petits pois­

sons. 
Fraix, dépenses. 
Fraitl, plus froid que chaud, récent. 
Fret, louage d'un navire. 

2 
Gai, Joyeux, de nelle humeur. 
Que, endroit guéable. 
Guet, surveillance. 

3 
Gare, station pour wagons, abri pour 

bateaux. 
Gare, interjection pour avertir. 

4 
Garni, ville de la Belgique. 
Gant, habillement pour la main. 

5 
Gaz, tout fluide aériforme. 
Gaze, étoffe claire et légère. 

6 
Geai, oiseau bigarré. 
Jet, action de jeter. 

7 
Qré, volonté, caprice, fantaisie. 
Greg, pierre, poterie. 

262i —Remplacer les points par des mots convenables. 

1. Ils se refusèrent à payer l e . , .du navire; aussi 
furent-ils poursuivis et condamnés à des. , .considéra­
bles. Il fait un petit a i r . , .qui rend notre excursion 
très agréable. Ces pêcheurs mettent du . au bout de 
leur ligne pour servir d'appât.—2. Aie l'œil au. . .et 
prends garde qu'il ne vienne personne. Ces enfants ont 
un visage très. . ., très candide. L e . . .de cette rivière 
est commode, passez tans crainte. 3. Le chef de. . . 
s'est empressé de nous fournir les renseignements dont 
nous avions besoin. Vous avez fait de belles promesses : 
. . .à vous si vous ne les tenez pas ! — 4 . Grenoble est 
remarquable par ses nombreuses fabriques d e . . .La 
ville d e . . .est située au confluent de l'Escaut et de la 
Lys.— 5. La plupart des grandes villes sont aujourd'hui 
éclairées a u . . .Avec deux ou trois verges de . , .vous 
pouvez faire une enveloppe pour préserver ce lustre.—• 
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6. Les sansonnets , les merles e t les . . .peuvent imi te r la 
parole. Ce pa r t e r r e est orné de p lus ieurs . . .d 'eau.—7. 
Ses longs cheveux épars flottaient a u . . .des vents . L » 8 
bouteilles d e . . . conservent la fraîcheur des liquides 
qu'elles cont iennent . 

EXERCICE ORAL, l o Des noms suivants former des adjectifs 
de'rivés : 

( Imbrage, fibre, alcali, membre, barbe, canton, esprit, 
hasard, cendre, monde, poudre, courage, nacre, fourche, pa­
triarche, addition, corps, neige, orage, outrage, orange, 
montagne, fougue, précepteur, arsenic, caprice, conscience, 
verbe, grammaire, musique, souci, moelle, thermes, patron, 
orgueil, excès. 

2o Définir chaijne primitif et chaijue dérivé. 

Qrûoe, faveur, agrément. 
tjraxne, fonnci rie graisse, onctueuse. 

2 
Graisse, substance grasse. 
Griot, contrée du midi de l'Europe. 

3 
Hôte, aubergiste, habitant. 
Hutte, sorte de panier d'osier. 

4 
Héraut, officier qui public. 
Hérault, département français. 
lleros, homme illustre. 

Hier, adverbe .le temps. 
Ht/ères, ville de France, îles. 

G 
Heure, 24e partie du jour. 
Eure, département français. 

7 
Laid, désagréable à voir. 
Laie, femelle du sanglier. 
Lait, liquide opaque blanc. 
Lain, jeune baliveau. 
Lean, don par testament. 
Lé, largeur d'une étoffe. 

2 6 3 >

_ Remplacer les points par des mots convenables. 

1. S'il vous accorde ce que vous lui demandez, ce sera 
une p u r e . . .de sa par t . L 'hui le , le suif, le beur re sont 
des sub - t ances . . . — 2 II y a t rop d e . . .dans ce potage, 
e t il nous répugne de le prendre . A thènes , capi ta le de 
la . . ., bri l lai t jadis d 'un vif éc la t .—3. Qui compte sans 
1'. . ., compte deux fois, d i t un vieux proverbe. I l y a 
d e s . . . à por ter de la ter re , e t de s . . . à por te r du pain, 
de la viande, e tc .—4. Le dépa r t emen t de 1'. . . e s t u n 
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d e s p l u s v i g n o b l e s . C e g é n é r a l a é t é u n . . . , e t il a s u 
fa i re d e ses s o l d a t s autant d e . . . U n . . . d 'armes v i n t a u x 
a v a n t - p o s t e s e t t r a n s m i t l 'ordre d u j o u r . — 5 . N o s c a m a 
rades o n t v U i t é , d m s la j o u r n é e d' . . . les t r o i s î l e s d'. . , 
e t c e m a t i n ils s o n t p a r t i s p o u r T o u l o n . - 6. L ° m é d e c i n 
v o u s a o r d o n n é d-: p r e n d r e u n e c u i l l e r é e drt c e t t e p j t i o n 
d ' . . . e n . . . L ' . . . e s t u n d e s c i n q d é p a r t e m e n t s f o r m é s 
par la N o r m a n d i e . - 7. L e h i b o u e s t u n o i s e a u t r è s . . . 
M o n o n c l e m'a fa i t u n . . . d e q u a r a n t e c inq mi l l e p ia s t re s . 
I l v o u s f a u t t ro i s . . d e c e t t e étoff i pour a v o i r u n m a n 
t e a u assez a m p l e . N o u s a p e r ç û m e s d a n s les broussa i l l e s 
u n e . . . q u i a l l a i t a i t s e s m a r c a s - i n s . O n a p p e l l e . . . l es 
j e u n e s a r b r e s qu 'on la i s se , q u a n d o n c o u p e l e ta i l l i s , aliii 
qu' i ls v i e n n e n t e n h a u t e fu ta i e . 

ExEi iCiOR O R A L , l o Donner les noms d'où dérivent les ad­
jectifs suivants.—Donner la signification des noms primitifs 
ainsi que celle des adjectifs dérivés. 

Argent in , écumeux, ailé, touffu, commercial , cotonneux, 
pompeux , enfant in , t igré, joufflu, colossal, brutal, matériel , 
dangereux , vani teux , tê tu , désastreux, cordial, gazeux, doc­
toral, ép ineux , exper iment i l , originel , gout teux , peureux, 
frontal, provident ie l , labial, national , seigneurial , facétieux, 
diocésain, hautain, jovial , bossu, crochu, ex i lé , perlé. 

2o Nommer des êtres ou des objets possédant ou pouvant 
posséder la qualité marquée par chaque adjectif. 

Lrtir, pronom ou déterniinatif. 
Leurre, appât, amorce. 

2 
Lest, charge pour le )drc plui stable. 
Lente, agile, trop libre. 

" i . 3 

Lut, espèce de niist ic. 
Luth, instrument a cordes. 
Lutte, exercice, combat. 

4 
Lieu, endroit, espace. 
Lieue, mesure itinéraire. 

Liée, lieu ' iejutte, ibienne, etc. 
hi**6t qui n'offre aucune aspérité. 
f.is, plante bulbeuse. 
Li/v, liv. de France et de Belgique. 

6 
Mai, cinquième mois de l'annte. 
MaÙ, conjonction. 
Met*, nourriture, aliments. 

: 
Main, pirtie du bras. 
Maint, plusieurs. 
Mein (le) rivière d'A'Ieinagiie. 
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264i —Remplacer les points par des mots convenables. 

1. J e . . .ai di t bien des fois que. . projets ne me pa­
raissaient pas réalisables. La loterie e;t un. . . funeste 
à bien des gens.— 2. Ce vieillard est presque aussi agile, 
aussi. , que dans sa jeunesse. Pour f*ire l e . . . du navire, 
ils prirent des carreaux de marbre et différents minerais. 
•—3, La guitare a remplacé l e . . . L a paix mit (in à la 
, . .sanglante qui existait entre ces deux peuples. Les 
. . . servent à couvrir les jointures des vases, les bouchons 
des bouteilles, etc.—4. I l s n'ont plus que d e u x . . . à 
faire pour arriver au terme de leur voyage. A d a m et 
Eve furent placés daus un. . . de délices, appelé le para­
dis terrestre.—5. L 3 . . . b l a n c est le symbole de la pu­
reté. Cette étoffe est bien.. . ; ce papier est bien...aussi 
A v e c de pareilles adversaires, il est inutile qu'ils entrent 
dans la . .La. . .es t un affluent de l'Escaut.—G. L s mois 
de ..est lemois des Heurs. Nous nous attendions-à n'avoir 
à notre repas que des...simples, tandis qu'on nous a 
servi des...recherchés. I l est riche...avare.—7. L e . . . 
se j-îtte dans le Rhin , en face de Mayence. I l a t i ré . . . 
coups, mais toujours en vain. Cet enfant a la...gauche 
paralysée. 

ExB' C I C E O U A L . l o Fumier des adjectifs de'rivés des adjec­
tifs uu des verbes.—Donner le sens des de'rivés. 

Blanc, aigre, fol, rouge, long, joli, pâle, rond, bel, olive, 
lourd, tin, roux, gris, sourd, grand, noir, vert, blond, doux, 
court, vieil, maigre, mou, gras, propre, pauvre. 

Appliquer, piller, offenser, corriger, crier, servir, oppres­
ser, penser, lire, guérir, apprécier, manger, affirmer, fuir, 
manier, nasiller, exiger, louer, condamner, estimer, imiter, 
préserver, souhaiter, habiter, hâter, recevoir, accuser, inven­
ter, remarquer, durer, restituer, voter, valoir, baver, gro­
gner. 

2o Nommer des objets ayant la qualité marquée par chaque 
adjectif du premier alinéa. 
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1 
Maire, premier officier munic ipa l 

d'une c o m m u n e . 
Mère, qui a un ou plusieurs e n f a n t s . 
Mer, \ a s t e é t endue d'eau ta lée . 

2 
Mal, c o n t r a i r e au bien. 
Malte, c< fTre, voi ture . 
Mâle, du e;enre mascul in . 

. 3 
Mari, époux. 
Marie, nom p r o p r e . 
Marri, facile, r epentant . 

4 
Mavre, More, nom d'un peuple. 
Mon, frein des c h e v a u x . 
Mort, tin de la v ie . 

5 
Mon, opposé à d u r . 
Moue, g r i m a c e avec les lèvres. 
Moût, vin non fermenté . 

6 
Mur, ouvraire de m a ç o n n e r i e . 
Mur, arr ive il m a t u r i t é . 
More, fruit du mflrier. 

2 6 5 i ~ Remplacer les pointé par des mots convenables. 

1. La...Caspienne est une...intérieure. Cette femme 
est la providence, la...des pauvres et des orphelins. Le 
.. de cette commune a les sympathies de tous ses admi­
nistrés.— 2. On a fouillé dans sa . . . sans trouver ce que 
l'on cherchait. Les rossignols et les alouettes . . . chan­
tent pendant que les femelles sont occupées à couver. 
I l n'y a pas de bien sans quelque mélange de...— 3. Il 
fut toujours b o n . . . e t bon père. La reine . . . Stuart, 
après une captivité de dix neuf ans, fut décapitée par 
les ordres d'Elisabeth d'Angleterre. Il est bien...d'avoir 
donné suite à cette affaire.—4. Ces chevaux prirent le 
. . . aux dents, et entraînèrent la voiture. Des marchands 
. . . nous ont vendu ces beaux mulets. La faux de la .. . 
n'épargne personne.—5. Non seulement cet écolier est 

mais il a un mauvais caractère, puisqu'il fait la . . . 
chaque fois qu'on l'avertit amicalement. Ces vins ne 
sont encore qu'à l'état de . . . et cependant on les a déjà 
/endus.— 6. Les...de cette ville sont flanqués de grosses 
tours. Si le bon Dieu cous a ravi ce cher condisciple, 
c'tst qu'il était un fruit . . ptur le ciel. Nous avons 
ramassé des . . . blanches, avec l'intention d'en faire du 
sirop de . . . 

E X E R C I C E OPAL, l o Donner les verbes qui dérivent des noms, 
des adjectifs on des verbes suivants : 

file:///aste
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Grille, témoin, émotion, espace, chemin, crayon, ospion, 
métamorphose, herbe, anathème, canal, caractère, économe, 
sympathie, raison, meuble, arôme, hasard, quête, agonie, 
organe, tapis, marque. 

Jaune, bleu, gros, faible, doux, mince, dur, clair, noir, 
obscur, franc, riche, blanc, grand, lourd, profond, rond, 
sourd, tiède, froid, moindre, aigre, maigre, vil, vieil, ferme, 
lent. 

Cligner, trembler, taper, chanter, rêver, crever. 

2o Donner la signification des noms, ainsi que celle des ver­
bes dérivés. 

l 
Maître, chef, possesseur. 
Mètre, mesure. 

2 
Martyr, martyrisé. 
Marttfie, supplioe. 

3 
Oubli, perte 'lu souvenir. 
Oublie, pâtisserie minoe. 

4 
Paix, tranquillité, accord. 
Pays, solde. 

Pain, aliment fait de farine. 
Pin, arbre dont on tire la résine. 

I 6 

Pan, partie d'un habit, d'un mur. 
Paon, oiseau d'un beau plumage 

I 

Palau, partie supérieure de la bou 
che, édifice. 

Palet, terme de jeu. 

266i—Remplacer les points par des mots convtnables. 

1. Ce domestique sert son . . . avec la plus grande fidé­
lité. ..est l'unité fon lamentale du système métrique. 
2. Lss . . .pliaient au supplies avec un calme q i i conver­
tissait parfois leurs persécuteurs. L 3 vingt-six décem­
bre, l 'Eglise célèb.-e le . . . d î saint Etienne, p remie r . . . 
de Jésas-Clmst.—-3. L ' . . . d i s injures est ordonné p \ r 
l 'Evangile. Oa roule ordinairement les . . . en forms de 
cornsts. Cette action a sauvé son nom d-s V . . . —4. 
L'ol ivier est le symlo le d ) la ...coaams le chêae est celui 
d i la force. L ï . . . à aii ouvriers se fait tout les same­
dis. L \ . . fat s igaé) d»as les mulleures coa l i t ions .—5. 
L ' I n a ï a s a été c o a d m n é à m i a g s r son . . . à la sueur 
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de son front. Les . . . sont une ressource pour les habi­
t a n t s des L a n d e s . — 6 . L e . . . e s t remarquable par la 
richesse de son plumage. A v e c un des ... de son man­
teau elle c a c h a i t ses p k u r s . — 7. C'est près d u . . . de 
jus t i ce que ces deux étourdis ont joué au . . . toute la 
matinée. Ce potage est t r o p chaud, je me suis brûlé 
le . . . 

EXERCICE ORAL, l o Donner les adverbes qui correspondent 
aux adjectifs suivants : 

Courageux, sage, bon, cher, fort, clair, civil, grand, petit, 
exact, exclusif, discret, doux, essentiel, public, mutuel, long, 
frais, faux ;—aveugle, commun, conforme, confus, diffus, 
énorme, exprès, immense, obscur, opiniâtre, précis, profond, 
uniforme ;—inconsidéré, infini, hardi, poli, vrai, impuni, 
assidu, cru, dû, gai, bref, gentil, traître. 

Obligeant, prudent, savant, conséquent, constant, indé­
pendant, éloquent, fréquent, violent, négligent, lent, véhé­
ment . 

2o Donner la préposition et le nom qui peuvent remplacer 
chacun des adverbes. 

l 
Pair, égal , Bfmblable, pare i l . 
Pair, t i t r e de d ign i t é . 
Paire, couple , d e u x . 
Père, qui .a un ou plusieurs enfants . 

Parti, d é t e r m i n a t i o n , union c o n t r e . 
Partie, port ion d'un tout , j eu , plai­

deur . 
3 

Paume, dedans de la main , j e u . 
Pomme, fruit du p o m m i e r . 

4 
Pav, ville de F r a n c e . 
Peau, enveloppe des chairs . 
IVi, fit uve de l 'Italie. 
Pot, vase de t e r r e ou de m é t a l . 

Pic, c r e c de fer, pointe de m o n t a g n e . 
J'itjue, a r m e plate e t po intue , broui l -

ler ie . 
0 

P/aiote. m é c o n t e n t e m e n t , regre t . 
Plinthe, t e n u e d ' a r c h i t e c t u r e . 

267i—Remplacer les points par des mots convenables. 

1. E n A n g l e t e r r e , la c h a m b r e des . . . se nomme aussi 
c h a m b r e des lords. I l est . . . e t compagnon avec lui . 
Nous avons a c h e t é une . . . de g a n t s e t deux . . de man-
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chettes. Ce général est le . . . de ses soldats.—2. L a plus 
grande . . . d e ses économies fut employée en bonnes 
œuvres. Cet homme, hésitant jusque-la, prit enfin son 
. . . et ne recula plus.—3. Je me suis meurtri la . . . de la 
main droite au jeu de . . . ce matin. Si vous pressez toutes 
ces vous obtiendrez une grande quantité de cidre.— 
4. Je fus souffrant de Bordeaux à où je m'alitai, 
jusqu'à ce qu'une éruption de la . . . m'apportât le soula­
gement tant désiré. Henr i I V voulait que chaque 
paysan pût mettre la poule au . . . chaque dimanche. L e 
...,qui arrose le nord de 1 Italie, se jet te dans l 'Adriat i­
que par plusieurs branches.—5. Les forcenés ! ils por­
taient des . . . et des lances ensanglantées. I l y a beau­
coup de cailloux daus cette t e r r e ; prends t on . . . pour 
i'ouvrir. Les . . . on t été longtemps en usag« dans l'in­
fanterie. — G. Ces élèves n'ont jamais donné aucun sujet 
d e . . . à leur maître. L a . . . de cette base n'a pas de 
proportion avec la . .du chapiteau. N o s deux voisins 
disent avoir des sujets de . . . l'un contre l'autre. 

EXERCICE ORAL. I . Donner, comme il est indiqué, des déri­
vés en AGE : 

l o Ceux qui marquent une réunion d'objets : feuillage, etc. 
—2o Ceux qui marquent un état : esclavage, etc.—3o Ceux 
qui marquent une action dépendant d'un état : blanchissage, 
etc.—4o Ceux qui désignent un salaire, une rémunération : 
fermage, otc. 

I I . Donner des derives en ADE, AT, É . — l o Ceux qui mar­
quent une collection d'objets : colonnade, etc.—2o Les noms 
des actions marquées par le verbe primitif: promenade, etc. 
—3o Ceux qui désignent une profession, une dignité : nota 
riat, qénéralat, comte', etc. 

I I I . Indiquer la fonction de ces divers suffixes. 

Peine, BOufTranoe, travail, fatigue. 
Fini, partie d'une serrure. 
Ptnnt, longue plume. 

Plan, surface, dessin, projet 
Plant, Jeune t i g e . 



so EXERCICES 

3 
Pou, insecte parasite. 
PouU, battement des artères. 

4 
Porc, cochon. 
Port, abri p. les vaisseaux, tenue. 
Pore, orifice, petit trou. 

6 
Poinfj, main fermée. 
Point, marque, négation, piqûre dans 

l'étoffe. 
6 

Poêle, fourneau, ustensile, voile. 
Poil, filets déliés sur la peau. 

268 .—Remplacer les points par des mots convenables. 

1. Ces vie i l lards on t dévoré bien d e s . . . e t des chagr ins 
en leur vie . L e s . . . son t ces plumes longues e t résistan­
tes qui composen t les ai les e t la queue des Oiseaux. 
C e t t e ser rure ne va point , le . . . es t rouil lé e t même 
brisé . Lorsqu 'on a é té à la . . . , i l conv ien t que l'on soit 
au p l a i s i r .—2. V o i c i le . . . de no t re j a rd in angla is , tel 
qu'il a é t é conçu par c e t hab i l e ho r t i cu l t eu r Ces j eunes 
. . . d e v igne o n t a d m i r a b l e m e n t r éuss i .—3. Ces gros 
f a inéan t s se la i ssen t dévorer par les . . . e t par la malpro­
pre té . L e chez les enfan ts , e s t b ien plus f réquent 
que chez les adu l t e s .—4 Mon t r éa l , Québec e t H a l i f a x 
sont nos . . . de commerce les plus impor tan t s . C 'es t par 
les . . . de la peau que s'opère la t r ansp i ra t ion . L e lard 
d'un . . . nourr i de g land es t le plus f e r m e . — 5 . Ces mal­
fa i teurs furent condui t s au cacho t pieds e t . . . l iés. O n 
m e t un . . . à la tin de tou te phrase affirmative ; la phrase 
i n t e r roga t i ve e s t marquée par un . . . d ' in terrogat ion, e t 
la phrase e x c l a m a t i v e pa r un . . . d ' e x c l a m a t i o n . — 6 . 
A v e c deux . . . c o n v e n a b l e m e n t placés, on pourra chauf­
fer as q u a t r e pièces. On appel le c r ins les longs . . . qui 
fo rmen t la c r in iè re des c h e v a u x . C ' é t a i en t qua t re coa-
frères du défunt qui po r t a i en t le . . p m d a a t la ma rche 
du convoi . L a cuis in ière écure la . . . peu souvent . 

E X E R C I C E ORAL . I . Donner des dérivés, en I E N , ISTE, A I R E , 
I E R , Ë R , EUR, dans l'ordre qui suit : 

l o Des dérivés désignant un métier, une profession, ou les 
individus qui font l'action marquée par le primitif, qui on 
ont l 'habitude : charpentier, berger, aubergiste, statuaire, 
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amcussionnaire, stagiaire, musicien, laboureur, e tc .—2o Ceux 
qui désignent les objets produisant les choses qu'exprime le 
primitif : pommier, e tc .—3o Ceux qui désignent un récepta­
cle, le lieu où l'on réunit les choses : encrier, grenier, reli­
quaire, sernwnnaire, etc. 

I I . Indiquer le rôle de ces dicers suffixes. 

1 
Pouce, doigt, m e s u r e . 
I'»v**\ maladie , pet i tes In-anches. 

2 
Plaie, o u v e r t u r e dans les chairs . 
Plaid, plaidoirie, m a n t e a u écossais . 

3 
Pli, double à une étoffe, enveloppe. 
Plie, poisson p lat . 

4 
Quoi, p r o n o m relatif. 
Coi, paisible, t ranqui l l e . 

R&iponce, pet i te p lante . 
Réponse, ce que l'on di t à une d e ­

m a n d e . 
6 

Raisonner, d i scourir , juger . 
Résonner, r envoyer le son. 

7 
RU, r ire . 
Riz, p lante céréa le . 

269 ,—Remplacer les points par des mots convenables. 

1. L e s j e u n e s . . . de c e t a r b u s t e son t t r è s v igoureuses ; 
elles o n t dé jà plusieurs . . . de l ongueur .—2 L a . . . d o n t 
j e me croyais guér i s 'est r ouve r t e de rn iè remen t , e t e l le 
me cause de vives douleurs. L a per te de c e t t e ba ta i l l e 
es t u n e . . . qui sa ignera longtemps. V o t r e adversa i re 
prend plais ir à co lpor te r le . . . de son avocat .— 3. V o u s 
avez fa i t des . . . à ce l iv re en vous a s seyan t dessus. On 
pêche beaucoup d e . . . à l ' embouchure de la Lo i r e .— 4 . J e 
ne vous comprends pas ; . . . ! dans un m o m e n t si décis i f 
vous restez au l ieu de vous donner un peu de mou­
vement ' ! — 5. C e t t e . . . p e u t vous pa ra î t r e j u s t e , mais 
elle ne me sa t i s fa i t nu l lement . Pu i sque vous aimez la 
sa lade de on vous en se rv i ra une ce s o i r . — 6 . N o n 
loin de nous, d a n s le val lon, les bergers f a i s a i e n t . . . l e s 
échos de leurs chansons . L a passion es t aveugle ; elle 
n e . . . p a s . — 7. T o u t es t en jo i e dans c e t t e chaumière ; 
on y en t end des . . . con t inue ls . L e s peuples o r i e n t a u x 
m a n g e n t presque tou tes les v iandes au . . . 
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EXKCCICE ORAL, lo Avec les suffixes EUR, OIR OU OIRK et 
les verbes suivants, former des noms dérivés désignant soit celui 
i / i i t fait l'action maiyuée par le verbe, soit l'endroit où elle se 
passé, soit l'instrument arec le(/uel elle se fait. 

Promener, arroser, semer, sécher, polir, fermer, abreuver, 
fonder, éteindre, mirer, plaider, rasor, gronder, tailler, ou­
vrer, marcher, voyager, laver, trotter, planter, laminer, par­
ler, assommer, gratter, ronger, compter, hacher, accorder, 
pécher, couler, voler, démêler, faucher, écumer, saler, tirail­
ler, heurter, chauffer, trembler, chercher, quereller, fronder, 
éplucher, dresser, sarcler, racler, parfumer. 

2o Indiquer les fonctions de ces suffixes. 

1 
A a ? > , t r a i t , l i g n e , p o i s s o n . 
Rais, r a y o n s d ' u n e r o u e . 
Huts, filet, p i è g e . 

2 
Rauque, r u d e , â p r e , e n r o u é . 
Roc. m a s s e d e p i e r r e d u r e . 
liwh, n o m p r o p r e . 

S 
Rome, c a p i t a l e d u m o n d e c a t h o l i q u e . 
RJium, e a u - d e - v i e d e s u c r e . 

1 
Rein, v i s c è r e . 
Rein*, p a r t i e i n f é r i e u r e d u d o s . 
Rhin, u n d e s g r a n d s f l e u v e s d ' K u r o p e . 

5 
Rein?, f e m m e d u r o i . 
Rêne, c o u r r o i e , g u i d e . 
Renne, q u a d r u p è d e d u N o r d . 

0 
Rime, m a c h i n e t o u r n a n t e . 
Roux, c o u l e u r e n t r e l e j a u n e e t l e 

r o u g e . 

270,—Remplacer les points par des mots convenables. 

1. Effacez cette phrase, tirez une ... dessus. On nous 
a servi une . . . excellemment préparée. Il manque deux 
. . . à cette roue ; faites-les remettre. L e s . . . d u spectre 
nous révèlent la composition des corps célestes. Le . . . 
était si chargé de poissons, qu'il a pensé rompre. — 2. 
Vous avez quelque chose de . . . dans votre voix aujour­
d'hui. Cette forteresse, bâtie sur un . . . escarpé, garde 
le défilé. L'Eglise de Saiut- .. à Paris offre un aspect 
grandiose. Les crêtes des Alpes sont souvent des . . . 
nus et affreusement déchirés.—3. La ville de si re­
marquable par ses monuments et ses antiquités, est 
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u â t i e sur le Ti l i re . L e meilleur . . . vient, dit-on, de la 
Jamaïque : il est extrai t d-) la mélasse.—4. Ils ont 
p mrsuivi l'ennemi l'épée dans les . . .et ils l'ont refoulé 
clans la ville Cet homme souffre d'un abcès dans le . . . 
gauchf. Tout Français a les yeux tournés vers l e . . . , 
objet de douleur et d'espérance. L e . . . n'arrose plus 
aucune terre français".—5. Plusieurs . . . ont leurs noms 
inscrits sur le catalogue des saints. Blanche de Castille 
tint dun-' main ferm^ les . . du gouvernement. Sa 
main, sur ses chevaux, laissait flotter les . . . En Lapo-
nie, le . . . vi t dans l'état de domesticité. 6. L P S . . .sont 
aux chars et aux voitures ce que les ailes sont aux 
oiseaux Ce papier est devenu . . . à la fumée. L a . . . 
de la fortune tourne inégalement pour chacun de 
nous. 

EXERCICE ORAL. 1. Donner, comme il est indiqué, des dé­
rivés qui marquent une qualité, un défaut, une manière d'être. 

l o Dérivés en TÉ : pauvreté, docilité, amabilité, etc.—2o 
en ESSK : politesse, souplesse, etc.—3o en ISE : franchise, etc. 
—4o en UDE : aptitude, promptitude, etc.—5o en ANCE, 
KNCB : obéissance, patience, etc.—6o en ORE ; froidure, etc. 

I I . Indiquer le rôle de ces divers suffixes. 

1 
Sain, de bonn? constitution. 
Saint, doué de sainteté. 
Se.inrr, signature, sceau. 
Sein, extérieur de la poitrine, etc. 
Ceint, du verbe ceindre. 

2 
Sale, qui n'est pas propre. 
Salle, grande pièce dans un apparte­

ment. 
3 

Serein, clair, doux, calme. 
Serin, petit oiseau jaunâtre. 

4 
Saule, arbre. 
Sole, poisson de mer. 
Sol, terrain, terme de musique. 

6 
Saut, bond, chute. 
Seau, vaisseau pour les liquides. 
Sceau, cachet., empreinte. 
Sot, sans esprit, sans jugement. 

6 
Sieur, terme de désignation. 
Scieur, celui dont le métier est de 

scier. 
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271 •—Remplacer les points par des mots convenables. 

1. Le front. . .des lauriers de la victoire, il gravit les 
marches du trône. Vous ne pouvez pas me dénier cette 
dette, j 'ai votre . . . avec parafe. Peti t enfant, reste tant 
que tu le peux sur le. . .de ta mère. L f s plantes four­
nissent des aliments aux . . . et des remèdes aux mala­
des. Le scélérat ! il se je ta sur sa victime et lui plon­
gea un poignard dans le . . . Le plus grand pécheur peut 
devenir un grand ... — '2. Oserifz-vous jamais entrer 
dans cette . . . parquetée et cirée avec vos gros souliers 
ferrés, ... et crottés 1 — 3. Si le ros-ignol est le chantre 
des bois, le . . . est le musicien de la chambre. Chaque 
jour se lève clair et . . . pour l'âme innocente. — 4 Les 
. . . pleureurs qui ombragent cette tombe nous invitent 
aux plus sérieuses réflexions. Ce ... me paraît tout à 
fait propre pour la vigne. Aimez vous les ... frites? — 
5. Cet homme n'est pas si ... qu'il le paraît. Ce cheval 
ne va que par . . e t par bunds. Le .. . du ministère fut 
apposé sur cette pièce, qui, par lui, devint authentique. 
Nous mettons rafraîchir notre vin dans un ...d'eau.— 
6. Nous avons vu hier des ... de long et des . . . de pierre. 
Un. . . Ernest fut choisi pour cette singulière négocia­
tion. 

EXERCICE ORAL. 1. Donner des adjectifs dérivés en EUX, U, 
IN, AIN, AN, AIS, OIS, EL, 

lo Adjectifs signifiant : qui a en abondance la qualité 
marquée par le radical : courageux, spirituel, etc.--2o Ad­
jectifs signifiant : qui a pour origine, pour habitation le lieu 
marqué par le radical : Français, Florentin, etc.—3o Ad­
jectifs signifiant : qui ressemble à l'objet marqué par le ra­
dical, qui a rapport à lui, qui lui appartient : mondain, dé­
partemental, etc.—4o Adjectifs signifiant : qui possède cet 
objet : bossu, ailé, etc.—5o Adjectifs signifiant : qui est 
formé de cet objet, qui en a la couleur : nacré, doré, orangé, 
etc. 

J I . Indiquer le rôle de ces suffixes. 
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Sou, p cce de monnaie . 
Soûl, e x t r ê m e m e n t rassasié . 
Sous, préposi t ion. 

Soc, part i e He Ta c h a r r u e . 
StK'oue, espèce de c h a u s s u r e s 

Statue, figure de plein relief. 
Statut, loi, règ lement . 

Siune, Indice, marque. 
Cygne, oiseau aquatique. 

i 

6 

272i —Remplacer les points par des mots convenables. 

1. L^s . . . nagent avec grâce et font le plus bel orne­
ment d'une pièce d'eau. La croix est le ... du salut.— 
2. Le . . . de la charrue ne peut pénétrer dans ce terrain 
calcaire. Suivant l'usage de leur pays, ces femmes 
portaient des . . — 3 . Les . . . de cette société ont reçu 
une autorisation ministérielle. Avez-vous jamais vu la 
... de Jeanne d'Arc, à Orléans 1 — \ . Donnez, un petit 
. . . me rend la vie. Souvent l'épine se cache ... la fleur. 
Qu'attendre d'un homme qui est . . . dès le matin 1—5. 
Chaque jour, remplissons notre ain j i s'accomplira 
pas à pas celle que nous avons reçui pour la vie entière. 
I l a fini sa . . . plus tôt que les autres. Vous avpz une 
grosse . . . d huile sur votre habit. Cette action fait . . . 
dans sa vie. — G. Ma . . . a été p >ur moi une vraie mère. 
La caravane ne faisait que de dresser ses ... quand les 
Arabes arrivèrent.—7. Puisque ces marchandises sont 
arrivées s i e t qu'elles sont avariées, on déduira la . . . 
et on ne tiendra compte que du poids net.—8. Le . . . 
est cultivé en Chine de temps immémorial. Cet enfant 
s'est blessé en marchant sur un . . . de bouteille. I l 
vous est venu une ... à l'œil droit. 

EXERCICE ORAL. 1. Donnex Us adjectifs dérivas en IF, ABLE, 

IHLE, ISSANT, ESCENT, ATRE. 

Tacht, marque qui salit. 
Tâche, travail a (aire. 

6 
Tante. siBiir du p*re ou de la mère . 
Tente, pavillon de toi le . 

7 
Tare, d é c h e t , d iminut ion . 
Tard, a p r è s le t e m p s d é t e r m i n é . 

8 
Taie, t a c h e sur l'œil, enveloppe. 
Têt, dénr i s de vase c a s s é . 
Ths, arbrisseau de la C h i n e . 
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l o Adjectifs signifiant : qui a la qualité marquée par le 
radical, qui a une disposition, une aptitude à l'action qu'ex­
prime le radical, qui a droit à cet te action, qui la néce-site, 
la réclame. Exemples : estimable, reprehensible, oppressif, 
e tc .— 2o Adjectifs signifiant : qui a le commencement de la 
qualité marquée par le radical, qui imite cet te qualité. E x ­
emples : rowjissant, déliijuescent, noirâtre, e tc . 

I I . Indiquer le rôle de ces suffixes. 

l 
Tain, mélange d'étain et de vif-ar-

Itent. 
Teint, colorie du visa<re. 
Thym, plant) odoriférante. 

2 
Tir, action, art de tirer. 
Tyr, ville de Phénicie. 

S 
Taux, prix fixe, taxe. 
TM, promptement, vite. 

4 
Taure, génisse, 
Tore, moulure ronde. 

6 
Tors, qui est tordu. 
Tnrt, injustice. 

6 
Tan, écorc.e de certains arbrea 
Tant, une quantité indéfinie. 
Temps, durée des choses, tempéra-

ture. 

273i—Remplacer les points par des mots convenables. 

1. C e t en f an t a le . . . frais e t vermeil . C e s ' h o m m e s 
a u . . . n o i r , au regard s in i s t re o n t répandu la t e r r eu r 
dans la con t r ée . L e . . . d e c e t t e g lace es t gâ té . O n 
emploie le . . . pour re lever la saveur des viandes e t des 
poissons. Dans le Midi , on t rouve souven t des co l l ines 
e n t i è r e m e n t couver tes de l a v a n d e e t d e . . . — 2 . L a 
v i l le d e . . . , à une époque si b r i l l an te pa r sa mar ine , 
é t a i t s u r n o m m é s la re ine des mers . Nos a r t i l l eurs se 
s o n t a u t a n t fa i t r emarque r par la j u s t e s s e de leur . . . 
que par leur sang-froid. D e nos j ou r s se son t formées 
de nombreuses socié tés de . . . — 3 . Qui s a t i s f a i t . . . sa t is­
fa i t doub lement . L e . . . de ces ac t ions s 'est élevé à un 
chiffre ina t t endu . Calculez vos i n t é r ê t s sur le . . que 
nous avons nouve l l emen t f i x é . — 4 . J ' a i a che t é deux 
bel les . . . pour r emplace r les vaches vendues. C e . . . 
f a i t une t rop g rande sai l l ie , e t l'œil d'un conna i sseur ne 
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p e u t q u ' e n ê t r e c h o q u é . — 5 . S i c e s d e u x a r b r e s n ' é t a i e n t 
p a s si , . , n o u s e n f e r i o n s d e u x j o l i s m â t s d e n a v i r e . 
V o u s ê t e s i m p r u d e n t , e t v o u s a v e z g r a n d . . . d e p t r i e r 
a i n s i . — 6 . O n a é c o r c é ce s j a u n e s c h ê n e s p i u r f a i r e d u 
. . . V o u s a v e z . . . f a i t p o u r m o i q u e j e s e r a i s u n i n g r a t , 
si j e n e v o u s v e n a i s p a s o n a i d e a u j o u r d ' h u i . O n r e ­
p r é s e n t e le s o u s la f i g u r e d ' u n v i e i l l a r d a i l é , q u i , 
d ' u u e m a i n , t i e n t u n e f a u x , e t d e l ' a u t r e u n s a b l i e r . L e 
. . . p a s s e b i e n v i t e , e m p o r t a n t n o s p e i n e s , h é l a s ! n o s 
j o i e s a u s s i . 

E X E R C I C E ORAL. 1 . Donner les dérivés marquant l'action 
exprimée par le verbe. 

l o Dér ivés e n ISOM, AISON : guérison, liaison, e t c . — 2 o 
D é r i v é s e n TION, ATION, abolition, fondation.—3o D é r i v é s 
e n AGE e t A D E : lavage, promenade, e t c . 

I I . Donner de* dérivés marquant le résultat de l'action ex­
primée par le verbe, l o D é r i v é s e n MENT : abattement, e t c . 
— 2 o Dér ivé s e n i s , hachis, e t c . — 3 o D é r i v é s e n I R E , ISSURE : 
blessure, meurtrissure, moisissure, e t c . 

I I I . Indigner la fonction de ces divers suffixc.i. 

4 
Toue, espèce de bateau. 
Toux, convulsion de la poitrine. 

Tribut, ImpOt, redevance. 
Tribu, part'e d'un peuple. 

3 
Trot, entre le pas et le fralop. 
Trop, avec excès . 

4 
Ton, inflexion de la voix, genre. 
77ion, poisson de tuer. 

5 
Trois, ancienne ville d'Asie. 
Troyrt, poids. 
Trois, numéral des deux genres. 

6 
Vain, inutile, qui ne produit rien. 
Vingt, numéral des deux genres. 
I 'm, j u s fermenté du raisin. 

7 
Van, instrument pour vanner . 
Van, ville et lac de l 'Arménie. 
Vent, air en mouvement, souffle. 

274-1—Remplacer les points par des mots convenables. 

1. N o u s a v o n s f r a n c h i l e fleuve s u r u n e e s p è c e d e 

b a t e a u p l a t . D e p u i s q u e l q u e t e m p s , j e v a i s m a l ; j ' a i 

u n e . . . q u i n e m e l a i s s e a u c u n r e p o s , n i l e j o u r n i l a 



38 EXERCICES 

nuit. — 2 . A l'approche d e l'ennemi, la . . . entière se leva 
e t p r i t les a r m e s . L e s peup le s v o i s i n s p a y a i e n t un . . . 

à ce p u i s s a n t m o n a r q u e . — 3 . C e c h e v a l a l e . . . b i e n du r , 

l e v o y a g e nous f a t i g u e r a . C ' e n es t . . . , j e ne puis souf­

f r i r p lus l o n g t e m p s d e p a r e i l s p r o c é d é s . — 4. L a p ê c h e 

du . . . a é t é b o n n e c e t t e a n o é e . L a v o i x d e ce m a l h e u ­

r e u x p r e n a i t p a r m o m e n t u n . . . q u i d é c h i r a i t l ' â m e . — 5 . 

L a v i l l e d e . . . fu t p r i s e p a r les G r e c s , ap rè s un s i è g e d e 

d i x ans d o n t les d i v e r s é p i s o d e s s o n t r a c o n t é s dans 

VIliade. L a l i v r e , p o i d s d e v a u t 12 onces . C e s 

é l è v e s m a r c h a i e n t . . à . . . d a n s l ' o r d r e 1M-plus p a r f a i t . — 

6. L ' e n n e m i f i t d e . . . e f fo r t s , il d u t se r e n d r e . L e s . . . 

d e B t rdeaux s o n t e x p o r t é s au l o in . P o u r q u o i m e f a i t e s -

v o u s r é p é t e r . . . f o i s l a m ê m e c h o s e 1 —7. L e . . . se l è v e , 

l a t e m p ê t e a p p r o c h e . C e . . . es t t r o p l ou rd , o n ne sau­

r a i t s 'en s e r v i r . L a v i l l e d e . . . , e n A r m é n i e , e s t b â t i e 

sur l e lac d u m ê m e n o m . 

EXERCICE ORAL. l o . Former des dérivés avec les suffixes di­
minutifs et les noms suivants : 

Diminutifs sim})les : AILLE ; AS OU ASSE ; ATRE ; CULE ; 
EL ( E A U ) OU ELLE ; ET OU ETTE ; ILLE ; I N OU INE ; OLE ; EUL ; 
ON ; OT OU OTTE ; UL£. 

Mots : L i m e , fe r , p i e r re , va l e t ;—plât re , couteau, ( c o n t e l ) , 
pa i l l e , papier , fil ;—blanc, b leu, brun, gr is , jaune , noi r , 
r o u g e , roux ;—animal , corps, mont , par t ie ;—poutre , o r m e , 
prune , j a m b o n , tour, soutane, rue, souris, cerc le , arbre , p i ­
g e o n ;—bâton, coHre, l i v r e , co l , bateau ; —hache, herbe , 
bûche, barque , longue , statue, t r o m p e , lance, co lonne , 
chanson, fleur ;—faux, escadre, flotte ; — b l o n d , bo t t e , bé ­
casse ; —bête, g l o i r e , chemise ;—fils ;—corde , a ig le , ba l le , 
cabane, va l , ce in ture , âne, ours ; — î l e , main : — g l o b e , l obe . 

2o Donner la signification des primitifs et de» dérivés. 
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Valais, canton île la Suisse. 
Valet, domestique, serviteur. 

q 
Verseau, terme d'astronomie. 
Verso, revers d'un feuillet. 

3 
Vice, défaut, imperfection. 
Vis, pièce en ligne spirale. 

4 
Vil, bas, abject, méprisable. 
Ville, assemblage de maisons. 

Voie, chemin, route. 
Voix, son, suffrage. 

6 
Ver, animal rampant 
Verre, corps transparent, vase. 
Vers, réunion de mot-» cadencé*. 
Vert, qui est couleur de l'herbe. 

7 
Zéphyr, \ vent doux et agréable, 

ou V vent d'occidïnt, 
Zephire, ) dieu de la fable. 

2 7 5 - — R e m p l a c e r les points par des mots convenables. 

1. L e Rhône traverse le . . . d a n s toute sa longueur. 
Oseriez-vous renvoyer c e . . . . a p r è s les services qu'il a 
rendus à votre famille ?—2. Les rectos et les . . . de votre 
cahier devraient être paginés L s . . . est un des douze 
signes du zodiaque. —3. Les . . . une fois contractés ne se 
déracinent que difficilement. L a . .* est rompue dans 
l 'écrou.—4. C'est un . . . métier que celui de médire. 
Au tumulte de la . . . j e préfère le silence des chitnps. — 
5. Les brebis entendent l a . . . du berger. Les . . . ro­
maines prenaient le nom de celui qui les avait fait cons­
truire ou réparer. Suivez l a . . . d e la vertu, si vous 
voulez être sauvé.—6. A u printemps, du fond de la 
vallée au sommet de la montagne, tout est , tout est 
riant. L e . . d e l'immortel fabuliste français sai t se 
plier à toutes les nuances de la pensée. Mon . . . est 
petit, mais je bois dans mon. . . Il deviendra la pâture 
des ce corps dont peut être vous faites une idole. — 
7. L i s anciens appelaient . . . le vent d'occident. L e 
fils d'Eole, coinintnde eu maître aux nuiges . U n 
doux . . . agi tai t le feuillage et ridait la surface du lac 
tranquille. 

E X E R C I C E ORAL, lo Former les dérivés avec les suffixes dimi­
nutifs et les noms suivants: 

Diminutifs composés: E T - E L ( E T - E A U ) ; E L - E T , E L - E T T E : 

E R - E A U ; E R - O N ; E R - O L E ; I L L - O N ; O T - I N . 
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Muta: L o u p , os , b a n d e , g o u t t e , l a p i n , a i l e , m o u c h e , fève , 
c a r p e , o i sean (oise l , ois i l ) , n è g r e , d i a b l e . 

I I . Donner la signification de chaque dérivé. 

I I I . Classer les dérives selon les deux rôles des suffixes dimi­
nutifs : l o C e u x q u i m a r q u e n t la d é p r é c i a t i o n , le m é p r i s : 
d é r i v é s en AILLE, AS , A T K E . — 2 o C e u x q u i i n d i q u e n t la d i ­
m i n u t i o n , l ' a t t é n u a t i o n : d é r i v é s e n CULE, EL, ET , e t c . — 
T i r e r d e là le rô le g é n é r a l d e s sut t ixes d i m i n u t i f s . 

I V . Former des augmentatifs à l'aide du suffixe augmen­
tatif ISSIME et des mots suivants : E x c e l l e n t , g r a n d , e m i n e n t , 
i l l u s t r e , r é v é r e n d , r a r e . 

C H A P I T R E I I 

D U G E N R E E T D U N O M B R E D E Q U E L Q U E S N O M S . 

( L e ç o n s 9 2 à 1 0 2 . ) 

C O N S T K U C T I O N D E LA PROPOSITION S I M P L E . 

( L e ç o n s 1 7 2 e , l ' 7 3 e . ) 

2 7 6 i — E c r i r e suivant les règles. 

L ' i v o i r e * é t a i t connu d e s a n c i e n s , q u i l ' o n t s o u v e n t 
employé p o u r o r n e r l e u r s m a i s o n s e t l e u r s t e m p l e s , p o u r 
s c u l p t e r " l ' i m a g e d e l e u r s d i e u x e t m ê m e p o u r f a i r e d e s 
m e u b l e s . C o n s i d é r e z d a n s c e s b a s - r e l i e f s * l e s e m b l è m e s 
sculpté e t disposé a v e c t a n t d ' o r d r e e t t a n t d ' a r t . L e s 
a r a b e s q u e s * tracé s u r les p a r o i s intérieur d e c e t t e m u ­
r a i l l e m ' o n t d o n n é b o n n e o p i n i o n d e l ' o u v r i e r q u i les a 
dessiné e n s i p e u d e t e m p s . L e s a p r è s - m i d i q u e n o u s a v o n s 
passé à v i s i t e r les a n t r e s * profond creusé p a r l a n a t u r e , 
n ' o n t p a s é t é regretté, p a r c e q u e n o u s a v o n s f a i t d e sé­
r i e u s e s o b s e r v a t i o n s . V o s é c r i t o i r e s s o n t il b i e n nettoyé, 
v o s é q u e r r e s s o n t il disposé e n o r d r e ? L e s h o r l o g e s d e l a 
v i l l e sont - tZ b i e n réglé ? L a c o r o l l e * d e s l i s e s t composé 
d e s i x p é t a l e s * disposé a v e c u n e s y m é t r i e * a d m i r a b l e . 
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L e s in te rva l les que nous o n t laissé nos voyages o n t é t é 
rempli par- des lec tures ins t ruc t ives e t furieuses. L e 
sang par t du cœur pour ê t re t ranspor té , au moyen de 
nombreux a r tè res , dans tous les membres , e t j u s q u ' a u x 
e x t r é m i t é s de no t r e corps. O n c o n n a î t à des ind ices 
certain que les épis nouveau son t plein d 'un g r a in b ien 
nourri . Us lui o n t prodigué des ép i thè tes humiliant, 
mais il n 'a pas paru s'en inquié ter . L e s a r rhes que vous 
avez reçu vous se ron t acquis, si l ' ache teur se dés is te . 
S u r la p lupar t des t o m b e a u x que d 'épi taphes à la fois 
flilleur e t mensonger ! I l a mis son ou sa paraphe pour 
approuver une ra ture . 

E X E R C I C E S . I . Donner la signification des mots ci-dessus 
suivis de l'astérrsque. 

I I Pourquoi les virgules dans les propositions suivantes ? 
(Leçon 182e, l o . ) 

l o L a candeur, la docilité, la simplicité sont les vertus de 
l 'enfance —2o Les vents, les eaux et les oiseaux propagent 
sans nous les graines des plantes.—3o Ces prunes, ces poi­
res, ces abricots et ces pêches ont été cueillis dans notre 
jardin.—4o Des peintures, des bronzes ont été trouvés à 
Pompéi dans leur beauté première. 

I I I . Faire des propositions où la virgule doive s'employer 
comme ci-dessus. 

3 7 7 i — E c r i r e suivant les règles. 

L e s ou t res une fois rempli s e ron t chargé sur les mu­
le ts e t transporté k leur des t ina t ion . L ' ép ide rme * dur 
e t calleux de l 'é léphant a deux espèces de rides, les unes 
en c reux , les au t res en relief. Dans ces petit opuscules *, 
des as té r i sques se ron t placé d evan t les mots qui s o n t 
s ignalés à l ' a t t en t ion des lec teurs . L e s pout res vermoulu 
a u r a i e n t dû ê t re remplacé par des pieces neuves, p lacées 
a u x points marqués clans les premier esquisses du p ' an . 
L e s fibres des rac ines son t distribué de manière à pom­
per la plus g rande par t ie du suc nour r i c ie r du sol. L e s 
dindes sont allé déposer leurs œufs dans les broussai l ­
les. L e s incendies que nous avons signalé o n t é t é causé 
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par des enfants imprudents qui s'amusaient avec des 
allumettes phosphoriques. S^s ulcères out été envenima 
par le contact des ongles qu'il a employ*, pour enlever 
les croûtes des bords de la plaie. L Î S estafettes * ont 
été arrêté en divers endroits, et les sentinelles * perdu, 
ont été triplé sur tous les points. Depuis que l'armis­
tice * tant déxiré a été conclu, les recrues * demandé 
n'ont pas continué leur route N . u s nous sommes 
enrhumés pendant les deux après-soupers pansé sous les 
marronniers de la grande allée. On a passé ce linge à 
l'empois bleu; l'empois blanc eût été préférable. Les 
chéneaux mieux consolidé n'auraient pas fléchi, et l'eau 
n'aurait pas dégradé les parois extérieur du mur. 

EXKRCICES. I . Donner la signification des mots ci-dessus 
suivis de l'astérisque. 

I I . Pourquoi les virgules dans les propositions suivantes? 
l o Un naturel ardent, colère, même féroce et sanguinaire, 

rend le chien sauvage redoutable à tous les animaux.—2o 
Un chrétien doit être un homme d'une fidélité, d'une vertu, 
d'un héroïsme éprouvé.—3o Une fleur se compose, en géné­
ral, d'un calice, d'une corolle, d'un pistil et de plusieurs 
étamines.—4o Le sapin fournit l'huile de térébenthine, le 
goudro", la poix, la colophane et le noir de fumée.—5o 
L'écureuil est petit, très agile, d'un brun rougeâtre, orné 
d'une longue queu» en panache. 

I I I . Trouver dans le livre de lecture des propositions où la 
virgule soit employée comme ci-dessus. 

278 . — Ecrire suivant les réglée. 

L habit.i de ne se forme que par des actes réitéré et 
presque < ontinuel. L a science est un abîme plus profond 
que l'Océan. Sur la mer orageuse de ce m mde, la reli­
gion est un ancre * de salut. Je suivis pas à pas mon 
guide pour franchir le seuil de l'antre p-ofond qui nous 
servit d'asile. Dans une ruche, chaque abeille a son ou sa 
petit alvéole *. On doute que la lune ait un atmos­
phère *. Qui ne se rappelle avec bonheur le ou la glo­
rieux anniversaire * d'une victoire remportée sur ses 
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passions 1 Dieu a posé le travail comme un sentinelle 
de la vertu. Nous ne sommes que de vain atomes * 
lancé dans je ne sais quel peut coin de l'univers. Quel 
morale * sublime dans le ou la eaint Evangile ! I l n'y a 
pas de meilleur antidote * contre l'ennui que le travail. 
Vois, cette lampe pâlit, cet âtre scintille et fume. Ses 
offres déclaré bon et valables ont été rent en justice. 
Quel image devrait être plus familier à l'homme que 
celle ou celui de la mort 1 Pour c >n«oler sa vieille mère, 
le soldat lui montra son ou sa cartouche constatant 
un congé absolu. Je ne saurais estimer les pUisants à 
grossier équivoque *. A u fronton du monument se 
voient d j s cartouches sculpté ; on y a gravé les noms 
des braves, morts sur le champ de bi ta i l le . 

EXERCICES. I . Donner la signification des mots ci-dessus 
suivis de l'astérisque. 

I I . Dans chaque proposition disposer convenablement les 
compléments. (Leçon l i o e . ) 

l o La simplicité plaît . sans étude et sans art. —2o Quel­
ques nuages erraient... dans le firmament, sans ordre.—3o 
L'écrivain ne surcharge point ... par des expressions exagé­
rées, le tableau.—4o La religion seule a ... pour les mala­
dies morales, des remèdes sûrs.—5o Une seule journée avait 
enlevé.. . son chef et ses défenseurs le" plus intrépides, au 
royaume de Jérusalem.—6o Préférons . . . à la honte, la 
mort. 

I I I Remarquer dans le livre de lecture la place de chaque 
complément. 

279,—Ecrire suivant les règles. 

Dieu fait ses plus chers délices d'habiter avec les en­
fants des hommes. Si le peuple romain eût fait le même 
usage de sa force que le peuple français, les aigles ro­
main seraient peut-être encore sur le Oapitole. L 'aide 
que vous m'avez fourni m'a été d'un grand secours dans 
un semblable besoin : pour que cet aide fut efficace, il 
fallait qu'iZ fût ainsi prompt et assuré. Les deux aigles 
s'étant abattu sur le troupeau, ont saisi deux jeunes 
agneaux, et se sont envolé dans l'espace. Les deux 
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nouveau a ides qu 'on a donné à ce maçon ne sont pas 
assez robustes pour manie r le mar teau . Des amours 
insensé condu i sen t b ien des jeunes gens à leur perte, les 
d é t o u r n e n t du sent ier de la v e r t u e t ta r i ssent la source 
des pur dél ices qu ' i l s a v a i e n t goûté par le passé. L e s 
a igles allier suspenden t leur a i re sur l 'abîme. L a patr ie 
e t 1 honneur , voi là quel d o i v e n t ê t re l-M plus cher amours 
de l 'honnête c i toyen . Quel dé l ice ne cause p»s une 
bonne ac t ion ! L^s couleurs primitif sont : le rouge, 
l ' o rangé , le j aune , le ver t , le bleu, l ' ind igo e t le v iole t . 
N o n loin de ma sol i tude, coule un ruisseau don t le 
brui t fa i t un de mes plus grani dél ices . V o t r e mère 
v i en t d ' ache te r un ruba ' i d'un b'.au ou d 'une b-ile cou­
leur de rose. 

KxBRCIOBB. 1. Disposer convenablement les compléments. 
10 La richesse extraordinaire du règne végétal provoque 

... une admiration reconnaissante, pour la Providence de 
Dieu. - 2o II m'a insulté . par manque de tact, sans le vou­
loir.—3o L'oiseau était monté jusqu'au plus plus haut de 
son perchoir, à l'aide de son bec. — 4o Les lueurs indécises 
et discrètes des étoiles et de la lune out encore ... avec 
l 'éclat éblouissant du soleil, un contras te .—Nouss"ivrons .. 
la scène, a%'ec intérêt.—60 Vo i s sur le bord du chemin, 
là-bas, ce vieillard.—7o L e soleil éclaire . . . la scène du car­
nage, avec horreur. 

11 Lire le mot complété et son complément, avec la préposi­
tion, s'il y a lien. 

Exemples: Provoque une admiration ;—provoque pour la 
Providence . . . 

280i "" écrire suivant les règles. 

L e s anc iens c r o y a i e n t que le ou la foudre é ta i t lancé 
par Jup i t e r . L ' h o m m e sensible es t tenté , en v o y a g e , 
de s 'arrêter chez les premier bon gens qu ' i l r encont re . 
D e s p leurs on t cou 'é de nos y e u x , lorsque nous avons 
lu avec pié té l ' h y m n e si beau e t si touchant de l 'Assomp­
t ion de M a r i e . L a p lupar t des g r a n d s conqué ran t s on t 
é té des foudres vivant en t r e les mains de D i e u . A u x 
h y m n e s national qu i a v a i e n t accue i l l i nos guer r ie r s à 
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l ' en t rée de la vi l le , succédèren t les hymnes sacré du 
temple. Cet. homme puissant e9t en colère e t le ou la 
foudre es t près de tomber . \J°>S ques t ionneurs les plus 
impi toyables sont les gens tiain e t désrn ivré. C e couple 
de pigeons pa t tus e t huppés a suffi pour peupler no t re 
colombier . L 'a ig le français a parc >uru l 'Europe sur 
les pas d'un homme qui a é té un foudre parmi les con­
quérants , l'ont les vieil gens ne sont pas chagr ins ; mais , 
sauf quelques rares excep t ions , tout les jeunes gens son t 
gai. B o ' s u e t es t u n foudre d 'éloquence, comme Condé 
es t un foudre de guerre. 

EXERCICES, I . Disposer convenablement les compléments. 

l o La plante abattue est ranimée . .par l'ondée bienfai­
sante.—2o Rarement on convainc ... les esprits prévenus, 
par de bonnes raisons.—3o On guérit . . . l es d u r s a t t r is tés, 
par l 'espérance.—4o On ramène bien des esprits égarés, 
par la douceur. 

I I . Faire des propositions ayant un complément direct et un 
complément indirect, et donner la raison de la place de chaqyU 
complément. 

2811 — Ecrire suivant les règles. 

Les premier orgues qui pa ru ren t en F r a n c e fu ren t 
donné à Pép in par l 'empereur C o u s t a n t i n Copronyme. 
Les orge3 sont su r tou t employé à la f ab r i ca t ion de la 
bière . L'ceuvr.i divin se poursui t à t r ave r s les s iècles . 
C h a c u n nous se ra jugé selou ses bon ou mauvais œu­
vres. L 'o rgue nouve l lement placé dans c e t t e c a t h é l r a l e 
es t un des plus grand, des plus bean que j ' a i j a m a i s vu. 
O n appel le orge perlé, l 'orgue réduit on pe t i t s g ra ins 
dépouillés de leur son. L a fièvre qua r t e e t tou tes les 
fièvres i n t e r m i t t e n t e s ont leurs périodes réglé. A t h a l i e 
es t l 'œuvre le ou la p'us parfait du génie inspi ré par la 
rel igion. Cis ruines r ep résen ten t un long pér iode de 
siècle*. L a puissance, la g randeur de c e t empi re tou­
c h a i t à son dernier période. L ' a t t i t u d e , la vo ix e t le 
f ront du sage on t quelque chose de noble e t d e p u i s s a n t . 
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A P â q u e s prochain, j 'aurai la j o i e d e revo ir m e s p a r e n t s , 
l e p la i s i r d e c o n t e m p l e r l e s é jours , l e s l i e u x t é m o i n s d e 
m o n e n f a n c e , o b j e t s d e m e s premier a m o u r s . Q u e l q u e 
c h o s e qu'i l e û t fait, il n e le ou la n i a i t pas . Qui , d a n s 
le o u la dernier p é r i o d e d e s a v ie , p o u r r a d i r e : J 'a i b i e n 
v é c u , j e n'ai f a i t q u e d e bon œ u v r e s 1 M e t t e z - v o u s e n 
é t a t d e fa i re d e bon P â q u e s . 

A N A L Y S E . Distinguer les propositions dont la construction 
est directe de celles on elle est inverse. (Leçon 172e.) 

l o L e bonheur des méchants c o m m e un torrent s'écoule. 
— 2 o La just ice d iv ine a toujours son réveil . — 3o Chacun 
d e nous connaît bien ses dé fauts .—4o A D i e u seul appar­
t ient la g lo ire . 

E X E R C I C E . Remarquer dans le l ivre de lecture des pro­
pos i t ions à construct ion directe. 

282. — Ecrire suivant les règles. 

L e s m a n œ u v r e s fatigué s ' é t a i e n t groupé s o u s u n h ê t r e 
pour p r e n d r e u n p e u d e repos . L a flotte fit un m a n œ u ­
v r e d e s p l u s hardi pour r e p r e n d r e le v e n t s u r l ' e n n e m i . 
P e n d a n t l e traje t , c e s d a m e s , c o u v e r t e s d e grand v o i l e s 
noir, r e s t è r e n t i m m o b i l e s s u r le p o n t , t a n d i s q u e les 
v o i l e s déployé a u x v e n t s é t a i e n t abandonné. Q u e d e 
p a u v r e s n e p o u r r a i e n t - o n pas s o u l a g e r a v e c un c o u p l e 
d ' écus ! V o i r e toeur e s t un e n f a n t aimable, modeste, ré­
servé, plein d e r e c o n n a i s s a n c e p o u r s e s b o n s p a r e n t s . 
C e s d e u x f r i p o n s n e s e q u i t t e n t p a s ; j a m a i s c o u p l e n e 
f u t m i e u x assorti q u ' e u x . V o u s e m b e l l i r e z e n c o r e ce 
reposo i r a v e c d e la m o u s s e choisi e t b i e n arrangé. Ex­
cité par les v o i x d e s m a t e l o t s , l es j e u n e s m o u s s e s se s o n t 
en\pressé d e g r i m p e r s u r l e s m â t s . L e s a i g l e s s e t i e n ­
n e n t a s s e z éloigné l e s un d e s a u t r e s p o u r q u e l ' e space 
qu'il s e s o n t départi l e u r f o u r n i s s e u n e a m p l e s u b s i s ­
t a n c e . L e so le i l f a i t son p é r i o d e e n t ro i s c e n t s o i x a n t e -
c inq j o u r s . D é m o s t h è n e e t C i c é r o n o n t p o r t é l ' é loquence 
au dernier p é r i o d e où e l l e p u i s s e arr iver . Q u e l q u e c h o s e 
q u e v o u s a y e z entendu ou vu, s i v o u s d o u t e z qu'il p u i s s e 
n u i r e à c e l u i qui l'a dit ou /ail, g a r d e z le s i l ence , à m o i n s 
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que votre devoir ne vous obl ige à par ler . C M trois 
sommes joint enseu ib 'e fon t le ou la s o m i ï e voulu. R e n ­
dez-moi mes chansons e t mon ou rai somme, d i sa i t le 
save t i e r au financier, e t reprenez tous vo? écus. 

A N A L Y S E . Souligner les mots nui font inversion. 
l o Maintenant de ta mère entends les derniers vœux.— 

2o Une heure après le coucher du soleil, la lune se montrait 
au-dessus des arbres.—3o Au milieu de la nuit, les troupes 
s'avancent sans bruit. 

4o Du cèdre voisin de la nue 
L a cime orgueilleuse et touffue 
Ser t de base au nid des oiseaux. 

E X E R C I C E . Remarquer dans le livre de lecture des propo­
sitions à construction inverse. 

2 8 3 i — E c r i r e suivant les règles. 

L a raison e s t u n guide insuffi< ml dans les vér i t és 
dogmat iques . Le ou la greffe es t placé au coin de la 
rue qui longe l 'esplanade. L e nom de Dieu e s t é c r i t 
sur tout les pages du l ivre de la na tu re . Le ou la greffe 
a été pratiqué sur les aubépines , e t nous avons o b t e n u 
de bons poiriers. L e s guides s ' é tan t rompu, nous n'a­
vons pu ma î t r i s e r les chevaux , qui nous o n t emporté 
avec une rapidi té é t o n n a n t e . L e s grandes maisons sei­
gneur ia les ava i en t d^s pages nombreux. L e s h y m n e s 
de l'office sont empreint d 'une g rande é léva t ion de sen­
t imen t s . Un poêle do velours noir, avec des bandes 
d 'argent , précédai t le cor tège funèbre. O n voya i t dans 
le ciel un nuage d'un beau pourpre. A u son dn ou de la 
t r o m p e t t e guerrier, le* va leureux soldats s ' a v a n c e n t 
malgré les foudres menaçait', qui , au tour d 'eux, l a n c e n t 
le ravage e t la mort . L e s paral lè les son t avmcé, e t l 'on 
se prépare à l 'assaut. L ' imp i toyab le m o r t f rappe in­
d i s t i n c t e m e n t e t celui qui por te Y éclatant pourpre, e t 
celui qui es t couve r t de vils ha i l lons . O n e n v o y a un 
t r o m p e t t e sommer la place. O n ne doi t se p e r m e t t r e 
aucun parallèle blessant e t t éméra ire . Tous lea l ieux 
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qui sont sur le même parallèle ont les jours e t les nuits 
de la même longueur. 

A N A L Y S E . SuulUjner d'un trait les inversions qui appartien­
nent an sujet, et de deux celles qui appartiennent au complé­
ment. 

l o La terre à nos besoins prodigue ses largesses. — 2o De 
la vertu les lois sont éte/nelles.—3o Bientôt de la colline il 
prend l'étroit sentier. 

4o Des fleuves divers l'onde fraîche et bruyante 
Eteint la soif ardente 
Des plus nombreux troupeaux. 

ExKiicc'K. Construire des propositions ayant une inver­
sion dans le suje f . 

284i—Kcrire suivant les rèyles. 

Dans la ?al?e du festin, on voyait un cadavre voilé 
d'un crêpe noir. Les meilleur critiques ont été de bons 
philosophes. L'enseigne du vaii-seau fut tué à la pre­
mière décharge faite par l'ennemi. Les crêpes sont tou­
jours mangé avec délices par les enfants. Rois de la 
terre, de quoi vous ont servi tant de gardes armé, tant 
de pompe et d'orgueil 1 Les enseignes romain étaient 
des aigles. Ce nouvel ouvrage fut l'objet de violent 
mais judicieux critiques. Le vrai mérite ne dépend 
point du temps ni du ou de la mode. Dans les grandes 
maisons, il y a des offices toujours amplement pourvu. 
Le plus embarrassé n'est il pas celui qui t ient la queue 
du au de la poêle 1 N e prenaient-ils pas la. peine de dis­
puter sans cesse à qui pratiquait le ou ta meilleur mode 
d'absorber le tabac, c'est à-dire, du poison ? Sois toujours 
reconnaissant des bons offices qu'on t'aura rendu. I ls 
étaient assjs près d'un poêle énorme, et lisaient des mé­
moires tout récemment publié. Pour les âmes asservies 
à leurs Jol et vil amours, point de regard vers le haut : 
comme un voile épais, leurs affections, concentrées sur 
la terre, leur ferment l'horizon du côté des cieux. 

ANALYSE. Souliqncrd'itn trait les inversions qui appartien­
nent au sujet, et de deux celles uni appartiennent à l'attribut. 
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lo Parfois, de l 'air troublé les tourbillons mouvants 

Livrent au loin la terre aux ravages des vents. 

2o Du doux pays de nos aïeux 
Serons-nous toujours exilées ? 

3o L 'arbre est de nos jardins le plus bel ornement. — 4o 
De tous les êtres animés, l'oiseau-mouche est le plus élégant 
pour la forme et le plus brillant pour les couleurs. 

E X K R C I C B . Construire des propositions ayant une inver­
sion dans le complément ou dans l 'attribut. 

2 8 5 i Ecrira suivant les règles. 

E n 1 s an t l 'h is toi re des Clovit, des Charlemagne, des 
Louis XIV et des Napoléon, nous pouvons d i re que l a 
F r a n c e a eu ses César, ses Pompée, ses Alexandre. L e s 
Néron s e ron t toujours dél-.sté, comme les Titus s e ron t 
toujours regretté. Les armées françaises , sous les ordres 
des Kléber, des Masséna, des Ney, des Murât, a u r a i e n t 
pu faire la conquê te du m o n d a E x p é d i e z moi s ix Té-
lémaqae, hu i t Garnean, deux Provenclier e t t ro is Fer-
land. Ce r t a in s l i t t é r a t eu r s o n t che rché à déprécier les 
Corneille e t les Racine, ne pouvan t ê t re eux-mêmes n i 
des Racine ni des Corneille. Combien d 'hommes se­
ra ien t devenus des César, si la for tune les eû t favor isés . 
Donnez-moi les David e t des Pharaon, ami du peuple 
de Dieu, e t ils pourront avoi r des Nathin e t des Joseph 
pour ministre. \ Cruels génies profonds ne furent pas les 
Pascal, les Laplace, les Jnssieu e t les Linnée! L e s 
Scipion e t les Emile se sont fa i t r emarquer pa r l eu rs 
ver tus privées, encore plus que par leurs exp lo i t s . 11 
es t souvent dans les h a m e a u x des Socrate c h a m p ê t r e s . 
Les hommes les plus probes, t e l s que les Duguesclin, l e s 
Bayard, les Tnrenne, les Champliin, on t é t é auss i les 
plus re l ig ieux. L a S e i n e a des Bourbon, le T i b r e a des 
César. L e s premiers Pline que possède c e t t e b i b l i o t h è ­
que sont d'une par fa i te conse rva t ion . C e voyageu r a 
parcouru les deux Sicile, celui-ci , les d e u x Guinée, c e t 
au t r e a exp loré les deux Amérique. L e s pages de no t r e 
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histoire sont pleines des noms des Champlain, des Fron­
tenac, des Maisonneuve e t des Montcalm. 

EXERCICES. I. Dire quelques mots sur les hommts célèbres 
ou les KHixres dont les noms sont donnés ci-dessus. Indiquer le 
sens de ces noms quand ils sont employés comme noms communs. 

II. Faire disparaître les inoersions dans lesprop>sitions sui­
vantes : 

lo Devant l 'Etre éternel, tous les peuples s'abaissent.—2o 
D'un dessein si grand j 'admire l'unité.—3<> Dans une vaste 
prairie, de l'autre côté de la rivière, la clarté de la lune dor­
mait sans mouvement sur les gazons.—4o La flamme en jets 
brillants s'élance dans les airs. 

III. Exercice semblable pour des propositions prises dans le 
livre de lecture. 

286i —écrire suivant les rèyles. 

On vi t à la même é p i q u e les Copernic, les Galilée, les 
Kepler sonder les espaces célestes, e t les Christophe 
Colomb, les Vasco de Gama, les Albuquerque, les Jacques 
Cartier pa rcour i r les mers e t découvr i r de nouveaux 
mondes. Il faut des siècles pour produi re des Raphaël 
e t des Michel-Ange. Les Transfiguration, les Chrit en 
croix, les Descente de croix, les Vierge au raisin, les 
Vierge à la chaise sont les g rands chefs-d'œuvre de la 
pe in tu re religieuse. La législation e t le bar reau on t 
encore des L'Hôpital, des Montesquieu e t destfe Harlay. 
Les Lacordaire e t les de Ravignan se ront les Bossuel e t 
les Massillon de no t re siècle. P e n d a n t que les Mansard 
e t les Perrault bâ t i ssa ien t Versai l les e t le Louvre, les 
Lebrun e t les Mignard o rna ien t ces chefs d'<euvre des 
p rodu i t s de leurs magnifiques pinceaux, e t les Girardon 
les Puget an ima ien t d 'un peuple de s t a tues les immenses 
j a r d i n s dessinés par les Le Nô're. Dans mon voyage 
en F r a n c e j ' a i parcouru les longues e t riches galeries 
d u Louvre , m ' a r r ê t a n t s u r t o u t d e v a n t les Raphaël, les 
Potissin, les Lesueur e t les Rubens. Sur les meubles 
d e la c h a m b r e se t rouva i en t épars deux Paradis perdu, 
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t ro is Jérusalem délivrée, t ro is Imitation de Jésus-Chritl 
illustrée, qua t re Télémarque, deux Essai sur l'homme, un 
Harmonies poétiques, t rois dénie du chritianisme e t 
deux Itinéraire de Paris à Jérusalem. Que rare son t les 
Sully, les Richelieu, les Colbert ! S i Cordoue e s t fière 
d 'avoir produi t les deux Sénèque, R o u f n peut se glori­
fier d 'avoir donné le j o u r aux deux Corneille. 

E X E R C I C E S . 1 . Dire quelques mots sur les hommes on les 
œuvres dont les noms sont donné* ci-dessus. Jndùpier le sens 
de ces noms quand ils sont employes comme noms communs. 

I I . Détruire les inversions: 

l o De mes ennuis secrets rien n'arrête le cours.—2o Sous 
l'aubépine en fleurs chantail le jeune oiseau.—3o De palmes 
et d'étoiles, son front est couronné. — 4o De toutes parts, 
je tez les yeux.—5o Dans les intervalles des arbres, le jour 
bleuâtre et velouté de la lune descendait. 

287.— Ecrire suivant les règles. 

L e s villa que nous avons visité nous on t laissé une 
impression favorable . L e s lazzi e t les quolibet de ces 
ba te leurs e x c i t e n t les bravo de la masse du peuple. I l y 
a dans ces opéra des solo e t des duo charmant. L e s Jean 
e t les Pierre son t beaucoup plus n o m b r e u x que les Da-
mien é t les Damase. I l se p la i t a i t e t se cenna i s sa i t a u x 
choses ingénieuses, a u x impromptu, a u x chansons agréa­
bles. L e s quatuor de F e s c a sont considérés comme son 
mei l leur ouvrage. Ce b ib l iomane a en tassé des in-octavo, 
des in-quarto e t des in-folio qu'il n 'a j a m a i s lu. L e s Te 
Deum que les conquéran t s on t fa i t c h a n t e r au ra i en t pu 
ê t re appelés des Requiem. L e s anc iennes comédies i ta­
l iennes é t a i en t remplies de lazzi, de quiproquo e t de 
bouffonuer ies absurdes. L e s post-scriptum de vos l e t t r e s 
tou t en accusan t de la négl igence , r en fe rmen t des obser­
va t ions qui m é r i t e n t d 'ê tre lu. Ce j e u n e a r t i s t e a d é j à 
composé des mote ts , des duo, des trio, des quatuor, des 
Requiem, des Gloria, des Credo d'un effet t rès sat isfai­
sant . L e s duplicata de ces diplômes dev ra i en t encore 
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ê t r e revêtu des visa du r ec t eu r e t du doyen d 3 la F a c u l t é 
des sc iences . 

E X E R C I C E S . 1 . Donner la signification des noms empruntés 
aux langues étrangères employés ci-dessus. 

I I . Lire les vers suivants en faisant disparaître les inver­
sions : 

l o Nous sommes les lis des vallées ; 
Les tièdes laines des brebis 
P a r nous n'ont pas été filées, 
E t la main invisible a tissé nos habits. 

2o Célébrons du Très-Haut la gloire et la puissance 
I l a sur le tyran signalé sa vengeance, 

Les flots ont d'Fsrael englouti l 'oppresseur. 

3o Souvent aussi mes pas errants 
Parcouraient des tombeaux l'asile solitaire. 

2 8 8 i — E c r i r e suivant les règles. 

Ces agenda son t des vade-mecum dans lesquels nous 
avons enfe rmé tous les fac-similé et les notes rédigées 
a v a n t le dépar t . I l a v a i t des esquisses, des au tographes , 
de magnif iques album, de c h a r m a n t s t a b l e a u x . L e s 
mauva i s écol iers f on t accab lés de pensum e t pr ivés 
d'exeat ; les bons o b t i e n n e n t des satisfecit, e t , à !a fin 
de l 'aunée, ils o n t des p r ix e t des accessit. L e s longs 
factum qu'il publ ia con t r e la pa r t i e adverse ne produi­
s i r e n t aucun effet. Quand il eu t fini de chan te r , des 
bravo en thous ias tes se firent en t end re dans tou te l'as­
s i s t ance L e s panorama son t de g rands t a b l e a u x circu­
la i res déroulés sur les murs d 'une ro tonde éc la i rée par 
le haut , e t don t le s p e c t a t e u r occupe le c e n t r e . J ' a i 
rei>'u les spécimen de ces nouvel les édi t ions . L e s verso 
e t les recto de ces volumes son t maculé». Lsa vale ts 
ha ï s sen t les factotum. I l adressera plusieurs placet au 
gouve rneur ; mais il n ' o b t i n t pas la faveur qu'il ava i t 
so l l ic i tée . L e s errata e t les nota bene son t n o m b r e u x 
dans c e t ouvrage . On lui a envoyé les duplicata de 
plusieurs dépêches . D a n s vos l ivres de comptes , j ' a i 
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constaté, non sans surprise, des debet, des reliquat qui 
accusent de la négligence : u'avez-vous pas des fonds 
en caisse? Vous trouverez dans cette bibliothèque plu­
sieurs compendium de littérature et de philosophie. 

EXERCICES. I . Donner la signification des noms empruntés 
aux langues étrangères employés ci-dessus. 

If. Commencer chaque proposition par le complément in­
direct. 

l o L'oiseau se balance de rameaux en rameaux.— 2o L e 
ruisseau murmure sous le feuillage.—3o Les escadrons épars, 
plus prompts que l'aquilon, fondent de toutes parts dans la 
plaine soudain. - 4o Les cloîtres devinrent au moyen âge 
le seul refuge des connaissances humaines.—5o On rencon­
tre, chez tous les peuples, célèbres ou obscurs, civilisés ou 
barbares, des actes et des formules d'invocation. 

2891—Ecrire suivant les règles. 

Les chou-navet, les chou-rave et les chou-Jleur sont dés 
variétés d'une même famille. I l n'est pas prudent de 
confier des blanc seing: même à un ami ; car, s'il est in 
capable d'en abuser, il peut les égarer. J'ai été étonné 
de l'intrépidité des pie-grièche que j 'ai vu combattre des 
oiseaux ,plus forts et plus grands qu'elles. Ces beau-fils 
et ces belle-fille ne se sont pas malheureusement toujours 
accordé avec leur beau père et leur belle-mère. Les 
chauve-souris ne naissent pas comme les oiseaux, mais 
comme les quadrupèdes. Les orang-outang sont de tous 
les siuges ceux qui se rapprochent le plus de l'homme. 
Les loup-garou n'épouvantent que les enfants. Les aigue-
marine sont rangé par Beudaut dans la famille des sili­
cates alumineux doubles Les garde-robe les plus com­
modes «ont bien celles qui ont été confectionné dans nos 
hôtel Dieu par les soins des personnes charitables. Par­
mi les quatre jeunes gens qui ont regardé jouer, ils ont 
signalé deux genres de caractères bien différents : les 
deux plus jeunes sont des boute-en-train et les plus âgés 
paraissent des sournois et des pince-sansrire. Ces deux 
blanc-bec ont employé les heures qu'on leur avait accordé 
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à lancer des cerf-volant, à poursuivre des chat-huani e t 
des oiseau-mouche. Les lonp-cervier du Canada , que j ' a i 
observé sur les l ieux, sont plus pe t i t s e t plus b ' ancs que 
ceux de l 'Europe, et ce t te différence leur a valu le nom 
de chat-cervier. 

EXERCICES. 1 . Donner la signification des noms composés 
ci-dessus. 

I I . Commencer chaque proposition par le complément in­
direct : 

l o L'automne avilit jonché la terre de la dépouille de nos 
bois.—2o On aperçoit de vastes débris au milieu de ce pay­
sage.—3o Les faneurs ont coupé les foins sous le soleil de 
feu, sans trêve ni relâche. —4o Des charmilles forment un 
berceau ploin d'ombre à l 'extrémité des allées. 

I I I . Composer des propositions commençant par le complé­
ment indirect. 

2 9 O i — E c r i r e suivant les règles. 

Dan s nos chef-lieu on compte des hôlel-Dieu, d o n t la 
p l u p a r t sont des chej-d'œuvre d 'a rchi tec ture . Que de 
gens spirituel e t prétendu esprit jort mon t r en t , comme 
les vieil gens, la plus g rande faiblesse dans leurs tête-à-
tête, en r a c o n t a n t des kistoires de loup-garou, de feu 
follet e t même de revenan ts . Les court i l ières ou taupe-
grillon on t fait un g r a n d dégâ t dans le j a r d i n , s u r t o u t 
en d é t r u i s a n t les scorsonères que nous avions destiné à 
la nou r r i t u r e des ver à soie. I l faut que vous 13 fuir 
la paresse e t l 'oisiveté, e t que vous les 13 regarder 
comme les avant coureur de la misère. Les coupe-jarret 
e t les coupe-gorge se m o n t r e n t souvent en I t a l i e . Avez-
vous lu les bout-rimé de ce j eune poète ? Ce jeune hom­
me est devenu fashionable ; on p ré tend qu'il a t rop 
calqué les manières outrées de nos petit-maître. Les 
anciens ont-ils eu raison de d i re que leurs arrière neveu 
se ra ien t plus méchan t s qu ' eux ? N e disaient-i ls pas des 
contre-vérité, quand ils s 'applaudissaient e t qu'i ls for­
m a i e n t des concerto à leur p ropre louange ? Les porte-



DE GRAMMAIRE r>r, 

drapeau se sont échelonné près des borne-fontaine pour 
admirer dans les flots les reflets féeriques des arc-en ciel. 
Des claire-voie soutenu par des arc-boutant, auraient 
été placé dans ce jardin, si le bourgeois n'avaient pas 
craint que les ouvriers dégradassent les plate-bande de 
reine-marguerite, de perce-neige et de chèvrefeuille. 

EXERCICES. I . Donner la signification des noms composés 
bi-dessus. 

I I . Commencer la proposition par l'adverbe on les mots qui 
modifient le verbe : 

lo On se repent souvent d'avoir trop parlé.—2o La vue 
s'étendait au loin.—3o Un spectacle enrayant apparut sou­
dain à mes yeux.—4o Ce séjour me plut dès le premier mo­
ment.— 5o L'ennemi se lança aussitôt sur nous avec fureur. 
—Go La peur d'un mal nous conduit souvent dans un pire. 

I I I . Composer des propositions commençant par un ad­
verbe. 

291- — Ecrire suivant les règles. 

Les peintres ne pourraient travailler sans leurs appui-
main, comme les cordonniers ne sauraient coudre soli­
dement sans leurs tire-pied. Les petits frissons sont les 
avant-coureur de la fièvre. Lorsque les matelots se sont 
vu exposé au naufrage sur la mer houleuse, ils ont réci­
té des Fater et des Ave ; ils ont promis d'aller, après la 
tempête, suspendre des ex-voto à la Bonne sainte Aune. 
Que veulent ils prouver avec leurs ri, leurs car, leurs 
mais ; le camarade est plus sage avec des oui ou des 
non. De tel gens sont des boutefen et des factotum Ils 
n'ont pas lu les dix alinéa que forment chacun des deux 
mémoires qui ont été imprimé sur ces matières si peu 
importantes. Voici des passepartout que nous nous 
sommes procuré en ville, en allant chercher des passe­
port pour l'étranger. C-)t opticien vend des tire-ligne, 
des tire-balte, des tire-bourre et des tire-botte. Les contre-
amiral qui ont fait une desceute sur les côtes de l 'E­
gypte, ont rapporte que les contretemps survenus depuis 
deux mois, nuiront à la récolte. Dans la boutique sise 
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e n t r e les deux contrefort, on vend des prie-Dieu, des 
porte-élrivière, des cure-dent, des cure-oreille, des hausse-
col, des haut-de-chau8$e e t des courtepointe. P a r m i ces 
musiciens, les uns sont haute-contre, les au t res contre­
basse ; ceux-ci sont des basse-taille, ceux-là des haute-
taille. 

EXERCICES. I . fonner la signification des noms composés. 
IL Commencer chaque proposition par l'adjectif qualijicatif 

qui se rapporte an sujet : 
lo Le christianisme, armé d'une croix de bois, apparut 

tout à uoup au milieu d'un monde vieilli dans la corruption. 
—2o Cet enfant, livré à ces caprices, se prépare un avenir 
malheureux.— 3o Les êtres, toujours voisins, mais toujours 
séparés, sont placés à leur juste distance. - 4o Saladin, de­
vancé par la terreur de ses victoires, se présenta sous les 
murs de Jérusalem. 

III. Faire des propositions commençant par un adjectif 
qualificatif. 

292i—Ecrire suivant les règles. 

Les bas relief des arc de l-iomphe élevé dans la Gaule 
pa r les Romains , é t a ien t souvent exécutés par des Grecs. 
Des belle-de-nuit, des barbe-de-bouc, des bec de-grue e t 
mille au t r e s p lan tes d ' agrément o rnen t ce pa r te r re . 
Les blanc de baleine purifiés se rven t à faire des boutîit s 
demi-diaphanes . Sans faire aucune faute, je vais écrire 
au pluriel les noms composés su ivan ts : des cid de lit, 
des cul-de-lampe, des cul-de-jatte, des jet d'eau, des mont-
de-piété, des pied-dalouette. J ' éc r i ra i cor rec tement 
aussi : des sous-ferme, des contre-enquête, des avant veille, 
des après-dîner, des arrière-saison, des avant-garde, des 
chausse-pied, des couvre-feu, des entresol, des grippe sou. 
Ces sous-lieutenant ava i en t reçu ordre de pa r t i r pour 
le Nord-Oues t , mais des contre-ordre l t u r furent donnés. 
I l a vidé son calice d ' amer tume, mais la dern ière gou t t e 
a eu les avant-goilt du ciel. Mes arrière-neveu me de­
v ron t cet ombrage . I l es t des i n s t an t s où l 'âme éprouve 
des t e r r eu r s secrètes, de vagues appréhensions qui son t 
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comme les avant-coureurs de quelques grandes ca l ami t é s . 
I l y a b ien des remue-ménage dans ces maisons. 

E X E R C I C E S . I . / onner la signification des nom* composts. 

I I . Dire ce qu'il y a dé prrticnlier duns les constructions 
suivantes : 

l o Armé d'une croix de bois, on vit le christianisme tout 
à cou]i s'avancer au milieu des joies enivrantes — 2o 
Arrivé au-dessus de la région des sapins, des pâturages cou­
vrent les Hancs de la montagne. — 3o Depuis longtemps oc­
cupé de grands travaux, sa fortune s'est accrue considérable­
ment.—4o Issue de cet te race, tille de Henri-le-Grand, son 
grand cœur a surpassé sa naissance. 

293.— Traduire au pluriel. 

L e pourparler'dans lequel tu é ta i s en t r é n 'a pas ame" 
né la solut ion te l le que t e l ' avai t fa i t espérer le com­
miss ionnaire auquel tu avais donné un pourboire as«ez 
rond. S'est-i l procuré le nouveau tournebruche, d t j à 
commun dans la coDtrée dt-puis que ce mécan ic i en l 'a 
l ivré au c o m m e r c e ? M o n po>lecrayon é t a i t dans le por­
tefeuille que j ' a i confié à la garde de ma belle sœur, 
lorsque j e me suis mis en route pour me r endre au chef-
lieu du comté dans le bu t de régler l 'affaire que m ' ava i t 
suscité mon petit-neveu. M a l g r é le contrevent e t l ' ombre 
du chèvrefeuille qui t ' on t servi à t e cac l i f r , tu n 'as pas 
réussi à p rendre le becfigue que ton neveu a v a i t si à 
co 'ur de m e t t r e dans sa col lec t ion orn i tho logique . S i l a 
contrefaçon es t cons ta tée , l 'édi teur poursuivra le délin­
q u a n t devan t le t r ibuna l , pour le faire c o n d a m n e r selon 
t ou t e la r igueur de la loi, D a n s ce té/e-à-téle, il y a eu 
un coq-à l'âne cont inuel ; si tu par la is du contre coup, i l 
déc r iva i t les reflets de Varc-en ciel ; s'il c i t a i t un ranu-
pied, tu lui offrais l a pendule que tu as confectionné ; s i 
tu van ta i s les réveille matin de t a bout ique , il dé ta i l l a i t 
le plan de son vide-bouteille. 

E X K R O I C E S . I. Donner la signification des noms composte. 
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I T. Rétablir les inversions : 

l o L a voix de l 'univers me rappelle à co Dieu .—2o .Jean­
ne baiaait avec ardeur l 'image du Christ.—3o La perfidie 
retourne souvent sur son auteur.—4o Un lièvre songeait en 
son gîte.—5o La patrie a toujours des charmes pour nous. 
—60 Un grand cœur se fait jour au travers des périls.—7o 
Le secret est encore renfermé dans le temple. — 80 Un jeune 
enfant couvert d'une robe éclatante se présente dans ce dé­
sordre, à mes yeux.—9o Deux enfants prêtaient leur minis­
tère à l'autel.— lOo J 'apportais en ces lieux la volonté der­
nière et les derniers adieux d'un père expiré. 

III. Composer des propositions inverses. 

294.—Ecrire suivant les règles. 

C e t t e famil le a v a i t des pied-à-terre dans les chej-lien 
des comtés les plus popu leux . I l s on t récol té du bien 
joli c h a n v r e au mil ieu de ces décombres décompose' par 
l ' ac t ion de l 'a tmosphère. L e s deux a r l è re s s 'é taut en­
gorgé, le ma lade a dû se rés iguer à une opéra t ion dou­
loureuse . L e s porc-épic que vous a v e z vu enfermé à la 
ménager ie , on t é té tiré des contrées mér idionales de 
l 'ancien con t inen t . V o s ongles son t t rop long e t vos 
do ig t s on t une coulenr aussi d é g o û t a n t e que les c igares 
caché au fond de vo t re val ise . C o m m e n t confier à ces 
brise-tout des j oue t s de quelque p r ix 1 L e s Néron, les 
Caligula e t les Domilien vécu ren t c o m m e des bru tes e t 
se tirent adorer comme des d i eux . L e s sables d ' A f i i q u e , 
où nous n ' avons poin t de garde-cliiss*, nous e n v o i e n t 
des nuées de cai l les au pr in temps ; le pôle nord, où 
nous n ' avons pas de garde-côte, verî-e chaque été des 
morues f a îches sur nos rivages. L e s clief-dœuvre de 
l 'art, les pro l iges de l ' indust r ie , que sont-ils eu compa­
raison des biens que la na ture nous a prodigué? N o u s 
a v o n s vu à la fois, à la tê te des escadrons impé r i aux , 
les Mural, les Lasalle, les Soidt, les Mortier. L e s appui-
main s e r v e n t au pe in t re e t au dess ina teur pour t r ava i l ­
le r s ans f a t igue e t a v e c p lus de sûre té . 
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E X E R C I C E S . T. Donner la signification des noms composés. 

I I . Pourquoi la virgule dans chacune des propositions sui­
vantes ? 

to Dans la plupart des affaires, il y a un moment fatal.— 
2o D'une prison, sur moi, les murs pèsent en vain. ,io Au­
près, tout éfciit silence êt repos.—4o Seul, entre tous l«-s 
êtres d'ici-bas, l 'homme prie.—5o D'un côté, un chef mili­
taire exerçait ses soldats à la discipline : de l 'autre, un pré­
dicateur rappeki t à ses auditeurs les vérités de l 'Evangile. 

I I I . Composer des propositions où il y ait lieu de faire de 'a 
virgide le même usage que ci-dessus. 

Du nombre dans les compléments des noms. 

2 9 5 i - Suivant le sens, écrire les co'UplimeiUs des noms 
au singulier on au pluriel. 

R E M A R Q U E . I l n'est guère possible d'établir des règles 
particulières sur le nombre de ce» sortes de compléments : 
selon l'idée, on emploie le singulier ou le pluriel. 

Ainsi, on écrit : Un bouquet de roses : un paquet de plumes ; 
un ragoût de pommes de terre ; un fruit à pépins ; une botte 
d'asperges ? une salade de betteraves; un baril d'olives; une 
compote de pommes ; un livre de prières ; une conserve de vio­
lettes ; un monceau de cendres ; une assiettée de biscuits ; e tc .— 
Une personne à prétentions ; un homme à préjugés, à systèmes, 
à talents : un' assemblée de juges ; une personne à vues courtes ; 
un homme à mes élevées ; etc. L 'Académie française écrit : 
Un sirop de groseilles. 

Mais on écrit : Un lit de plume; de l'eau de rose ; un mar­
chand de vin ; un pied de giroflée ; de la qel'e de pomme ; du 
gibier à plume ; une toile d'araignée; un corps d armée; une 
carrière d'ardoise ; des travaux d'art ; des feux d'artifice ; des 
compagnies d'assurance ; des champs de bataille ; un homme 
de talent ; des maîtres d'école ; des pères de famille ; des chefs 
d'établissement ; efc. 

L e ji>une oiseau c h a n t a i t sur l 'aubépine en fleur. Dans 
cet alcôve se t rouve un lit de plume à g r a n d s frais amas­
sé. L e monde est comme une région de ténèbre où le 
mensonge s'efforce d'obscurcir la vér i té . N e o ra ignon9 
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pas ces hommes à projet sinistre, ils ne sont que des 
grains de sable s 'agitait au gré dt-s ambitions et des co­
lères. S'il est innocent, l'homme accusé se présente 
devant une assemb'ée de juge, la tête haute, l'œil tran­
quille, le front serein. Dans cette campagne défolée, on 
voit de tristes bouquets d'yuxe échappés à la destruc­
tion. L'intérêt parle toutes sortes de langue et joue 
toutes sortes de personnage, même celui de la vertu. 
Des rameaux d'olivier, de la mousse, des feuilles de 
lierre, quantité d'herbe odoriférante jonchaient la rue, 
et formaient un Bplendide tapis de verdure. Les fruits 
à noyun et les fruits à p 'pin sont une riches-e pour, ce 
pays. A u lieu de s'occuper d'étude sérieuse et de cher­
cher le booheur que procurent toujours le travail et une 
vie sans reproche, ce jeune homme court de fête en jête, 
de plaisir en plaisir. Il n'y a pas d'événement si petit 
dont on no puisse tirer de sages réflexions 

EXERCICE ORAL. I. Pourquoi les virgules duns les pro;<"-/'-
tions suivantes ? 

II. Pourquoi l'inversion ? 
l o Près des villes, près des forteresses, dans les plaines, 

sur les montagnes, s'élevaient des tentes, des pavillons pour 
les chevaliers, et des autels dressés à la hâte pour l'office di­
vin.—2o Aux fêtes brillantes du paganisme, aux gracieuses 
images d'une mythologie enchanteresse, à la commode li­
cence de la morale philosophique, à toutes les séductions des 
arts et des plaisirs, le christianisme opposa les pompes de la 
douleur, de graves et lugubres cérémonies, les pleurs de la 
pénitence, des menaces terribles, de redoutables mystères, 
le faste effrayant de la pauvreté, le sac, la cendre et tous les 
symboles d'un dépouillement absolu et d'une consternation 
profonde. 

296i — Suivant le sens, écrire au singulier ou au pluriel 
les mots tn italique. 

L'étude de la nature est une source inépuisable de 
pensée sage, de joie solide et. constante : le ciel avec tous 
ses feux, la terre émaillée de jîeur, les riches trésors 
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qu'elle fournit à l'homme ne doivent-ils pas, en effet, 
dans l'âme qui les contemple, exciter, avec les plus 
douces jouissances, l'admiration, la reconnaissance et 
l'amour envers l'Auteur de tant de merveille ? Une vie 
coupable, le tableau d'une jeunesse sans frein, le souve­
nir d'une multitude de crime, quelle cause de regret, 
quel sujet de douleur et d'appréhension pour l'homme 
qui est sur le point de franchir le seuil de l'éternité ! 
Ici-bas, point de rose sans épine, point de jour sans 
nuage. Ce jeune homme reçut avec succès des leçons 
de musique, de dessin et de langue vivante. Seigneur, 
que ne puis-je, dans mon cœur, graver en trait de 
flamme, le souvenir de vos bienfaits ! Quel enfant cou­
rageux que votre sœur : derrière chaque haie dvbuisson, 
elle soupçonnait un animal féroce, dans chaque touffe 
d'herbe, un affreux serpent ! On a vu des villes et des 
forêts ensevelies sous des masses de lave et de cendre. 
Dieu n'accorde la palme qu'à ceux qui ont combattu : 
il ne permet pas que la félicité immortelle soit la récom­
pense d'une vie sans épreuve et d'une vertu sans péril. 

EXERCICE OKAI.. Dana rhatjue proposition, employer on 
?ioii. l'inversion, selon nu'il est préférable. Donner la raison 
de la construction adoptée : 

lo II a acquis une haute sagesse... par l'expérience et par 
les réflexions, durant une si longue suite d'instants...—2o 
Les hypocrites parent. . . les vices les plus honteux et les 
plus décriés, du dehors de la vertu, aujourd'hui comme au­
trefois. . . —3o Toutes les grandeurs de la terre aboutissent 
au tombeau. . . —4 Un rat sortit de terre. . . assez à l'étour­
die, entre les pattes d'un lion. . .—5o On promenait un 
jour. . . un chameau du plus haut parage, dans les murs de 
Paris, au son du fifre et du tambour. 

297- Suivant le sens, écrire ati singulier ou a»t plurid 
les mots en italique. 

A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire. Vie-
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time du mauvais exemple, jouet du vice, ce jeune 
homme court d'erreur en erreur, marche à pas précipités 
vers un avenir plein A'oraye et dv tempête. L'ouverture 
des volcans, qui a souvent plus d'une demi-lieue, vomit 
des torrents de fumée et de flamme, des fleuves de 
bitume et de soufre, des nuées de cendre et de pierre, et 
quelquefois elle lance à de grandes distances des blocs 
de rocher énorme. Hélas ! que d'hommes sans principe, 
sans doctrine, sans honneur, sans morale, sans vertu. 
Un jeune homme, quoique timide, n'est pas pour cela 
dépourvu de qualité aimable ; sans art et sans étude, il 
peut être rempli de grâce. Combattez l'ignorance et le 
hideux cortège de vice qui l'accompagne : vous dissi­
perez la nuit des âmes, et vous étoufferez le mal qui les 
dévore ; votre mission sera digne d'éloge et pleine de 
mérite. Le bonheur de mourir sans peine et sans 
crainte ne doit-il pas nous porter à embrasser une vie 
d'abnégation et de sacrifice ? Dans cetie tumultueuse 
assemblée, quel triste concert de récrimination et d'in­
jure ! quels cris de rage, de fureur et de menace ! 
Autour de moi, que de moulins à parole, que de tête 
saus cervelle ! Vivre dans l'attente de quelque bien, 
c'est se nourrir d'espérance. Les palmiers chevelus 
pendant au front des tours semblaient d'en bas des 
touffes d'herbe. 

E X E R C I C E O R A L . Distinguer les propositions suivantes 
d'après leur mode de construction : pleine, elliptique, expletive, 
implicite. (Leçon 173e). 

lo Le travail est le père de l'épargne. — 2o L'oisiveté est 
la mère de tous les vices. — 3o Venez. — 4o J e plie, et ne 
romps pas. — 5o Nous, traîtres envers la patrie I . . . — 6 0 
Les cris étaient nombreux, et les larmes abondantes. — 
7o Vous fuyez la solitude et moi je la recherche. — 8 0 Oh ! 
la vie est amère pour le pauvre exilé I . . . 
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C H A P I T R E X I I 

DE L'EMPLOI DE L'ARTICLE 

(Grammaire, leçons 103e à 109e). 

P R I M I T I F S D É R I V É S E T C O M P O S É S 

298. Suivant les cas, et s'il y a lien, remplacer les points 
par D8 , DES, L E , LA, LKS. 

Rappelle-toi ta religion, puisqu'elle t'impose. . .grands 
devoirs ; souviens-toi de tes ancêtres, puisqu'ils t'ont 
laissé, .beaux exemples à imiter. Il a lu les œuvres 
complètes de Chateaubriand; mais le deuxième e t . . . 
troisième volume des Martyrs lui ont paru. . . plus 
beaux, . . . mieux écrits. Ce sont ceux de nos auteurs 
qui ont. .. mieux écrits, qui ont. . . plus intéressé. Vous 
fûtes heureux de pouvoir verser. .. pieuses larmes sur 
la tombe des deux amis que nous avons vu arracher à 
notre tendresse. Nous avons pris... bonnes résolutions, 
et nous fuirons toujours la société... jeuue° étourdis qui 
pourraient nous engager dans une mauvaise voie. Ce 
jeune prétentieux veut toujours dire., bjns mots, et il 
montre ainsi son ignorance et la faiblesse de son juge­
ment. Parmi les points de vue variés et pittoresques de 
cette contrée, je puis signaler. . . nombreuses cata­
ractes,. .. grands lacs parsemés d'îles,...vastes forêts,... 
immenses rochers. C'est le propre du génie de pro­
duire... grands effets par... petits moyens. C'est lors­
qu'ils sont. .. moins fatigués qu'ils se dissipent. . . plus. 
De tous mes élèves,. . . deux plus jeunes sont .. plus 
assidus e t . . . plus atteutifs aux leçons joarnalières. 
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P a r m i les re l ig ieux mi l i t a i r e s qui o n t i l lus t ré le moyen 
âge, . . . plus cé lèbres son t les Templ ie r s . P lus fa i t . . . 
douceur que . . . v iolence. L ' h a b i l e e t . . . i l lus t re diplo­
m a t e fut n o m m é à la p rés idence du Congrès . D e tous 
ces moyens , c e u x que vous a v t z employés m e parais­
s e n t . . . plus sûrs . 

E X E R C I C E ORAL. Donner les mois primitifs des dcrirét mi­
rants : 

Tous les mots primitifs sont des noms.—Elémentaire, émail-
leur, emblématique, horizontal, houillère, loisible, moisBon-
neur, moléculaire, placard, rivaliser, scientifique, semestriel, 
sentimental , affectueux, anisette, asthmatique, bergerie, 
bourdonnement, éclipser, approvisionner, centraliser, boise­
rie, créditeur, débiter, gouttière, doigter, expatrier, aviser, 
débutant, héroïsme, appuyer, châssis, chanceux, chimérique, 
confidentiel, affermer, afficher, essayer, fruitier, charret te . 

2 9 9 . — S u i v a n t les cas, et s'il y a lieu, remplacer les points 
par DE, DE*, L E , LA, L E S . 

O n fa i t b ien . . . fautes quand on es t j e u n e e t qu 'on 
ne prend consei l que de soi. I l ne f au t pas c o m p t e r sur 
les hommes , même sur c e u x qu 'on a . . m i e u x se rv i s . 
L e s ruses . . . m i e u x ourdies peuven t nu i re à leur inven­
teur . J é s u s - C h r i s t a y a n t faim, s 'approcha d 'un figuier, 
e t , voyan t qu' i l n ' ava i t p a s . . . f rui ts , il le c o n d a m n a à 
n ' en po r t e r j a m a i s . I l y a un tour à donne r à tout , 
m ê m e a u x choses qui en pa ra i s sen t . . . moins suscep­
t ib les . L e s peuples qui se nour r i s sen t de végé taux , sont 
de tous . . . hommes , . . . moins exposés a u x maladies e t 
a u x passions . V o u s voyez que . . . anc i en e t . . . nou­
veau c o n t i n e n t pa ra i s sen t tuus les deux avoi r é té rongés 
pa r l 'Océau . L o r s q u e nous voyageons , . . . bel les e t . . . 
fe r t i les p la ines nous ennu ien t . J e comprend» que tu 
n 'as . . . au t r e s ressources que le sa la i re de ton t r ava i l . 
C e s p ropr i é t a i r e s n 'on t . . . g r a in que la q u a n t i t é qu' i l 
l eu r en faut pour paye r leurs ouvr ie r s e t e n t r e t e n i r 
leurs fami l les . L e s g randes e t . . . sub l imes insp i ra t ions 
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sont une émana t ion de l 'espri t d iv in . L e s pécheurs 
é p r o u v e n t tô t ou ta rd . . . regre t s b ien cu i san t s . P o u r 
j u g e r sa inement des choses, il f au t les cons idérer sous . . . 
bon e t . , m a u v a i s côté . . . . C h a t échaudé c r a i n t l 'eau 
froide. A . . . b reb i s tondue , D i e u mesure le v e n t . . . . 
C o n s e i l s , . . . p r iè res , . . . exho r t a t i ons , r ien ne p u t ame­
ner ce coupab le à . . . mei l leurs sen t iments . L ' o n ne d i t 
j ama i s que l'on n 'a p o i n t . . . espr i t . I l n ' a v a i t p a s . . . 
out i l s à revendre . 

EXKRCICK ORAL. 1 hunier les mots primitifs des dérivés 
suivants : 

Les primitifs sont des adjectifs.—Equivalence, fertilisation, 
patienter, tempérance, ampleur, correction, asfonance, bi­
zarrerie, bienveillance, contrarier, abjection, clairvoyance, 
cynisme, décrépitude, annexion. 

Les primitifs sont des verbes.—Affaissement, affirmation, 
affluence, agitation, agrément, alignement, appel, appui, ap­
préciation, appréhension, articulation, assaisonnement, dis­
cutable, corrigible, assignation, assimilation, association, 
composition, différence, destitution, éclaircie, élargissement, 
embarras, entassement, fermeture, logeur, modificatif, na­
geoire, perpétuel, remaniement, tracasserie, ramification, 
étreinte, évocable. 

300.—Suivant les cas, et s'il y a lieu, remplacer les 
points par D E , D Ï S , L E , LA, LES. 

C'es t au jourd 'hu i que nos devo i r s s o n t . . . m i e u x soi­
gnés . I l y » . . . m a u v a i s exemple s qu i sont pires que 
les c r imes . L a g randeur , à ce pr ix , n 'a pas pour m o i . . . 
charmes . J e ne vous ferai p a s . . . r emon t r ances v a i n e s , 
parce qu' i l me suffit de vous m e t t r e les fai ts sous les 
y e u x . Q u a n d on voi t son semblab le fa i re fau tes , i l 
f au t toujours se demander , à l ' exemple d 'un sage de 
l ' an t iqu i té : N e lui ressemblé-je pas 1 N e déb i t e z p a s . . . 
bel les m a x i m e s , mais fa i tes ce que ces m a x i m e s pres­
c r i v e n t . Q u e les pr inces son t m a l h e u r e u x de n ' a v o i r 
p a s . . . amis ! Conf ian t s d a n s la bon té e t la sagesse d e 
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Dieu, ne formons j a m a i s . . . vœux inutiles. Ne fais 
pas. . mal aux autres, si tu ne veux pas que ce mal 
retombe sur toi. Les belles actions cachées sont. . . plus 
estimables. Ils croient que.. . . sorciers e t . . . sorcières 
ont le pouvoir d'attirer les esprits. On doit peu comp­
ter sur ceux mêmes qui font. . . plus . . . promesses. Si 
presque tous les nègres sont camus, c'est, dit-on, parce 
que . . .pères e t . . .mères écrasent le nez à leur* enfants. 
Les grandes e t . . . fortes pensées viennent du cœur. 
Vous voyez que le grand et . . petit épagneul ne dif­
fèrent que par la taille. La possession.. . faux biens 
du inonde ne peut procurer qu'une fausse et trompeuse 
félicité. Veuillez l i r e . . . premier e t . . . troisième vo 
lume de l'ouvrage ; laissez . . . deuxième e t . . . dernier. 
L'oisiveté et l'indocilité sont les deux vices. . plus 
dangereux, et dont on guérit. . . moins, quand on les a 
contractés. A . . barque désespérée, Dieu fait trouver 
le port. S i . . . jeunesse savait! S i . . . vieillesse pou­
vait !. . . Pierre qui roule n'ama=se pas. . . mousse 

Papillon qui voltiges d'une aile légère, que tu es gra­
cieux ! Les 9 et 10, ou, le 9 et le 10, l'air me parut sen­
siblement plus chaud. Les 17, 18 et 19, ou le 17, le 18 
et le 19, nous passâmes au milieu des îles . Tom­
beaux, . . . t rônes, . . . palais, tout périt, tout s'écroule. 

E X E R C I C E ORAL. Parmi les mots suivants, choisir: lo les 
dérivés ; 2o les composas; 3o les mots qui sont à la fois dérivés 
et composés ; 

Authenticité, avance, autour, désavantage, gazomètre, ra--
vitailler, avoisiner, délasser, découvrir, cinquantième, aguer­
rir, discréditer, dédaigner, émouvoir, acheminer, impuis­
sance, courtoisie, circonscription, condensateur, formulaire, 
recoin, décontenancer, aligner, comniémoratif, catégorique, 
accroire, écrouler, généalogiste, brochure, aboutir, incorri­
gible, clocheton, cylindrique, déchiffrer, indéfinissable, his­
toriette, ébranler, debout, bruyamment, raviver, débrider, 
incohérence, abaisser, écourter, inadmissibilité, citation, 
bouilloire, bûcheron, recouvrir, englober, agenouiller. 
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301 •— Suivant les cas, et s'il y a lieu, remplacer les points 
par DE, DU, DES, LS, LA, LES. 

Les principales mines d'or de l'Amérique 6ont les 
mines. . . Mexique, celles de. . . Californie, celles . . 
Pérou et celle. . . Beauce. Ces monts renferment un 
grand nombre . . . volcans éteint*, et présentent les 
sitrs. . . plus piitoresques. De loin, nous voyions Cons­
tantinople et la côte. . . Asie noyées dans un immense 
brouillard ; une foule . . cyprès et de minarets que 
j'apercevais à travers cette vapeur présentaient l'a°pect 
d'une forêt dépouillée. Qui n'a entendu parler. . 
Kremlin, cette citidelle où les empereurs. . . Russie se 
sont défendus contre les Tartares 1 elle est entourée 
d'une haute muraille crénelée et flanquée de tourelles 
qui, par leurs formes bizarres, rappellent plutôt un 
minaret. . .Turquie qu'une forteres-e, comme celles. . . 
Oocident. L"?s innombrables navires. . . Angleterre 
échangent, dans tous les p»ys du monde, les richesses 
des diverses nations. Lo Mississipi se jet te dans le 
g.ilfo. . .Mexique Les fourrures et les cuirs. . . Russie 
sont très estimés. Le commerce. . . France, s'étend à 
toutes les parties du monde Comme.. . chef de cette 
illustre société, vous avez. . . . grands devoirs à remplir. 
Ils n'apprendront pas cette triste nouvelle sans ré­
pandre . . pleurs. J es hommes vains,. . . petits esprits 
s'enorgueillissent de bien peu de chose. La plupart. . . 
enfants s'abandonnent avec confiance à qui sait les 
aimer. Les méchants ont b i e n . . . peine à demeurer 
unis. 

EXERCICE ORAL. 1. Donner des mots dont la lettre finale 
se fait entendre dans la dérivation. 

Mots : Contraint, portrait, roman, gourmand, inquié­
tant, drap, rabais, regard, hasard, écart, fracas, embarras 
bât, combat, mât, saut, suspect, sujet, dépens, prudent 
univers, concert, désert, succès, exprès, crochet, fusil, décis 
tapis, écrit, lit, fortuit, poing, point, seing, accroc, bois', 



68 EXBRCICES 

exploit, plomb, prompt, bond, jonc, long, front, galop, 
abord, port, propos, tricot, sourd, court, coût, goût, parfum, 
exclus, rebut. 

II. Montrer que, pour les mots suivants, la dérivation ne 
fait pas connaître la dernière lettre : 

Muscat, intérêt, legs, relais, tiers, temps, étain, venin, 
pli, nid, favori, abri, crépi, coloris, souris, puits, proscrit, 
circuit, appétit, plafond, coi, indigo, dépôt, entrepôt, impôt, 
filou, absous, dissous. 

C H A P I T R E X I I I 

ACCORD ET PLACE DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF 

(Leçons 110e à 116e). 

ETUDE DE LA PROPOSITION COMPOSÉE 

(Leçons 174e à 178e) 

RADICAUX OU RACINES 

302. Ecrire suivant les rèyles. 

Plus j e considère les nid» des oiseaux, plus jn trouve 
qu'ils sont construit* avec un art, une industrie mer­
veilleux. Nous avons offert à notre professeur un bou­
quet et un vase doré. L'uniforme de ces pensionnaires est 
un habit et un pantalon blanc. C'est à la vertu et au 
mérite seul que devraient être réservé les dignités et les 
honneurs. Cet acteur joue avec une noblesse* et un 
goût parfait. Les habitant-' du détroit de Davis man­
gent leur poisson et leur viande cru. Le barbet a des 
oreilles long et pendant, la queue et le corps couvert de 
longs poils. Dès l'adolescence*, Alexandre s'annonça 
par un courage, une bravoure étonnant. Cette faute 
vous est pardonnée, mais il faut que vous preniez la ré­
solution de profiter, pour vous corriger, des erreurs 
même que vous aurez commis dans votre vie. Chacun 
doit parler de soi avec une discrétion, une retenue 
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extrême. Les- historiens ont assuré que Cléopâtre, reine 
d'Egypte, parlait avec facilité la langue grecque, ro­
maine, hébraïque, arabe et étlr'opienne. La Fontaine 
ravit par le naturel ou la grâce inimitable* de son style. 
Champlain exerçait sur tout ce qui l'environnait un 
pouvoir, un ascendant irrésistible. La perception ou 
l'impression occasionné dans l'âme par l'action des sens 
est la première opération de l'entendement L'obscurité 
ou le silence profond dans cette sombre forêt nous a 
frappé et nous a fait éprouver une émotion qui nous 
plaisait. Le travail, l'économie et la vertu seul pour­
ront empêcher que le passé ne soit perdu pour nous. 

EXERCICE ORAL. Donner la signification, les préfixes ou 
les suttixes des mots marqués de l'astérique. 

ANALYSE. I . Distinguer les propositions composées des pro­
positions simples. 

lo La sagesse humaine est toujours courte par quelque 
endroit.—2o L'esprit qu'on veut avoir gâte celui qu'on a.— 
3o Chaque homme a au milieu du cœur un tribunal où il 
commence par se juajer soi-même, en attendant que l'arbi­
tre souverain confirme la sentence.—4o La trompette a jeté 
le signal dés alarmes. 

IL Lire le sujet, de la proposition composée 2o. Lire le 
compléneid de la proposition composée 3o. 

I I I . Donner lo fonction de chaque mot de lo proposition lo. 
IV. Trouver dans le livre de lecture des proposition* sim-

ples et des propositions composées. 
V. Dans l'exercice 302, distinguer les propositions compo-

posées et les propositions simples. 

303. —-Ecrire suivant les règles. 

Les dames portent de nos jours, des capotes de per­
cale lustré doublé de florence rose ; ou les a vu porter, 
l'hiver dernier, des brodequins de velours noir lacé sur 
le côté. Une envie ou une jalousie continuelle a répandu 
l'amertume dans leur âme et les a rendu malheureux. 
La mode des étoffes de soie broché est revenu, ; on vend 
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aussi beaucoup d'étoffes de Foie mêlé de laine. Les 
éloges, les louanges flatteur qu 'on a donné à c t s j eunes 
gens les on t encouragé au t rava i l ; mais ils ou elles les 
on t rendu suflisant e t p ré ten t ieux . Les bonnets du tulle. 
brodé, garni de rubans de gaz broché, sont devenu de 
mode, e t no t re magasin en est dépourvu. Dollard aima 
le Canada , de cet te affection, de cet amour capable 
d'aller jusqu 'au plus grand sacrifice. I l ne. faut souvent 
qu 'un acte, qu 'une parole insignifiant pa r lui même, 
pour occasionner une dispute, uue querelle sanglant. 
J e cherche un domest ique ou une se rvante âgé, fort e t 
fidèle. N 'oubl iez j ama i s que l 'amour habi tue l du jeu ne 
s a u r a i t capt iver qu 'un espr i t ou qu 'un cœur vide e t 
frivole Quoique j ' a i dé tourné les yeux, j ' a i aperçu 
qu'on sor ta i t un cadavre de la r i v i è r e ; c 'étai t un 
homme ou une femme noyé. On ne me par la i t que de 
l 'espri t e t des grâces canadien. Malgré la dissolution e t 
le dérèglement général d t s mœurs , il y a encore des 
personnes sol idement virtueux. L a fragil i té est une 
source de délices merveilleux pour la santé . La fourmi 
e t l 'abeille, après avoir passé l 'été dans un t ravai l , dans 
une agi ta t ion continuel, se t i e n n e n t l 'hiver closes e t 
couver tes . 

ANALYSE. I. Dire le nombre des propositions, simples con­
tenues dans chacune des proposition» com2iosées suivantes : 

l o Le vice qui prend les apparences de la vertu est sou­
vent puni de sa feinte.— 2o Quand a une fois trompé, on 
ne peut plus être cru de personne.—3o Si je recherche ce 
que le christianisme a fait pour le bonheur des hommes et 
pour la consolation de leurs maux, toute la terre publie ses 
bienfaits.—4o Les écrits des anciens, se trouvant dispersés 
dans les monastères, échappèrent en partie aux ravages des 
barbares. 

II» Lire le sujet de la proposition composée lo . Lire le com­
plément de la proposition composée 2o. 

III, Donner le sujet, le verbe, l'attribut ou le compliment 
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de cliacune des propositions simples comprises dans les propo­
sitions composées ci-dessus. 

30^.—Ecrire suiva7it les règles. 

Ces princes ont tous gouverné leurs Etats avec succès 
et avec gloire, mais avec des principes, des moyens, une 
politique différent. U n bonheur ou un malheur éternel 
nous attendre après la mort. Ces élèves ont fait preuve 
d'une sagacité, d'une pénétration assez rare à leur âge. 
Les afflictions s'étaient réunies sur la personne d^ Job ; 
non seulement son âme, mais encore son corps en être 
tout accablé. N i l'autorité, ni l'amour maternel ne pou­
vaient faire obéir ces enf *nts indociles. Le calme, ainsi 
que la résignation de ce condamné, à ces derniers mo­
ments, 4 être, surprenant et admirable I es gens soup­
çonneux et crédules admett* nt légèrement ce qu'on leur 
dit de ceux qui sont d'une opinion ou d'une secte diffé­
rent de la leur. Donnez moi des bas de coton écru, parce 
que j e veux mettre de c ô é ces bas de coton b'eu Nous 
avons eu, & déjeuner, une épaule de mouton rôti. Sa 
méthode d'enseignement mutuel, modifié et complété, est 
destiné à devenir populaire. Le pain des Lapons n'est 
que de la farine d'os de poisson broyé et mêlé avec de 
l'écorce tendre de pin et de bouleau On trouve plutôt 
la paix dans une chaumière, une cabane rustique, que 
sous les lambris dorés. Pour prendre les renards, on 
leur tend des pièg' s où l'on met, pour appât, de la chair, 
un pigeon, un poussin, une volaille vivant. Je vends 
des bas de laine tricoté et des bas de laine aurais. Nous 
(limes, au dessert, des gâteaux d'amande amer excellent. 
LTne mouche, une fourmi, un ciron bien étudié parle 
éloquemmeut de Dieu. Qu'ils sont à plaindre, les 
hommes qui, poussés par l'ambition, chei client à accu­
muler toutes les dignités possible! Srlon le dé-ir que 
vous m'avez exprimé, vous recevrez ces marchandises 
franc de port. Ces maisous de campagne, bâties proche 
du lac, offrent un séjour enchanteur. 
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E X E R C I C E O R A L , l o Donner les racines des mots suivants : 

l o Parler, parleur, parlement, parlementaire, parloir, 
pourparler, reparler. — 2o Plant, planteur, plantoir, dé­
planter, transplanter, replanter, implanter. — 3o Couper, 
coupe, coupeur, couperet, coupure, coupon, découper, 
entrecouper.—4o Polir, poliment, poli, polisseur, polissoir, 
polissure, dépolir, repolir.—5o Battre, batteur, batterie, 
battement, battue, abattre, rabattre, combattre, débattre, 
ébattre, rebattre.— 60 Compter, compte, comptable, comp­
toir, acompte, décompter, mécompte.—7o Tirer, tir, tirade, 
tireur, tirage, tirer, tiroir, attirer, détirer, étirer, retirer, 
soutirer, tirailler, tirailleur.—80 Plume, plumer, plumage, 
plumeau, plumet, plumassier, plumeux, remplumer. 

2o Distinguer les prefixes et les suffixes. 3o Donner la 
signification de chaque mot. 

3051 Ecrire suivant les règles, 
l'assé huit heures et demi, les élèves qui ne seront pas 

rentré, seront puni, excepté ceux qui apporteront une ex­
cuse valable. Feu votre mère aurait été heureuse de vous 
voir autsi bien réussir dans la carrière que vous avif z choi-
M de son vivant. Puisque j ' y vais en toute confiance, aie 
bien soin de conserver les pièces ci inclus, les actes et 
les effets ci joint, parce que tu rendras compte de tout 
dans un mois et demi. Vous trouverez ci-joint les billets 
de bauque que votre feu tante m'avait confié. J 'arriverai 
à midi et demi, une demi-heure avant vous, et nous 
repartirons vers deux heures et demi. Les païens 
avaient leurs dieu et leurs demi-dieu, leurs déesses et 
leurs (Asmi-déesses. Ce vieillard marchait nu-tête et pied 
nu, et s'appuyait sur un bâton de houx. Ci joint la 
copie de l'acte authentique passé devant notaire ; j e 
vous recommande les lettres ci-inclus. Dieu exauce 
toutes les prières, excepté celles qui ne sont pas d'accord 
avec sa sagesse et sa bonté. M a pendule sonne les 
quart, les demi et les heures. Cette distinction sup­
posé, il vous sera facile de reconnaître les bonnes et 
mauvaises qualités de ces élèves. Les peisonnages haut 
placé ont souvent des airs haut et tranchant. Ces dames 
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sont assis trop bas, apportez-leur des chaises moins bas. 
Vos cheveux étaient trop long, niais maintenant on 
vous les a coupé trop court. Quatre demi vaudront tou­
jours deux unités. La feu reine giuvernait ses Etats 
avec une modération, une sagesse digne de louanges. J e 
vous envoie franc de port tous les articles que vous 
m'avez demandés. J e vous payerai aux échéances les 
plus courtes possible. Les habitations proche des maré­
cages sont malsaines. 

A N A L Y S E . I . Transformer chaque }>roposition simple en une 
projxisitioii composée : 

lo II y a une foule d'usages ridicules. — 2o Le soldat 
courageux appelle lo combat. — 3o La conscience prouve 
l'immortalité de notre être. — 4o La mort, si terrible pour 
l'incrédule, met le comble aux vœux du chrétien. 

I I I . Transformer chaque proposition composée en une pro­
position simple : 

lo L'enfant qui se montre cruel envers les animaux, ne 
sera jamais Oiumain. —2o Les Grecs, qui sont séparés de 
l'Eglise, n'ont plus que des lambeaux de croyance. — 3o 
Après quo les Romains se furent emparés de la Gaule, les 
vaincus adoptèrent peu à peu leur langue. — 4o Celui qui 
ne sait rien se croit habile. 

3061 Ecrire suivant les règles-

J e vous adresse ci-inclus un exemplaire de la vignette 
que vous m'avez demandé ; si vous en désirez d'autres, 
l'éditeur vous les expédiera franc de port. Si les fonds 
vous manquent, faites-moi des billets aux plus courtes 
échéances possible. La vrai modestie a un naturel, une 
bonhomie inimitable. Cette personne charitable donne, 
tous les ans, une forte somme aux hôpitaux, non compris 
les aumônes extraordinaires qu'on l'a t*M si souvent dis­
tribuer aux pauvres honteux. Passé let deux semaines, 
on n'admettra plus les récl»mations que vous êtes dé­
terminé à faire. La somme entière vous est réclamée, 
excepté les arrhes que vous aviez donné. Le soleil tourne 
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sur son axe en vingt-cinq jours et demi. Donnez à mon 
cheval une A m i - b o t t e de foin et deux livres et demi 
d'avoine. Tous les honneurs paraîtraient payés trop 
cher à l'honnête homme, s'ils lui avaient coûté quelque 
bassesse. Les Français parlent vite et agissent quel­
quefois lentement. Quelques nations se sont toujours 
dislinyué par des signes particuliers ; ainsi, les Angla i s 
ont, pour la plupart, des chevaux blond cendré, excepté 
quelques-uns qui les ont châtain cliir Comme ils font 
essentiellement navigateur, ils se dirigent sur les flots 
avec un art, une adresse étonnant. Quand ils se battent, 
ils vendent cher leur vie ; ils prennent leurs mesures si 
juste qu'ils sont presque toujours assuré de la réussite. 
On a trouvé une partie du pain mangé. On a cuit uue 
partie du pain destiné aux pauvres. U n e foule d admi­
rateurs accru chaque jour par les succès du nouvel élu, 
se rallient à lui. Indifférent aux maux d'autrui, absorbé 
par le sentiment de son propre bien-être, l'égoïste ne 
mérite pas qu'on s'intéresse à ses peines. 

A N A L Y S E . I . Des deux propositions simples de chaque numéro 
ne faire qu'une proposition composée : 

l o La charité a un ascendant ; on ne résiste guère à 
l'ascendant de la charité.—2o Les vapeurs de la terre et des 
eaux forment à une certaine hauteur les nuages ; les nuages 
plus tard tombent en pluie.—3o L'industrie humaine a ima­
giné des édifices incombustibles ; dans ces édifices, le fer 
remplace la pierre et le bois. 4o L'homme a fait de l'or 
une idole impure ; à cette idole, devoir, honneur, humanité, 
tout est sacrifié. 

) I . Donner la fonction de chacun des pronoms relatifs qui 
sont employés dans les proposition* composées obtenues ci-
dessus. 

307i Écrire suivant les règles. 

Je m'aperçois que nous arrivons juste à propos pour 
combiner ensemble des juste mesures. Ces dames se 
sont présenté avec des souliers ponceau, des ceintures 
orange, des voiles vert foncé, et des rubans rose tendre 
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roulé avec grâce à leur chapeau. Vous devez or thogra­
phier des étoffes bleu clair, s'il s 'agît de la couleur e t 
du tissu, e t des étoffes bleu clair, s'il ne s 'agit que de la 
couleur. Des figuiers e t des o rangers sauvages clair­
semé é ta len t au vent b rû l an t leurs feuilles demi-jlélrie. 
Nous avons eu pour eux tous les égards }>ossible ; nous 
leur avons fait le plus d 'honnête tés possible. Autrefo is 
les a rche \êques de Re ims é ta ien t h s léijat-né du Saint-
Siège, e t ceux de Na rbonne président-né des é t a t s du 
Languedoc. Marchez droit ; on d i ra i t que vos épaules 
sont voûtées par l 'âge e t le t rava i l . Si vous ne marchiez 
drol dans les sent iers de la ver tu, vous auriez b ien tô t 
perdu les fruits d 'une vie régulière. Ces cont r ibuables 
n 'on t iongé qu'à payer le moins d ' impôts possible. Les 
plus beaux velours cramoisi, les meilleurs taffetas rose, 
les plus jolies soies écarlate sont étalé avec a r t e t goû t 
dans ce vaste magasin. De ces fleurs, celles su r tou t qui 
s en t en t bon sont les roses frais cueilli, les œillets pon­
ceau , les giroflées jonquille. Dans cet te dégoû tan te 
orgie, n'a^t-on pas vu des hommes mort-iv>re, des femmes 
ivre-mort, e t d ' au t res scandales propres à glacer d hor­
reur . Deux enfants mort-né on t é té en te r rés dans no t re 
cimetière le même jour. Les nouveau débarqué que vous 
avez vu sont des nouveau converti venus de l 'Occident ; 
ils é t a ien t conrtvêtu, selon la mode des insulaires de 
ces parages. Les chevaliers por ta ien t des ceintures 
aurore ; d ' au t res les ava ien t choisi vert pomme ou rose 
tendre. P lus ieurs femmes on t été des au teu r s distingué. 
Les passions sont les seuls orateurs qui pe r suaden t tou­
jou r s . M a d a m e Dacier est un des plus fidèles traducteurs 
d 'Homère . L ' é t endard royal de F r a n c e é t a i t un bâ ton 
doré avec un drapeau de soie blanc, semé de fleurs de 
lis. L a dernière par t ie de cet ouvrage important a été 
traité a / e c beaucoup plus de t a l en t que les précédentes . 
Beaucoup de gens se pla isent à r éun i r un nombre de 
livres considérable, ancien e t moderne, mais ils songent 
peu à les lire. 
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EXERCICE ORAL, l o Donner les racines des mots suivants. 
2o Distinguer les prefixes et les suffixes et leur rôle. 3o Don­
ner la signification des mots. 

l o Montée, monticule, montagne, monture, monteur, 
montage, amont, démonter. — 2o Long, longueur, longue­
ment, longe, longer, longitude, allonge, allonger, oblong, 
]irolongement. — 3o Lait, laitage, laiterie, laiteux, laitier, 
laitue. — 4o Latéral, latéralement, collatéral, equilateral, 
équilatère. — 5o Poudre, poussière, poudrer, poudreux, 
poudrier, poudrière, saupoudrer. — 60 Ras, rasade, raser, 
rasoir, écraser, écrasement. — 7o Révérer, révérence, révé­
rend, révérendissime, irrévérence, irrévérencieux. — 80 
Certitude, certain, certainement, certes, incertain, certifier, 
certificat. 

30 8 • — Emp7oyer V adjectif ou le nom, comme il sera 
indiqué. 

RBMAKQUKS . I . Cer ta ins adjectifs se p lacent toujours 
a v a n t le nom, d 'au t res après ; il en est d 'aut res , enfin, 
qui se m e t t e n t indifféremment a v a n t ou après. 

I I . Cer ta ines expressions formées d 'un nom et d 'un 
adjectif changen t de sens selon que l'adjectif précède le 
nom, ou le sui t . Telles son t les su ivan tes : 

Bon homme, homme plein de dro i ture , de candeur , 
d'affection ; ou homme simple, peu avisé, qui se laisse 
dominer ; mais , dans ce dern ie r cas, on r éun i t oïdinai-
re inent les deux mots : bonhomme. — Homme bon, qui a 
de la bonté . 

Brave homme, homme honnête , bon , obl igeant . — 
Hommz brave, courageux. 

Certaine chose, se d i t d 'une chose qu 'on ne peut pas 
ou qu 'on ne veu t pas nommer , caractér iser , détermi­
n e r . — U n e chose certaine, c'est une chose vraie, sûre . 

I I I . I l es t des adjectifs qui ne peuven t qualiiier, les 
uns que des noms de personnes, les au t res , que des 
noms de choses. Ces adjectifs sont dérivés des verbes e t 
pour la p l u p a r t se t e r m i n e n t en able ou en ible. I l s se 
disent , en général , des personnes ou des choses, selon 
que les verbes d'où ils dér iven t p r e n n e n t pour complé-
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ments d i rec t s les noms de personnes ou les noms de 
choses. C 'es t ainsi que l 'on peut dire : un homme con-
solable, une affaire déplorable, une faute pardonnable, 
une question contestable, parce que l 'on d i t : consoler 
un homme, déplorer une affaire, pardonner une faute, 
contester une question. M a i s il sera i t d é f e c t u e u x de 
dire : une personne contestable, parce que l 'on ne d i t 
pas : contester une personne. 

Toutefois , il n 'y a r ien d 'absolu dans ce t t e appl ica­
t ion exc lus ive . R a c i n e a di t : un prince déplorable ; e t 
l ' A c a d é m i e a ce t exemple : il n'a pas su ce qu'il faisait, 
il est bien pardonnable. 

I . Placer l'adjectif avant ou après le nom écrit en 
italique. — BONNK . O n do i t récompenser une action. — 
M A U V A S. L'exemple en t ra îne . — H A I D E . L ' h i ronde l l e 
a le vol. — F A U S S E . L a grandeur es t fa rouche e t inac­
cessible. — V É R I T A B L E . L a grandeur est l ibre , douce e t 
famil ière. — INFKUCTUEUX . F r a p p e z l'arbre, qu i n 'es t 
plus bon que pour le f e u . — P A R F A I T E . J a m a i s nous ne 
goû tons d'allégresse. — TROMPEUSE . L e monde est une 
Jigure qui passe. — TROMPEUSES . D ' u n v a i n p la is i r 
c ra ignez les amorces. — PROFOND . O n sa i t que le len­
demain , à l 'heure marquée, il fa l lu t réve i l le r d 'un som­
meil ce t aut re A l e x a n d r e . D a n s un sommeil i ls o n t 
passé leur vie . — G R A N D E , BONNE . C ' es t une ressource 
que le t émoignage d 'une conscience. 

II. Placer, telon le sens, l'adjectif avant ou après le 
nom écrit en italique. B R A V E . C e t homme a affronté 
sans pâl i r les p lus g rands dangers . — P R O P R E . P o u r 
vous conva incre , nous n ' avons eu qu 'à vous rappe le r 
vos paroles. C e t éc r iva in est r emarquab le par le soin 
qu ' i l p rend de ne j ama i s employer que le terme. — C O M ­
MUN. A la vo ix de P ie r r e l ' E r m i t e , les foules d 'une 
voix, s 'écr ia ient : " D i e u le v e u t ! Dieu le v e u t ! " L a 
soirée musica le fut agréab le , ma lg ré l ' insuffisance d u 
chan teur , qui n ' a v a i t qu 'une voix. — M É C H A N T . O n 
re lève , si l 'on peu t , une épigramme. O n mépr ise une 
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épigramme.—GRAND. L e s hommes n ' a p p a r a i s s e n t q u e 

d e l o i n e n l o i n d a D S l ' h i s t o i r e d e l ' h u m a n i t é . U n homme 
e s t u n h o m m e d e h a u t e t a i l l e . 

I I I . Employer le nom auquel convient l'adjectif.— 
PAKDONNABLE . C e t enfant e s t . . C e t t e faute e s t . . , — 

INCONSOLABLE . C e père e s t . . . d e l a p e r t e d e s o n e n ­

f a n t . V o u s a v e z é p r o u v é u n malheur. . . —1 JÉPLOKABLE. 
I l e s t s u r v e n u u n accident. . . V o u s v o y e z d e v a n t v o u s 

u n prince. . . C ' e s t u n e yloire. . . q u e ce l l e d o n t les e n n e ­

m i s o n t l e p r o f i t . V o i l à u n homme... — EXCUSABLE. 
V u l a l é g è r e t é d e s o n â g ^ , c e t enfant e s t . . . V u le p e u 

d e r é f l e x i o n q u ' i l a p u p o r t e r , l a faute d e c e t é t o u r d i 

e s t . . . 

ANALYSE. 1 . Distinguer, dans chaîne proposition composée 
lu proposition principale et la proposition dépendante : 

l o Celui q u i l imine les t a l e n t s e n d e m a n d e r a u n c o m p t e 
r i g o u r e u x . — '.'o On n e fai t r i e n do t r o p en f a i san t son d e v o i r . 
— 3 o R e s t e z d a n s u n e pa i s ib le m é d i o c r i t é l o r s q u e v o u s y 
t r o u v e z la sa t i s fac t ion d e vos be so in s e t la pa ix d u c œ u r . 
— 4 o L a consc ience e s t l ' un i p je m i r o i r qu i n e flatte p o i n t . 

I I . l o Donner le sujet de la proposition composée l o . — 2 o 
Donner le complément de la proposition composée 'ào.—3o Don­
ner l'attribut de la proposition composée 4 o . 

I I I . Qad est le mot principal dans le sujet de la proposition 
composée l o ? dans le complément de la proposition composée 
3o V 

I V . Donner le sty'e/, le verbe, l'attribut ou le complément 
de chaque dépendante. 

309i Employer la proposition convenable et modifier la 

construction, quand il y a lieu. 

1 Employer la proposition convenable. — L a v e r t u e s t 

inaccessible... l â c h e . Q u a n d o n d é l i b è r e s i l ' on s e r a 

fidèle . . s a p a t r i e , o n e s t d é j à c r i m i n e l . L ' i g n o r a n c e t o u ­

j o u r s e s t prête . . s ' a d m i r e r . O n a i m e l e s g r a n d s q u i 

s o n t a c c e s s i b l e s . . . t o u s , e t c h a r i t a b l e s . . . t o u s . L a h a i n e 

e s t aveugle. . s a p r o p r e c a u s e . C o m b i e n d e g e n s s o n t 
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près de la mor t sans ê t re prêts. . .mour i r . I l est doux 
. . .mour i r pour son pays. 

I I . Employer la préposition convenable et modifier la 
construction, s'il y a lieu.—Dieu est clément e t miséri­
cordieux . . . le pécheur repen tan t . Ce père est ut i le e t 
che r . . . sa famille. Ce père est ut i le e t c h é r i . . . sa fa­
mille. Il s'est de t o u t t emps mont ré méconten t e t re­
be l le . . . les avis qu 'on lui a donnée. L a religion est 
nécessaire e t n a t u r e l l e . . . l 'homme. Eie : -vous assidu e t 
c o n t e n t , .les leçons de ce professeur? 

I I I . Modifier la construction, s'il y a lieu.—Attiré 
pa r la nouveauté , mais esclave de l 'habi tude, l 'homme 
passe sa vie à désirer le changement e t à soupirer après 
le repos. Bien examinée , ce t te chos i es t vraie U n e fois 
nés, la douleur est no t re par tage . Ar r ivés à la première 
étape, leur première pensée f>it de se reposer. Enc l in à 
la paresse, il est difficile de s'en corriger. J a l o u x de la 
r épu ta t ion d 'au t ru i , la gloire qui ne leur a p p a r t i e n t pas 
est pour eux comme une tache qui les flétrit. Riches ou 
pauvres , favorisés de la for tune ou accablés sous le poids 
des revers, ces hommes on t toujours été les mêmes pour 
moi. 

ANALYSE. I. Quelle est la proposition qui dépend d'un mot 
du sujet ?—celle qui dépend du verbe ?—celle qui dépend d'un 
mot du complément ou de l'attribut ? 

lo La vie humaine est semblable à un chemin dont l'issue 
est un précipice affreux —2o Le péché, qui trouble tout 
l'ordre du monde, met le désordre premièrement dans celui 
«lui le commet. —3o Quand les Césars flattaient les soldats, 
ils n'avaient pas le dessin de donner des maîtres à leurs 
successeurs et à l'empire.—4o Alexandre ne croyait pas 
travailler pour ses capitaine-!, ni ruiner sa maison par ses 
conquêtes. 

I I . Nommer tous les mots qui ont un? dépendante. 

I I I . lo Donna le sujet de la preposition compoeie 2 o ; l'at­
tribut de la proposition composée lo ; le complén.cnt de la pro­
position composée 2 o ; le complement de la proposition compo-
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sée So - 2o Quel est le mot principal dans ce sujet, dans cet 
attribut, et dans chacun de ces ciimjtlémintu ? 

I V . Donner le sujet, le verbe, l'attribut ou le complement de 
chaque dépendante. 

V . l o Trouver dans le livre de lecture des dépendantes qui 
font partie du sujet ; 2o des dépendantes qui font partie de 
l'attribut OU du complement. 

C H A P I T R E X I V 

ACCORD ET EMPLOI DES ADJECTIFS D E T E R M I N A T E S 

( L e ç o n s 1 1 7 e à 1 2 5 e . ) 

É T U D E D E L A P R O P O S I T I O N C O M P O S É E (su i t e ) . 

R A D I C A U X OU R A C I N E S . 

310. SUivcmil les règles, employer S O N , SA, S E S , L E C R , 

L E U R S , L E , E N . 

L a g l o i r e d e s b o n s e s t d a n s le f o n d d e leur cœur e t 
n o n d a n s l a b o u c h e d e s h o m m e s I l s p r ê t è r e n t c h a c u n à 
son, leur t o u r le s e r m e n t e x i g é . Q u a n d o n e s t d a n s l e 
p a y s d e s fictions, il e s t diff ici le d e n e p a s . . e m p r u n ­
t e r . . . l a n g a g e . L e s h o m m e s s e n s é s p r é f è r e n t leur devoir 
à leur plaisir. C e s d e u x é c r i v a i n s o n t c h a c u n ton, leur 
m é r i t e ; m a i s ce s o n t d e s m é r i t e s d i f f é r e n t s . N o t r e v i e 
e s t c o m m e l e r o s i e r : si e l l e a . . . fleurs, e l l e a a u s s i . . . 
é p i n e s . B j s s u e t e s t à l a fois g r a n d é c r i v a i n e t g r a n d 
o r a t e u r . S e s o r a i s o n s f u n è b r e s , . . . s e r m o n s s o n t l e s m o n u ­
m e n t s . . . p l u s s u b l i m e s d e l ' é l o q u e n c e c h r é t i e n n e . P o u r ­
q u o i r e d o u t e r l a m o r t , t i l ' on a a s s e z b i e n v é c u p o u r 
n ' . . . p a s c r a i n d r e . . . s u i t e s ? M e s o r a n g e r s o n t p e r d u l a 
m o i t i é d e leur feuille. A p t e s l e c o m b a t , l e v a i n q u e u r e t 
l e v a i n c u se r e t i r è r e n t c h a c u n d a n s leur, son c a m p . 
L a f o r t u n e r e s s e m b l e au v e r r e ; e l l e a son é c l a t , o u en 
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a l 'éc 'at e t . . . fragilité. Les gens sages saven t con­
server leur 'firlune, même leur ami. Ces na t ions 
bat b ires se d i s t inguen t chacun par sa, leur manière de 
comba t t r e e t de s 'armer. L ' au t eu r d 'un bienfai t es t 
celui q u i . . . recuei l le . . . f ru i t le plus doux. Les profils 
seuls donnen t à ce m o n u m e n t . . . s t y l e , . . . d a t e véri­
table. Magis t ra t s élevée au-dessus dos peuples qu i envi­
ronnen t votre t r ibuna l , vous n'en êtes que plus exposés 
à leur reyard ; vous jugez leur différend, e t ils j u g e n t 
votre justice. Les mé-l iants qui sor ten t de ce t te vie em­
por t en t dans l 'autre ch i cuu leurs, ses t o u r m e n t s a v i c 
leur vice e t leur mauvaise conscience.' 

EXERCICE O R A L , l o Donner les racines des mots suivants. 
2o Distinguer les préfixes et les suffixes : indiquer leur rôle. 
3o Donner la signification des mots : 

lo Art, artisan, artiste, artistement, artifice, artificieux, 
artificier, artillerie. — 2o An, année annal, décennal, 
triennal, annales, anniversaire, annuaire, annuel, bisan­
nuel, annuité, suranné. — 3o Appal, appeau, appeler, 
appellation, rappel, épeler, épellation, interpeller, interpel­
lation. — 4o. Auiin :r, animation, animosité, inanimé, rani­
mer, animal, animalité. — 5o Arme, armée, armer, arme­
ment, armistice, armurier, armateur, armature, désarmer, 
désarmement, alarme, alarmer, alarmiste, alarmant, es­
crime.—60 Ascendant, ascendance, ascension, ascensionnel, 
transcendance, descendre, descente, descendance, descen­
dant, condescendre, redescendre, condescendance. 

311, Ecrire suivant les règles. 

Le gouvernement des rois à Rome d u r a envi ron 244 
a n ° , depuis 753 jusqu 'à l'an 509 a v a n t Jésus-Chris-1. 
Nous comptâmes les œufs qui é t a ien t renfermés dans 
ce l t s morue, e t nous en t rouvâmes 9,344,750. Les voies 
romaines é ta ien t par tagées en mille, indiqués par des 
pierres plantées au bord du chemin e t p o r t a n t écrit le 
nombre de 1,000 pas qu'il y ava i t depuis là jusqu 'à 
Rome. L'armée des alliés se composai t de 90,000 
hommes, non compris un corps auxi l ia i re de 36,000 fan-
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tassins. A 80 ans, ce vieillard jouissait encore de toutes 
ses facultés, et il distribuait régulièrement aux pauvres 
les 200 cordes de bois et les 92 mesures de grain qu'il 
retirait de sa ferme. L a Suède et la Finlande composent 
un royaume long d'environ 500 de nos lieues et large 
de 200. Sur 150,000 combattants, il y en eut 2,000 de 
tués et 3,800 de blessés. A Marathon, 10,000 Grecs, 
commandés par Mil t iade, vainquirent 100,000 Perses. 
J'ai souvent parcouru dix mille à p i . d On cite, comme 
une des principales merveilles du mondf, une tour de 
porcelaine élevée par les Chinois ; elle est haute de 
280 pieds ; on arrive à son sommet par un escalier qui 
a 400 marches. David étant mort, Salomon lui succéda 
l'an du monde 2990 et 420 ans après la sortie d 'Egypte ; 
son premier soin fut de bâtir un temple au Seigneur. 
Sylla se fit proclamer dictateur vers l'an quatre-vingt 
avant Jésus-Christ Charlemagne fut couronné empe­
reur d'Occident en huit cent. 

ANALYSE. I . Dans chaque proposition composée, combien 
y a-t-il de dépendantes d'un même mot du sujet 1—du verbe ? 
—d'un même mot de l'attribut ou du complétnent ? 

l o Si tu tiens ce propos infâme, je dirai que tu as menti. 
—2o Celui qui rogne dans les cieux. et de qui relèvent tous 
les empires, à qui seul appartient la gloire, la majesté et 
l'indépendance, est aussi le seul qui se glorifie de faire la loi 
aux rois, et de leur donner, quand il lui plaît, de grandes et 
terribles leçons.—3o L'écureuil est un joli petit animal qui 
n'est qu'à demi sauvage, et qui, par si gentillesse, par sa do­
cilité, par l'innocence de ses mœurs, mériterait d'être épar­
gné.—4o Les hommes passent comme passent h s Heurs qui 
s'épanouissent le matin, et qui, le soir, sont flétries et fou­
lées aux pieds. 

I I . Donner le siy'et, le verbe, l'attribut et le comjilément de 
chaque oU'péndante. 

I I I . Donner le sujet de la proposition composée lo ; celui de 
la proposition composte 2o ; l'attribut de la proposition com­
posée 3o ; le complément de la proposition composée 4o. 
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IV. Donner tous les compléments du mot mériterait de la 
proposition composée 3o. 

EXERCICE ÉTYMOLOGIQUE. Quels sont les mots, dans les 
propositions composées ci-dessus, où se trouve soit un préfixe, 
soit u n suffixe ? Donner les préfixes et le» suffixes. 

312. — Ecrire suivant les rèyles. 

É T B N D C E DE P A R I S . 

Par i s n 'ava i t pas autrefois une é tendue aussi considé­
rable que celle qu'on lui voit au jourd 'hui : 4G ans a v a n t 
Jé sus Chris t , sous J u l e s César, ce t t e ville ne renfermai t 
que 22 hectares. Vers l 'an 300, sous Ju l i en , elle renfer­
mai t 56 hectares : Sous Phi l ippe A u g u s t e , vers l 'an 
1200, elle ava i t déjà 109 hec tares ; un peu a v a n t l 'an 
1400, l 'enceinte é ta i t a r r ivée à une é tendue de 650 
hectares. E n 1553, 'sous H e n r i I I , elle renfermai t 707 
hectares ; en 1634, sous Louis X I I 1 , 800 hectares ; en 
1715, sous Louis X I V , 1,950 h e c t a r e s ; en 1788, tous 
Louis X V I , 3,000 hectares ; enfin ce t t e é tendue ava i t 
doublé en 1840, e t de nos jours elle ne compte pas 
moins de 5,875 hectares avec 1,900,000 h a b i t a n t s . 
Ce t t e enceinte qui, comme nous le voyons, s'est succes­
s ivement agrandie , fut dé te rminée par Hugues -Cape t , 
proclamé roi en 987. Ce chef de la 3 m e dynas t i e de nos 
rois en tou ra Pa r i s d 'un mur . De nouveaux bourgs 
s 'é tant formés en dehors de ce mur , Ph i l ippe I I les 
renferma dans une nouvelle enceinte , en 1190. F r a n ­
çois I e r fit t racer le premier boulevard, qui exis te en­
core, de la por te Sa in t -An to ine à la por te Sa in t -Honoré . 
Louis X I V , Napoléon I e r e t Napoléon I I I on t embell i 
ce t te capitale de nombreux e t t rès remarquables édifices. 
Des fortifications ina t t aquab le s furen t const ru i tes , vers 
1840, au tou r de P a r i s . 

ANALYSE. I . Quelle est la proposition qui dépend d'un mot 
de la principale ?—celle qui dépend d'un mot d'une dépen­
dante f 

lo J e n'ai pas cru que vous méjugeriez sans m'entendre, 
ni que vous me jugeriez si sévèrement—2o Un sorpent qui 
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se g l isse e n t r e les f leurs e s t p l u s à c r a i n d r e q u ' u n a n i m a l 
s a u v a g e q u i s ' enfu i t v e r s sa t a n i è r e , d è s q u ' i l vous a p e r ç o i t . 

I I . Donner le sujet de la proposition composée 2o, et celui de 
la proposition principide qu'elle renferme. 

I I I . Par rapport à qudle proposition, la proposition ci-
dessous écrite en italique est-elle dépendant* ; par rapport à 
quelle autre est-elle principale ? 

l o A l e x a n d r e fit son e n t r é e d a n s B a b y l o n e avec u n 
éc la t i/Ki surpassait tout ce q u e l ' u n i v e r s a v a i t j a m a i s v u — 
2o L a m é d i s a n c e e s t u n m a l i n q u i e t qui remplit tousleslieux 
o ù el le e n t r e de désordre et de confusion 

I V . l o Donner le complement de la proposition composée 
l o et celui de la principale qu'elle renferme. — 2o Donner 
l'attribut de la proposition composée 2o et celui de la prin­
cipale qu'elle contient. 

V. Analyser les proposition* ci-dessus selon le modèle: 
M O D È L E . Je n'ai pas cru que voué. . . . e tc . ; c ' es t u n e p r o ­

pos i t i on composée , d o n t la p r o p o s i t i o n p r i n c i p a l e e s t : Je 
n'ai jms cru; la p r e m i è r e d é p e n d a n t e : vous me jugtrien sans 
m'entendre ; la s e c o n d e d é p e n d a n t e : vous me jugeriez si sévè­
rement. La p r e m i è r e d é p e n d a n t e e s t e l l e - m ê m e u n e p r o p o ­
s i t ion c o m p o s é e , d o n t la p r i n c i p a l e e s t : vous me jugeriez, 
et la d é p e n d a n t e : sans m'entendre. 

— Ecrire correctement le mot MÉMK. 

V o u s r e t o m b e z t o u j o u r s d a n s les même f a u t e s . T o u s 
l e s b o n s c i t o y e n s o b é i s s e n t a u x lo i s , l o r s même q u ' e l l e s 
s o n t d u r e s . L e s m e n a c e s , l e s s u p p l i c e s , l es t o r t u r e s 
même n ' a b a t t i r e n t j a m a i s l a f e r m e t é d E l é a z a r . A p r è s 
a v o i r pa ' - sé v i n g t a n n é e s l o i n d e m o n p a y s n a t a l , j ' a i v u 
a v e c p e i n e q u e t o u t é t a i t c h a n g é ; o n n e v o y a i t p l u s 
l e s même v i s a g e s , c e n ' é t a i e n t p l u s U s même h a b i t u d e s , 
l e s même c o u t u m e s ; l e s e t f a n t s même s ' é t a i e n t b a b i i u é s 
à l ' i m p i é t é o u , d u m o i n s , à u n e f r o i d e i n d i f f é r e n c e ; i l s 
n ' é t a i e n t p a s r e p r i s mène p a r l e u r s p a r e n t s . C e s même 
h o m m e s q u e j ' a v a i s v u s s i f e r v e n t s d a n s l e u r j e u n e s s e , 
s e m b l a i e n t i g n o r e r même l es p r e m i e r s p r i n c i p e s r e l i g i e u x . 
L a l e c t u r e d e s j o u r n a u x e t s u r t o u t d e s m a u v a i s l i v r e s 
l e s a v a i t c h a n g é s , l e s a v a i t m ê m e p e r v e r t i s . L e s g r a n d s 
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doivent respecter la religion, qui seule les rend eux-
même respectables. Ceux même qui parlent bien doivent 
éviter de parler trop. Les choses les plus utiles, les plus 
nécessiires même, peuvent devenir pernicieuses. L'or­
gueil, l'ambition et la vanité se c lurgent eux-même de 
nous punir. Vous nom disiez que vous m u s aviez re­
mis sur la route d^s objets réfclamés, et nous ne vous 
avons pis même vus. Les fortunes, même IPS mi'.ux 
assises, peuvent être ébranlées. Ceux-là même qui se 
dt'ch'ûnent le plus contre le vice sont souvent vicieux. 
L'honnête homme se fait une loi de tenir ce qu'il a 
promis, dans les choses même les plus légères. 

EXERCICE ORAL, lo Donner la racine des mots muivanti. 
2o Distinguer les préfixes et les suffixes : indiquer leur rôle. 
3o Donner la signification des mots: 

lo Autre, autrement, alterne, alterner, alternatif, alter­
native, alternativement, subalterne, altérer, altération, alté­
rable, inaltérable, désaltérer. —2o Balle, déhtller, déballage, 
emballer, emballage, emballeur, remballer, ballot, ballotter, 
ballottage, ballottement, ballon, ballonné, ballonnement.— 
3o Barque, débarquer, débarquement, embarquer, embarque­
ment, embarcadère, débarcadère, embarcation, rembarquer, 
rembarquement.- 4o Bas, bassement, bassesse, basse, bas­
son, basset, basse-cour, bas-relief, abattre, abatage, abatte, 
abattoir, rabittre, baisse, baisser, abaisser, abaissement, 
surbaisser, rabais, rabaisser, rabaissement. 

3 1 4 . — ••Remplacer les points par les mots désignés et or­
thographier convenablement. 

I. M Ê M E . — L a convalescence exige presque même 
soins, même prudence que les crises sérieuses de la ma­
ladie. L^s hommes vertueux sont respecté de ceux . . 
qui n'ont aucune vertu. Les honneurs, les richesses . . . 
ne peuvent procurer le bonheur à celui dont la cons­
cience n'est pas en repos. Les peuples les plus gros­
siers, entendent le langage des cieux. Le cheval, l'élé­
phant, le chien, les reptiles, les insectes. . . sont sen­
sibles à de touchants accords ou aux doux sons des 
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i n s t r u m e n t s de musique. Nous ne devons pas f réquenter 
les compagnons dangereux , nous d e v o n s . . . l e s fuir. 
J ' a i t o u t à c ra indre de leurs Urtnes, de leurs soupirs . . . 
La rouille consume les m é t a u x . . . . les plus d u r s ; les 
vices m i n e n t les t empéraments , . . . les plus robus tes . 
Ceux qui se p la ignent de la for tune n 'ont souvent qu 'à 
se p l a i n d r e . . . O n e n t m d souvent des hommes , . . . d ' une 
condit ion élevée, faire des plaisanter ies grossières ; il 
ne faut pas les imiter , n i . . . les approuver . Comment 
pré tendons-nous qu 'un a u t r e ga rde not re secret , si nous 
ne pouvons le ga rde r nous - . . . . 1 Leurs ver tus e t . . . 
leurs noms nous é ta ien t ignorés. Nous ne devons pas 
f réquenter les impies, nou3 devons , . les fair comme 
des pestes publiques. Nos méthodes savantes nous ca­
chen t souvent des vé i i t é i comiues . . . des simples bsr-
gers. Ceux . .qu ' i l servi t ne le défendront tas . Les 
d i v e r t i s s e m e n t s . . . de Pierre- le-Grand furent consacrés 
à faire goûte r le nouveau genre de vie qu'il in t roduisa i t 
pa rmi ses sujets. N i les motifs de la religion, ni ceux 
. . . d u monde ne peuven t nous dé tacher de cer ta ines 
hab i tudes . 

I I . N U L . — L ' h o m m e ne t r o u v e . . .part son bonheur 
sur la t e r r e , . .fleuve n ' a r rê te ces c o n q u é r a n t s , . . . forte­
resse ne les effrayer. .. troupe, n'a, n'ont a u t a n t d'élan 
que les nôtres . 

I I I . A U C U N . — M a l g r é son mér i te et sa hau t e position, 
on ne lui a rendu . .devoir. A ce t te époque le C a n a d a 
n ' a v a i t . . .troupe régulière,.. .officier expérimenté. Au­
cun regret n'acoompagne les bonnes act ions. Ces peu­
plades ne p e u v e n t souffrir. , . empire légitime, et ne 
m e t t e n t . , . borne à leur brigandage. 

ANALYSE. 1 . Désigner les propositions qui dépendent des 
noms ou des pronoms, et celles qui iépendent du verbe. 

l o Les divers canaux qui formaient les îles semblaient se 
jouer dans la campagne.—2o Les montagnes voisines étaient 
couvertes de pampres verts qui pendaient en festons.—3o Dès 
que j 'aurai fermé les yeux à la lumière terrestre, l 'éternité 
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v ivante me sera r é v é l é e . — 4 o Les parents pardonnent vo­
lontiers à leur enfant, lorsqu'il fait s incèrement l 'aveu de sa 
faute .—5o L'homme qui s'écarte du sent ier du devoir , s'é­
lo igne en m ê m e t e m p s du bonheur.—60 S o u v e n o n s - n o u s de 
ceux qui ne sont plus 1. . 

IT. Donner le sujet, le verbe, l'attribut ou le complement de 
chaque dépendante. 

I I I . l o Donner le sujet de la proposition composée l o et 
celui de la dépendante comprise dans ce sujet. 2o De mime 
pour la proposition composée 5o. 

315. Remplacer les points parle mol QUELQUE convena­
blement écrit. 

L a flatterie, q u e l . . . e f for t s qu 'e l l e fas se , n e s a u r a i t 
d o n n e r la g lo i re . Q . . . s e r v i c e s q u e v o u s r e n d i e z à u n 
i n g r a t , q . . . b o n t é q u e v o u s a y e z p o u r lui , q . . . a t t a c h e ­
m e n t q u e v o u s lui t é m o i g n i e z , c 'est u n s e r p e n t q u e v o u s 
réchauffer d a n s v o t r e se in . Q . . . q u e s o i t v o t r e m i s è r e , 
q . . q u e s o i e n t vos c h a g r i n s , support? z les a v e c r é s i g n a ­
t i o n . Q . . q u e s o i t la f é l i c i t é d o n t o n j o u i t , q . . . r i ­
c h e s s e s i m m e n s e s q u e l'on p o s s è d e , d e q . . . h o n n e u r s , d e 
q . . . d i g n i t é s q u e l 'on j o u i s s e , d i s a i t S o l o n a u roi C r é s u s , 
n u l m o r t e l n e p e u t se d i re h e u r e u x d e s o n v i v a n t . Q . . 
q u e s o i e n t les a v a n t a g e s q u e v o u s p o s s é d i e z , q . . . q u e 
s o i e n t l e s f a v e u r s q u e la n a t u r e v o u s a p r o d i g u é e s , q . . . 
q u e s o i e n t les r i c h e s s e s q u e v o u s a v e z a c q u i s e s , q . . 
g r a n d e s q u e s o i e n t v o s p r é t e n t i o n s , q . . . d i g n i t é ? q u i 
v o u s s o i e n t r é s e r v é e s , v o u s n e d e v e z pas p o u r t o u t c e l a 
v o u s e n o r g u e i l l i r ; car t o u s les ro is , m ê m e l e s p l u s p u i s ­
s a n t s , o n t é é forcés d e c o n v e n i r q u e t o u t , i c i b a s , n ' e s t 
q u e v a n i t é e t af f l ic t ion d ' e spr i t . Q . . . f ins q u e s o i e n t l e s 
tils d e l 'ara ignée , i l s p r e n n e n t e t r e t i e n n e n t s o u v e n t 1rs 
p l u s g r o s i n s e c t e s . Q . . . r u s e s q u ' a i e n t e m p l o y é e s c e s 
f o u r b e s , l e u r s m e n é e s o n t é é d é c o u v e r t e s . D e q . . . 
r e l i g ion , d e q . . p a y s q u o s o i t c e t é t r a n g e r , regard»z - l e 
c o m m e v o t r e f . è r e e u J é s u s - C h r i s t . Q . . . m é c h a n t s , q 
. . . p e r v e r t i s q u e s o i e n t les h o m m e s , i l s n e r e s p e c t e n t 
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pas moins la ver tu . Q . . . f avo rab l emen t qu'on a i t t r a i t é 
ces pr i sonniers , i ls se p l a ignen t encore . 

ANALYSE . Dépendantes des noms et des pronoms liée» 
par qui. 

QUESTIONS. I . l o Lire le sujet de chaque proposition com­
posée. 2o Quelle est la dépendante renfermée dans le sujet ? 3o 
Quel rôle a-t-elle ? 4o Quel nom a-t-Me d'après ce rôle ? 5o 
Par quel mot est-elle liée ? 60 Construire des propositions où 
un nom appartenant au sujet ait une dépendante liée par le 
mot QUI. 

l o Le pécheur qui ne se repent pas dort sur le bord d'un 
abîme entr 'ouvert . — 2o Les lois qui régissent le monde 
prouvent un Dieu créateur.—3o L e malade gut supporte son 
mal avec patience, mérite beaucoup pour le ciel. 

I I . Donner le sujet, le verbe, l'attribut ou le comjilément de 
chaque dépendante. 

316- Ecrire suivant les règles. 

Quel que so i t la g lo i re dos conquéran t s , quel que 
so ien t les éloges don t leur s iècle les a comblé, la posté­
r i t é les j u g e r a encore sévè remen t . Quelque g rands 
qu ' a i en t é t é les K o m a i n s e t les Grec*, quel que so ient 
les exp lo i t s par lesquels ils se sont signalé, l 'h is toire des 
peuples modernes n'offre pas une su i te moins admi rab le 
de bel les ac l ions . I l y a dé jà quelque s o i x a n t e ans que 
ces usages o n t c o m m e n c é à s ' in t roduire pa rmi nous. 
Quelque occupés que nouB soyons, il y a enco re des 
heures perdues qu'il f audra i t employer plus u t i l emen t . 
Quelque r emarquab les que so ien t les conna i s sances quo 
l ' é tude vous a donné, quelque e x p é r i e n c e que vous ayez 
acquis, il ne fau t pas oub l i e r que tout ces avan tages , 
tout rée]p qu ' i ls pa ra i s sen t , ne son t r ien sans la simpli­
c i t é e t la modes t ie . Quel que so ien t les avan t ages do la 
pa ix , de quelque sacrif ices qu'on doive la payer, il ne f au t 
j a m a i s l ' a che te r au p r ix de l ' honneur ou de la fo r tune 
de l ' E t a t . C r é a t u r e , quel que tu sois, e t si pa r fa i t e que 
tu t e croies, songe que tu as é t é tiré du néan t , e t que 
de toi -même, tu u'es r ien. Quelque puissants , quelque 
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é l evés q u e s o i e n t les g r a n d * , i l s s o n t ce q u e n o m 

sommes , Quelque s a v a n t s a u t e u r s q u e v o u s c o n s u l t i e z , 

v o u s n a u r e z pas s u r c e t o b j e t d e r é p o n s e s a t i s f a i s a n t e . 

Quelque s e r v i e ? q u e v o u s r e n d i e z à u n ingr i i - , quelque 

b j n t é q u e v o u s lu i t é m o i g n i e z , c'est u n s e r p e n t q u e 

v o u s réchauf fez d a n s v o t r e s e i n . 

E X E R C I C E ORAL. Dans les mots suivants, distinguer : l o la 
raci)ie ; 2o les dérivés et les suffices ; 3o les composés et les 
préfixes. 

l o Ass i s ter , assistance, ass istant ; consister, consistance, 
consistoire ; désister , dés i s tement ; ex i s ter , coexister , coexis­
tence, préex i s ter , préex i s tence ; ins ister , insistance, per­
s ister , pers i s tant , pers is tance ; rés i s ter , rés i s tance , res is ­
t ible , i rrés i s t ib le , i rrés i s t ib lement ; subs is ter , snbs is tance . 

2o Cap, capitaine, caporal , capital , capital is te , capita le , 
capi teux, décapiter , décapitat ion, cap. 1 , capote , décaper , 
capuce, capuchon, encapuchonné, capi tu ler , cap i tu la t ion , 
occiput, occipital, chapeau, chapal ler i chapel ier , chap >ron, 
chape, chapier , chapiteau, chevet , chef, chef- l ieu, ch f-
d'oeuvre, achever , achèvement , chapi tre , cap i tu la ire , récapi­
tu l er , récapi tu lat ion . 

317. Ecrire suivant les règles. 

U n e f e m m e , quelque g r a n d s b i e n s qu 'e l l e p o r t e d a n s 

u n e m a i s o n , la r u i n e b i e n t ô t , si e l l e y i n t r o d u i t l e l u x e , 

a v e c lequel n u l ne p e u t Se suff ire. L e s p e u p l e s les p l u e 

b a r b a r e s , l es a n t h r o p o p h a g e s mciw, quelque f é r o c e qu 'on 

les a i t représenté, o n t r e ç u de l a n a t u r e les n o t i o n s d u 

j u s t e e t d e l ' i n j u s t e . Quel q u e s o i e n t son m a u v a i s v o u ­

l o i r e t Fa m é c h a n c e t é , j ' e s p è r e q u ' a v e c l e s e c o u r s d e 

quelque b o n s e t fidèles a m i s q u i m e s e c o n d e n t , j e p a r ­

v i e n d r a i à e n t r i o m p h e r . Quelque r a i s o n s q u e j ' a i e f a i t 

v a l o i r , il n e r e n o n c e p a s à c e t t e f o l l e entrepr ise .+(?uefy i<« 

tins q u e s o i e n t les tils de l ' a r a i g n é e , i l s p r e n n e n t e t r e ­

t i e n n e n t s o u v e n t les p l u s g r o s insec te s . Quelque p r o m p t s 

s e c o u r s qu'on lui a i t p o r t é s , il n'a p u ê t r e s a u v é . Quel­

que be l l e s p a r o l e s q u e ca fl k t t e u r m ' a i t donn^, j ' a i r é s i s t é 

à ses i n s i n u a t i o n s . Quelque p r o f o n d e s c o n n a i s s a n c e s q u e 
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nous ayons acquis, il nous res te toujours une infini té de 
choses à apprendre . Quel que soient les privilèges des 
grands , quelque plaisirs qu'ils goûtent , df quelque bril­
l an t s honneurs qu'ils soient environné, ils sont exposés 
à toutes les vicissitudes humaines . Quelque peu cultivé 
que para issent les contrées de la Turquie , il ne faudra i t 
pas qu 'on s ' imaginât que le sol en est en t i è rement 
stéri le. 

ANALYSE. I . lo Lire le sujet de chaque proposition compo­
sée. 2o Quelle est la dépendante qu'il contient ? 3o Quel rôle a-
t-elle ? 4o A quel mot est-elle liée ? 5o Construire des proposi­
tions où le pronom appartenant au sujet ait une dépendante 
jouant le même rôle et liée par le pronom QUI. 

lo Celui qui se connaît bien ne prend aucun goût aux 
louanges qu'on lui donne.—2o Celui qui se confie au Sei­
gneur ne sera jamais ébranlé. — 3o Ceux qui ont des torts ne 
peuvent souffrir qu'on en ait envers eux. 

4o (Jelui qui met un frein à la fureur des flots 
Sait aussi des méchants arrêter les complots. 

I I . Donner le sujet, le verbe, l'attribut ou le complément de 
chaque dépendante. 

3181—Ecr i re suivant les règles. 

Quelque t résors que nous possédions, nos désirs ne 
seront jamais satisfait. Quelque sauvages que soient ces 
l ieux, les voyageurs qui se sont r endus sur les bords de 
la mer en on t é té charmés : on les a su r tou t entendu ex­
pr imer l 'admirat ion qu'ils on t éprouvée lorsque ,parvenu 
sur la crê te apla t ie d 'une colline, ils on t vu se dérouler 
d e v a n t eux un immense horizon. Quelque g randes in­
jus t ices qu'on lui a i t occasionné, il les s. pardonné. Quel 
que bon té qu'on a i t pour se* amis e t ses domestiques, il 
faut les persuader qu'on peut se faire cra indre . Quelque 
efforts qu 'a ien t fait les Montca lm e t les Lévis, ils n'ont 
pu conserver à leur roi la ville si nob lement défendue 
et ga rdée pa r Champla in e t F ron tenac . Quelque bonnes 
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qualités que vous ayez, elles auront plus de prix aux 
yeux du monde, si vous êtes modestes. Quelque favora­
blement qu'on ait traité ces prisonniers, ils ne font pas 
satisfait; ils se plaignent même des privations dont on 
avait pu leur faire grâce. Quel que soient vos talents, 
quel que soient vos richesses, quel que foit votre consi­
dération dans le monde, gardez-vous de vous en glori­
fier. Quelque grands avantages qu'on vous fût offert 
dans cette entreprise, vous y auriez renoncé, si vous 
aviez cru y laisser votre honneur. 

A N A L Y S E . I . l o . Lire le sujet de chaque proposition compo­
sée. 2o Quelle est la dépendante renfermée dans ce sujet? 3o 
A quel mot se rapports-t-elle ? 4o Quel ed son rôle ? 5o Quel 
nom tire-t-elle de ce rôle ? Go Par qiui mot est-elle liée ? 7o 
Construire des propositions où un nom appartenant au sujet 
ait une dépendante amenée par le pronom QUI et jouant le même 
rôle. 

lo La nécessité, qui est la mère des arts, enfante des pro­
diges.—2o O homme, qui jouis de la lumière, élève ton cœur 
vers Celui qui a créé l'astre qui te l'envoie.—2o La ven­
geance, qui sort du cœur pour tout ravager, porte toujours 
un premier coup, et le|plus mortel, sur ce cœur qui la produit 
et la nourrit. 

I I . Donner le sujet, le verbe, l'attribut ou le complément de 
chaque dépendante. 

319i—Ecrire correctement le mot TOOT. 

L a paresse, une fois maîtresse d'un cœur, y donne 
entrée à tout les vices. Tout les hommeB mourront, et 
ils seront tout cités au tribunal de Dieu pour y rendre 
compte de tout leurs actions. Tout passe, tout finit. U n 
bienfait reçu est la plus sacrée de tout les dettes. L a 
flatterie, tout pernicieuse qu'elle est, ne nuit qu'à celui 
qui l'éooute et s'y complaît. Tout estimables que sont 
les qualités du oorps, elles sont au-dessous de oelles du 
cœur. Tout bonnes, tout excellentes que semblent les 
raisons que vous avez fournies et que vous avez tenté 
de faire prévaloir, nos convictions sont restées leg 
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mêmes. V o t r e sa>ur fut tout heureuse e t tout aise de 
revoir ses anciennes compagnes de pension. Vivons si 
s a in temen t que nous soyons à tout heure tout préparés 
à mouri r . Les vaisseaux sont tout prêts , on a t t end le 
signal ; les passagers sont tout sur le pont . N o u s ne 
mour rons pas tout en t ie rs ; no t re âme est immortel le . 
Tout é t a t à ses maux , tout homme a ses revers. La loi 
de Dieu est tout la force e t tout la sûre té des lois hu­
maines . Tout pa i fa i t s que sont les sages du monde, ils 
on t encore bien des défauts. C'est uue place tout a u t r e 
qu'il désiraifXToul vertueuses, tout es t imables qu 'é ta ien t 
les femmes Spartiates, on d<>it leur repiocher de l'aflec-
ta t ion e t une sor te de rudesse. Tout fatigués qu 'é ta ien t 
nos soldats, tout txténués par des marches forcées, ils 
on t tout demandé des cartouches, afin d'aller au feu. 

EXERCICE ORAL. 1 Dans les mots suivants, distinguer : 
lo la racine; 2o les' dérivés ; 3o les composés; 4o les préfixes 
et les suffixes : 

•Pose, poseur, position, posément, poser, positif, apposer, 
apposition, composer, composition, compositeur, composteur 
décomposer, décomposition, decomposable, recomposer, dé­
poser, dépôt, déposant, déposition, disposer, disposition, 
dispos, dispositif, indisposer, indisposition, prédisposer, 
prédisposition, entreposer, entrepôt, exposer exposition, 
exposant, imposer, impôt, imposition, imposable, surimpo­
sition, interposer, juxtaposition, préposer, proposition, 
propos, reposer, reposoir, supposition, transposition, super­
poser, présupposer, disponibilité. 

320i Ecrire tuicant les rèyles. 

Tout fa t igués qu ' é t a ien t mes équipages, d i t un navi­
ga teur , ils ne se son t pas refusé à me suivre ; j e les ai 
même vu accueill ir mes proposi t ions avec enthousiasme, 
e t quel qu ' a i en t été.depuis, les dangers , ils ne se sont pas 
découragé. Tout bonnes , tout excel lentes que nous on t 
semblé les raisons que vous avez tenté de faire valoir, 
n o s convict ions son t resté les même. Ces deux vieillards 
n o u s ont paru, tout réjouis malgré leur quelque qua t re -
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vingl a n s ; o n t l e s e û t d i t s d e tout j e u n e s g e n s , à vo ir la 
v i v a c i t é d e tout l e u r s t r a i t s . Tout c e s b o n n e s g e n s n o u s 
o n t comblé Ae p o l i t e s s e . Tout préc i euse , tout h o n o r a b l e 
qu 'e s t la s c i e n c e , e l l e n e d o i t p a s ê t r e a c q u i s e a u x d é ­
p e n s d e l i v e r t u . L e s h o m m e s v a i n s s o n t tout r e m p l i s 
d'eux-mé/n«. T r o i s - R i v i è r e s e s t tout o r g u e i l l e u s e e n c o r e 
d e la g l o i r e d e so i i f o n d a t e u r . Quel q u ' a i e n t é t é n o s fa­
t i g u e s , n o u s les a v o n s supporté ; à quelque d a n g e r s q u e 
n o u s n o u s s o y o n s vu exposé, n o u s l e s a v o n s bravé e t 
vaincu ; quelque d u r e s q u ' a i e n t é t é p e n d a n t quelque 
vi/.gl ans , n o s pr iva t ion" , n o u s s o m m e s resté tout résigné 
e t n o u s a v o n s même r e n d u le c o u r a g e à n o s a m i s a b a t t u s . 
L o r s q u e quelque cas a v a n t - c o u r e u r s d e l a p e s t e e u r e n t 
é t é constaté, tout M a r s e i l l e f u t plongé d a n s la c o n s t e r ­
n a t i o n . 

A N A L Y S E . 1 . l o Lire le sujet di chaque proposition compo­
sée. 2o Quelle dépendante renferme-t-il ? 3o Ùdte dépendante 
est-elle determinative o u mm determinative ? 4o Par quel mot 
est-elle liée 1 5 i > Quel mot complète-elle 1 6o Construire des 
composées avec des dépendantes semblables. 

l o Le voi le ou i e n v e l o p p e l 'avenir n ' e s t p a s u n d e s m o i n ­
dres bienfaits d e la P r o v i d e n c e . — 2 o C e u x qui c r i e n t le p l u s 
ne sont p a s toujours IOÎ p lu s b r a v e s . — 3 o I n charité, qu i 
est le c o m m a n d e m e n t p u ' e x c e l l e n c e de l 'Evangi le , embrasse 
l 'humanité t o u t ent ière . 

I I . Donner le sujet, le verbe, l'attribut ou le coin/dément de 
chaque dépenrla>ite. 

3211 Écrire suivant les règles. 

Quelque b o n s m a î t r e s q u e v o u s a y e z , m e s e n f a n t s , 
quelque rares d i s p o s i t i o n s q u e s o i e n t l e s vô res , quel q u e 
s o i e n t v o s progrès , g a r d e z - v o u s d e t o u t o r g u e i l . L e s 
m è r e s é t a i e n t tout c o n s t e r n é e s , tout é p l o r é e s , p o u s s a n t 
d e s c l a m e u r s déchirant e t s o l l i c i t a n t tout d e p r o m p t s 
s e c o u r s . Tout l e s é l è v o s o n t é t é t r o u v é s e n d é f a u t , c e u x -
là même qui o r d i n a i r e m e n t s e c o n d u i s e n t l e m i e u x . 
Quelque p r o m e s s e s q u e v o u s m e fass iez , c ' e s t v o t r e si­
g n a t u r e e t n o n tout a u t r e q u e j ' e x i g e . C e t t e p e r s o n n e , 
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tout entière à son ressentiment, tout exaltée, tout fu­
rieuse, tout hors d'elle-même, est capable de se porter aux 
extrémite's. L e vieux général, âgé de quelle quatre-vingt 
ans et accompagné de quelque cent cavaliers, s'est mis à 
la poursuite des fuyards. Quelque livres que vous lisiez, 
quelque bonnes que soient vos lectures, vous ne proji-
terez qu'en faisant quelque résumés substantiels et qu'en 
réfléchissant beaucoup. Ils n'ont encore lu que quelque 
vingt volumes, achetés quelque quatre vingt piastres. 
Tout grands que sont les rois, tout étendue qu'est leur 
autorité, ils sont tout soumis aux lois éternelles de la 
divinité. Soyons toujours sincèrement disposés à bien 
recevoir les conseils qu'on nous donne, quelque con­
traires qu'ils soient à nos vues, quelque peu flatteurs, 
quelque durs même que nous les trouvions. Tout admi­
rables que sont ces fleurs, tout brillantes que sont les 
couleurs qu'elles étalent à nos yeux, la rose et la violette 
même, tout liumble, tout modeste qu'elle est, me plaisent 
davantage. Quelque enraciné que fussent dans mon 
cœur mon espérance en Dieu et mon amour pour la 
Fiance, disait Jeanne d 'Arc , quelquefois je me sentais 
faiblir. 

A N A L Y S E . 1. l o Lire l'attribut ou le complément de chaque 
proposition composée. 2o Quelle est la dépendante qu'il con­
tient? 3o Quel est le rôle de cette dépendante 1 4o Quel nom 
tire-t-elle de ce rôle ?"5o Par quel mot est-elle liée ? 6o Quel mot 
complète-t-elle ? 7o Construire des propositions dont un nom 
appartenant à l'attribut ou au complément ait une dépendante 
determinative liée par lé mot QUI. 8O Construire des proposi­
tions dont un nom de l'attribut ou du complément ait une dé­
pendante non determinative liée parle mot QUI. 

l o La prière est une rosée qui rafraîchit l'âme.—2o Le 
véritable courage est très oppose à la témérité, qui n'exami­
ne rien. — 3o La mémoire des grands hommes est respectée 
par le temps, qui détruit tout.—4o I I serait bien à plaindre 
celui qui, en voyant le spectacle de l'univers, ne reconnaî­
trait pas un Dieu. 

I I . Donner le sujet, U verbe, l'attribut ou le complément de 
chaque dépendante. 
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3 2 2 i — E c r i r e stiivant les règles 

• 
héros qui s e s o n t élevé par e u x - m ê m e s a u x pre­

m i e r s d e g r é s d e la h i é r a r c h i e m i l i t a i r e , se s o n t montré 
o r d i n a i r e m e n t a t t e n t i f s a u x b e s o i n s d e s s o l d a t s , même 
s u r le c h a m p d e b a t a i l l e . Quel q u e s o i e n t l e s a v a n t a g e s 
q u e v o u s a v e z reçu d e la n a t u r e , quel q u e s o i e n t l e s ri­
c h e s s e s q u e v o u s a v e z acquis, quelque g r a n d e s q u e s o i e n t 
v o s p r é t e n t i o n s , quelque d i g n i t é s qu i v o u s s o i e n t réservé, 
v o u s n e d e v e z c e p e n d a n t pas v o u s e n o ' g u e i l l i r , car tout 
l e s rois , même l es p l u s p u i s s a n t s , o n t é t é jorcê d e c o n v e ­
n i r q u e t o u t i c i -bas n'est q u e v a n i t é e t aff l ict ion d 'espr i t . 
J e sa is q u e tout â m e a m b i t i e u s e a d m e t d i f f i c i l ement d e 
s e m b l a b l e s vér i t é s ; m a i s , tout d u r e s qu 'e l l e s f o n t , i l 
f a u t q u e l ' h u m a n i t é tout e n t i è r e les a c c e p t e . L a j o i e d e 
fa ire le b i e n e s t tout a u t r e m e n t d o u c e q u e c e l l e d e l e 
recevo ir . L ' i n g r a t i t u d e e s t u n v i c e c o n t r e n a t u r e ; l e s 
a n i m a u x même s e m o n t r e n t reconnaissant e n v e r s 
l ' h o m m e d e s b i e n f a i t s qu' i l s e n o n t reçu. L e s p l u s p e t i t s 
i n s e c t e s rampant d a n s l 'herbe o n t d e s h a b i t u d e s q u i 
n a i s s e n t d 'un i n s t i n c t d e c o n s e r v a t i o n ; quelque c h é t i f s 
qu' i ls s o i e n t , o n l e s a vu é c h a p p e r à d e s e n n e m i s p l u s 
puissant q u ' e u x par u n e t a c t i q u e tout h a b i l e , t a n d i s q u e 
l e s m o n s t r e s d e s forê t s , quel q u e s o i e n t l eur n o m b e e t 
l eur force , s o n t s o u v e n t tombé d a n s l e s p i è g e s d e s c h a s -
s e u r s qu i a v a i e n t résolu d e s e d é b a r r a s s e r d e c e s ter­
r ib l e s e n n e m i s . Quelque j e u n e s qu' i l s f u s s e n t , la m o r t 
les a a t t e i n t s au m o m e n t où i ls y p e n s a i e n t le m o i n s . 

E X E R C I C E ORAL, l o Donner la racine des mots suivants. 
2o Remarquer les formes ijue prend la racine. 2o Distinguer 
les préfixes et les composes, les suffixes et les dérivés. 4o Donner 
la signification de cha(fiie mot : 

Courir, course, coursier, coureur, courrier, corsaire, cur­
s ive , accourir, parcourir, parcours, excurs ion , incurs ion, 
précurseur, concourir, concours , concurrence , concurrent , 
concurremment , discourir, secourir, secourable , secours , 
courtier, courtage, occurrence, occurrent , carriole, carrosse, 
carrossier, carrier, carrière, char, charrette , chariot , charrue, 
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charretée, charretier, charrier, charriage, charroi, charroyer, 
chayon , cliarronnage. 

323i—Ecrire tuivant les règles. 

Qu-lque soins empressés que IHS médecins 15 prendre 
de ce l te j eune personne, quel que être leur zèle e t leur 
pa t ience , ils n 'on t pu prévenir la gangrène qui s'est mis 
d a n s 1< s plaies, e t l'a enlevé à la teud> e.-se de ses pan n t s , 
que vous vu naguère tout éplorés ett^ul chagrins, malgré 
la lé.-ignation tout chré t ienne don t ils sont pénétré. Quel 
que soit l 'éducation que vous on t donné vos paren ts , 
quelque expér imentés que soient vos m a î t r e 9 , quelque 
t a l en t s que vous possédiez, VOUA ne réussirez j a m a i s si 
vous êtes incons tan t s dans les p ro fus ions que vous 8 
embrasser. Quelque prouesses que les légend-s 15 racon­
ter, tout admirab les e t tout glorieuses que sont les 
prouesses mil i taires, le courage n 'es t pas chose innée 
dans l'espèce humaine . Vous auriez voulu une tout 
a u t r e conclusion à l'affaire. Tout habi le e t tout pru­
den t e que s 'étai t montré la reine, elle fut écar tée . Quel 
que soit l ' intell igence na tu re l l e des jeunes personnes, 
quelque cons tan t s effort» qu'elles a i en t fait pour ap­
p r en d re la g rammai re , elles saven t peu, si ellrs ne se 
sont appliqué à conna î t r e l 'origine des mots. Ces enfants 
nous para i ssen t tout au t r e s que lorsque nous les avions 
vu pour la première fois. Tout affermi que vous êtes 
tout d a n s les bons principes, évitez le commerce des mé­
chan ts , tt même des compagnons suspects , si vous ne 
voulez ê t re b ien tô t tout aussi pervers qu ' eux Vous 
deux exceptés, nous sommes tout près de par t i r . 

ANALYSE. I . lo , 2o, 3o, 4o, 5o, 6o Mtmei exercice» que pour 
l'analyse précédente. 7o Construire des propositions cimposces 
dont un pronom appartenant à l'attribut ou au complement, 
ait une dépendante determinative amenée par le mot Q U I . 

l o Acquiers maintenant ce gui rendra ta vieillesse heu­
reuse.—2o L(s ingrats oublient bientôt ceux qui les favo­
risent.—3o Les outrages ont toujours avili ceux qui les ont 
faits et non ceux qui les ont reçus. 
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I I . Donner le sujet, le verl>r, l'attribut ou la com{/lément de 
chaque dépendante. 

324i Ecrire suivant les règles. 

Quelque uombreuses que soient les ac t ions éc la tan tes , 
quelque g r ands que soient les héros qui les on t accompli, 
est-il de spectacle plus t ouchan t que celui de J e a n n e 
d 'Arc , j eune bergère, q u i t t a n t son t roupeau, son vieux 
père e t la chaumière qui l'a vu na î t r e , pour al ler cein­
dre l'épée e t revê t i r la cuirasse 1 Or léans e t le cen t re 
de la F rance délivré, le moral des t roupes relevé et porté 
jusqu 'à l 'enthousiasme, le roi Ckar les V I I sacré à 
Re ims : tels furent au milieu d'obstacles, de difficultés 
aussi grand que nombreux, les premiers exploi t s pa r 
lequel l 'héroïne r end i t aux soldats la confiance e t la 
victoire, qui, depuis si longtemps, les ava i t abandonné. 
A peine la cérémonie du sacre fut-elle te rminée , que 
J e a n n e , quoiqu'elle r ega rdâ t sa mission comme fini, 
p a r t i t pour des nouveaux dangers e t des n o u v e a u x 
t r iomphes . Quelque op in iâ t res que se m o n t r a s s e n t les 
ennemis , quelque fortes murai l les qu' i ls lui opposassent , 
quel que Jût l 'habi leté e t la b r avoure des géné raux qu i 
les commandaien t , la Pucel le p a r u t e t ses i nnombrab le s 
ennemis furent défait. L ' infor tunée ! se serait-elle douté 
alors qu 'un jour, pour pr ix de ses t r a v a u x , de ses vic­
toires e t d e ses services tout g lor ieux, tout imprévu 
rendu à son roi e t à sa pa t r ie , elle pé r i r a i t du p lus 
affreux des supplices, v ic t ime de l ' i ng ra t i tude , de la 
lâcheté e t de la supers t i t ion 1 O n p e u t bien d i r e 
qu'il y a des t r a i t s de dévouement , piété filiale, géné­
rosité, héroïsme, que l 'on ne se rappel le j amais sans u n 
a t t end r i s semen t , une émot ion touchant e t indicible ; 
mais on peu t a jouter que le succès, la réuss i te obtenu 
ne met pas toujours à l 'abri d e la ja lousie e t de l'in­
g r a t i t u d e . 

EXERCICE ORAL, lo Donner la racine (Us nwt-s suivants. 
2o Remarquer lu formes que pi-end la racine. 3o Distinguer 
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les préfixes et les composés, les suffixes et les dérivés. 4 o Don­
ner la signification de chaque moi : 

A g i r , a g e n c e , a g e n c e r , a g e n c e m e n t , a g e n t , a c t e , a c t e u r , 
ac t i f , a c t i v e m e n t , a c t i v i t é , o n t r ' a c t e , a c t i o n , a c t i o n n e r , a c ­
t i o n n a i r e , i nac t i f , i n a c t i v e m e n t , i n a c t i v i t é , i n a c t i o n , r é a g i r , 
r é ac t i f , r é a c t i o n , r é a c t i o n n a i r e , r é t r o a g i r , r é t r o a c t i f , r é t r o ­
a c t i v i t é , c o a c t i f , c o a c t i o n , a c t u e l , a c t u e l l e m e n t , a c t u a l i t é , 
a g i ' e , a g i l e m e n t , a g i l i t é , e x i g e r , e x i g e a n t , e x i g e n c e , e x i ­
g i b l e , e x a c t , e x a c t e m e n t , e x a c t i t u d e , i n e x a c t , i n e x a c t e m e n t , 
i n e x a c t i t u d e , e x a c t e u r , e x a c t i o n , r é d i g e r , r é d a c t e u r , r é d a c ­
t i o n , t r a n s i g e r , t r a n s a c t i o n , a g i t e r , a g i t a t e u r , a g i t a t i o n , p r é ­
s a g e , p r é s a g e r , p r o d i g u e , p r o d i g u e r , p r o d i g a l i t é . 

C H A P I T R E X V 

E M P L O I D U P R O N O M . 

E T U D E D E LA P R O P O S I T I O N C O M P O S É E ( s u i t e ) . 

325 Employer une autre construction dans les phrases 
suivantes, qui sont vicieuses ou qui offrent une conso­
nance désagréable. 

V e n e z e n p r o m e n a d e a v e c n o u s , e l l e s e r a f o r t a g r é a ­

b l e . L e c o n d a m n é a d e m a n d é g r â c e e t l ' a o b t e n u e . I l 

n o u s a f a i t r é p o n s e e t l a v o i c i . N ' a l l e z j a m a i s e n c o m ­

p a g n i e de.s m é c h a n t s , e l l e v o u s s e r a i t n u i s i b l e . I l a s o i f 

e t n o p e u t l ' a p a i s e r . G l o i r e à c e t h o m m e ! q u ' e l l e d u r e 

c o m m e n o t r e r e c o n n a i s s a n c e ! 

J ' a i f a i t u n v o y a g e d a n s t o u t e l a G i s p é s i e q u i m ' a 

p l u b e a u c o u p . I l y a u n a c t e p a r t i c u l i è r e m e n t b e a u 

d a n s c ^ t t e t r a g é d i e q u i m ' a f a i t v e r s e r d e s p l e u r s . ^ 

A v e z - v o u s r e m a r q u é u n e n f a n t d a n s l ' a u d i t o i r e q u i 

p a r a i s s a i t é m u 1 R e m a r q u â t e s - v o u s c e b r u i t a u m i l i e u 

d u s i l e n c e q u i n o u s t r o u b l a u n i n s t a n t ? 

V o i l à d e 3 c i r c o n s t a n c e s q u ' o n n e p o u v a i t p r é v o i r 

q u ' o n a p p o r t a n t p l u s d o r é f l e x i o n q u e n o u s n ' e n a v o n s , 

. / ' a i l u a v e c p l a i s i r c e t o u v r a g e q u i a é t é c o m p o s é p a r 

u n s a v a n t q u i e s t v e r s é d a n s l e s s c i e n c e s q u i o n t p o u r 
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objet l'étude de la nature. J'ai causé avec un voyageur 
qui arrive d'un pays qui excite la curiosité de tout 
lioinaio qui s'intéresse aux questions géographiques. 

Dieu ne veut pas la mort de l 'impie ; il n'abandonne 
jamais un homme, s'il ne l'abandonne le premier. Cet 
élève imite son maître dans ce qu'il fait de bien ; mais 
il est encore loin de l'égaler. On aime qu'on nous loue, 
mais on n'aime pas qu'on nous blâme. Les modernes 
ont-ils égalé les anciens dans ce qu'ils ont de plus par­
fait 1 

H i e r tu n'as pas eu cette visite importune, mais at-
tends-y-toi pour aujourdhui. Reste dans le jardin, et 
pour m'attendre, prouiènes-y-toi un instant. Vois ce 
vieillard qui veut aller sous la tonnelle ; rnènes-y-le par 
la main. Demain tu seras dans ta nouvelle société, 
o m p o r t e s y-toi avec grâce et sérieux. Cette malade 
est bien d ins cetta position, laissez y-la encore un ins 
tant. 

ANALYSE . Dépendantes des noms ou des pronoms liées 
par que. 

QUESTIONS. I . l o Lire le sujet de charnu proposition com­
posée. 2o Quelle dépendante contient-il ? 3o Quel mot corn-
plète-t-elle '' 4o Est-elle determinative ou non determinative '! 
5o Par quel mot est-elle lice ? Go Construire des prvpoatMoM 
composées dont un nom ou un pronom appartenant au sujet 
ait une determinative amenée par le mot que. 7o De même 
pour une non determinative. 

l o Les habitudes que tu auras contractées dans ta jeu­
nesse, ne pourront être changées que par des efforts persé­
vérants.—2o. Le meilleur usage que l'on puisse faire de son 
esprit, c'est de s'en défier.—3o. Celui que Dieu a honoré du 
don de la science doit éclairer les autres.—4o Nos jours, que 
nous avons vus jadis si brillants, sont bien sombres mainte­
nant 1—5o Vous, que j'avais cru si heureux, faites-moi donc 
connaî6re la cause secrète de votre douleur. — 60 Les louan­
ges que nous donnons se rapportent toujours par quelque 
chose a nous-mêmes. 

I L Donner le sujet, le verbe, l'attribut ou le complément 
de chaiptc dépendante. 
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326i—Employer suivant les règles, les pronoms indiqués. 
(Leçons 130, 131.) 

Lui , ELLE, EN, Y. Ces questions n'ont pas même assez 
d'importance pour que vous pensiez (à elles, y). Ces in 
grats ne méritent pas que je continue de m'intéresser 
(à eux, y). C'est un véritable ami, je n'oublierai jamais 
les services que j'ai reçus (de lui, en). Quant à la raison 
que vous m'alléguez, je me rends (à elle, y). C'est un 
homme équivoque, ne vous fiez pas (à lui, y). C'est une 
parole sûre, fiez-vous ( à elle, y). 

Loi , E L L S , SOI. Hâtons-nous, le temps presse et nous 
entraîne avec (soi, lui). Chucun porte eu (lui, soi) un 
rayon divin qui l'éclairé. Qui ne songe qu'à (sot, lui) 
dans la prospérité, risque d'être délaissé dans l'adversité. 
Les véritables richesses sont celles que l'homme em­
porte avec (lui, soi) au-delà du tombeau. Ce jeune 
homme aime son frère, dites-vous ? erreur ! il n'aime 
que (hii, soi) ! U n homme modeste ne parle jamais de 
(lui, soi). 

L E , LA, LES. Etes-vous les neuf élèves qui forment la 
première division de cette classe ? Nous. . . sommes. Vos 
condisciples de la deuxième division sont-ils aussi assi­
dus et aussi appliqués que vous ? I ls . . . sont . N e sont-
ils pas les enfants destinés à la première communion ? 
I l s . . . sont . Nous nous plaignons souvent d'être mal­
heureux, et nous n e . . . s o m m e s jamais autant que 
nous . . . croyons. Serez vous notre campagne de 
voyage ? J e . . . serai avec plaisir. Vous me traitez de 
veuve, il est trop vrai que j e . . .suis. Est-ce là votre 
place? C e s ' . . .Est-ce là cette main, aujourd'hui glacée, 
qui s'est jouée des empires les plus puissants? C'est . . . 

ANALYSE . I. lo Lire l'attribut ou le compttmenl de chaque 
proposition composée. 2o Quelle dépendante contient-il? 3o 
Cette dépendante est-elle determinative ox non déterminttive? 
4o Quel mot compUte-t-elk '! 5o Construire du propositions 
composées où un un nom de l'attribut ou du complément ait 
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une dépendante determinative liée par le pronom que. 60 
Construire des propositions composées où la dépendante d'un 
nom de l'attribut ou du complément soit non determinative. 

lo Les heures s'envolent au ciel pour y rendre compte de 
l'usage ipie les hommes en ont fait. —2o Les vraies louanges 
ne sont pas celles qui s'offrent à nous ; ce sont celles que 
nous arrachons.—3o Une bonne action est le remède i/it'on 
devrait ojjposer aux peines de la vie. —4o. Il n'est point de 
fierté qua le sort n'humilie.—5o. Ne comptons pas trop sur 
l'avenir, que la mort pourra bien ne pis nous laisser.— 
60 Cette mère ne pouvait se consoler d'avoir perdu ses en­
fants, qu'elle avait sans cesse autour d'elle.—7o. I l prenait 
sur les esprits un ascendant que la seule raison lui donnait. 

I L Donner le sujet, le verbe, l'attribut ou le complément de 
chaque dépendante. 

3 2 7 . Employer les pronoms selon les règles. 

(Leçons 132, 133, 134.) 

C«. Ce qui nons donne du courage dans l'adversité, 
est ou c'est la pensée de la divine Providence. Vivre et 
mourir pour son pays, est ou c'est l'immortalité sur la 
terre ; vivre et mourir pour Dieu, est ou c'est l'immor­
talité dans le ciel. Corriger un enfant coupable, est ou 
c'est le plus grand service qu'on puisse lui rendre. Ce 
qui importe à l'homme, c'est ou est de remplir ses de­
voirs, de ne point perdre de vuo ses destinées éternelles. 
Le seul acte de la vie de l'homme qui atteigne toujours 
son but, est ou c'est l'accomplissement de son devoir. 

CELUI-CI , CELUI-LA, CECI, CELA. Pratiquons la vertu, 

fuyons le vice : . . . rend malheureux,.. . mène au bon­
heur. L a Providence a placé le pauvre à côté des riches, 
afin que. . . partagent avec lui le superflu qu'ils ont reçu, 
et que. . . l'accepte comme venaut du ciel. Les méchants 
et les'bons sont puissants : . . . pour édifier : . . . pour dé­
truire. Dites . . . de ma part à votre ami : qu'il se tienne 
tranquille. Quo votre ami se tienne tranquille ; dites-
l u i . . . de ma part. 

Qui, LEQUEL. L'homme (à qui, auquel) vous vous 
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adressez est t ou t puissant . C'est un homme (de qui, du­
quel) je vous réponds. C'est une condi t ion (à qui, à 
laquillt) j e ne puis souscrire. I l ni 'a t enu un discours 
(atiqutl, à quoi) je n 'ai r ien compris. Les personnes (à 
qui, auxquelles) j ' a i annoncé ce t t e nouvelle, en on t été 
fort a t t r i s t ées . O n a lu le mémoire do la r éc laman te , 
(qui, laquelle) sollicite un dégrèvemen t . 

D E QUI, DUQUEL, DONT, D'OU. P r inces , ne l 'oubliez 
pas : ces maî t res d s l 'univers (d'où, dont) vous descen­
dez, reposant d»ns la tombo avec les plus humbles de la 
t e r re . Voilà (d'où, dont) cet usage t i re son origine. L e s 
héro3 (desquels, dont, d'où) il t i r e son origine, lui on t 
t r acé la voie qu'i l do i t suivre. C'est un procès (d'où, 
dont, duquel) dépend ma for tune. L a bonté du Seigneur , 
(dont, de laquelle, de qui) nous ressentons les effets, de­
vra i t nous e u g i g e r à p r a t i que r ses c o m m a n d e m e n t s . 

ANALYSE . Propositions dépendantes liées par le pronom 
qui précédé d'une préposition ; à gut, de qui, aiec qui, par 
qui, en qui, contre qui, entre qui, envers qui, etc, etc. 

QUESTIONS. I . l o Lire le sujet de chaque proposition com­
posée. 2o Quelle dépendante renferme-t-il ? 3o Est-elle deter­
minative ou non determinative ? 4o Quel mot complète-t-elle ? 
5o Ce mot est-il un nom ou un pronom ? 60 Désigne-t-il une 
personne ou une chose? 7o Par quel mot la dépendante est-
elle liée? 80 De quelle préposition le pronom qui est-il précédé ? 
9o Construire des propositions composées awdogues aux sui­
vantes : 

lo Celui à qui un secret a été confié, ne doit jamais 
le livrer.—2o Ma more du ciel, en qui j 'espère, ne me dé­
laisse pas.— 3o Les hommes avec qui nous vivons habituel­
lement, exercent une grande influence sur notre caractère et 
sur notre opinion.—4o Mes parents, sur qui je compte tou­
jours, ne trompent jamais mes justes espérances.—5o Ceux 
envers qui je serai poli, le seront ordinairement envers moi. 
—60 Les hommes par qui est mené le monde, sont quelque­
fois menés par les événements les plus petits en apparence. 
7o Celui à qui on donne des louanges qu'il ne mérite pas, 
doit les recevoir à t i t re d'instruction. 



DE QS.VMH u n s 1 0 5 

IT. Donner le sujet., le verbe, l'attribut et lecomjAément de 
chaque dépendante. 

3 2 8 i — E c r i r e suivant les règles. 

On, P S R S O N S E . P r e n e z pa r t à mes douleurs : qu 'on 
e s t malheureux d 'ê tre mèro e t de n ' ê t re po in t aimé de 
ses en fan t s ! J ' a i r a r e m e n t en t endu de j e u n e s personnes 
d i r e : Q a'on es t heureux dan. c e t t e pension, e t cepen­
d a n t j e crow que c'est l à les plus h e u r e u x jours de la 
vie . O n étudie avec pla is i r ce que l 'on comprend b ien , 
e t on le retient sans peine . O n es t charmé, d i sa i t c e t t e 
mère , lorsqu'on e n t e n d faire l 'éloge de ses en fan t s , e t 
fier quand on les voi t r éus s i rdans des a c t i o n s é c l a t a n t e s . 
P e r s o n n e de nous n'avait été prévenu que t a n t de per­
sonnes distingué viendrait à la réunion. N o u s compre­
nons que, quand on a é té s i n c è r e m e n t ami, l a réconci ­
l i a t ion n ' es t ni longue , ni difficile, s'il a r r i ve q u ' o n se 
soi t brouillé. On ne voi t guère de personne qui soit con­
tint de leur for tune , mais on n 'en vo i t a u c u n e qu i ne 
soit satisfait de son j u g e m e n t . V o u s le voyez, mes 
amis , lorsqu 'on se t r o u v e dans la vie, après avo i r vécu 
l ong temps séparé, le p la is i r de se voir es t beaucoup plus 
vi f qu 'après s'êbre connu d 'abord, ma i s r ien n ' es t si r a re 
qu 'une ami t i é c o n s t a n t e pa rmi los hommes : aujour­
d'hui on e s t associé e t ami, d ema in on e s t rival e t 
ennemi ; fa isons m e n t i r ce dit-on. 

L ' U N E T L ' A U T R E , L ' U N A L ' A U T R K , L ' U N L ' A U T R B . L e s 

hommes do iven t se s e c o u r i r . . . N o u s avons a v e r t i les 
deux adversa i res , e t ils son t v e n u s . . . ; mais après 
s 'ê t re parlé un i n s t an t , i ls se sont dit des i n j u r e s . . . 
Aidons-nous . . . à por te r nos f a rdeaux . L e n o m b r e des 
v is i teurs fut immense , e t t aud i s q u e . . . p a r t a i e n t , . . . 
vena ien t . L e s d e u x par t i s se n u i s i r e n t . . . pa r lour 
mauva i se foi . D a n s tous les c o n c o u r s , . . . son t heu­
reux , . . . ne le sont pas. Soyons toujours fidèles à la loi 
d iv ine : a idons . . . de notro b i e n , . . . de n o t r e c r é d i t , . . . 
de nos consei ls , tous de n o t r e exemple . 
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A N A L Y S E . I . lo , 2o, 3o, 4o, 5o, 60, 7o, 80, 9o Mêmes 
guettions que précédemment, mais par rapport à l'attribut ou 
au complément de chaque proposition composée. 

l o J e pardonne à la main par qui Dieu m'a frappé.—2o 
Pour prévenir les trahisons des soldats, les empereurs s'as­
sociaient des personnes en qui ils avaient confiance.—3o Ne 
comptez pas sur le ccour de celui dans les yeux de gu/i vous 
ne vîtes jamais briller une larme.—4o Malheur à celui par 
gui le scandale arrive.—ôo II y a eu plaisir de rencon­
trer les yeux de celui à gui l'on vient do donner.—Cm Ne 
robutons jamais ceux envers qui la fortune est cruelle. 

I I . Analyser chaque dépendante. 

C H A P I T R E X V I 

T R O I S I È M E É T U D E DU V E R B E . 

É T U D E D E LA PROPOSITION COMPOSÉE (suite) . 

F A M I L L E S D E MOTS. 

(Leçon 84e.) 

D u s n j e t . (Leçons 136 à 144.) 

329, Etablir l'accord. 

L a cupidi té , ainsi que les au t r e s passions, être 
comme u n char io t qui descendre une m o n t a g n e : si vous 
n e le 2 enrayer pas dès le dépar t , vous ne l 'arrêteriez plus 
d a n s le milieu de sa course. Les pensées les plus secret, 
les act ions les pl us caché, les désirs à peine exprimé, r ien 
n'échapper à l'œil d u Créa teur . L a vér i té ainsi que la 
reconnaissance nous 3 obliger à d i re bien h a u t que nous 
2 devoir tout aux bienfai ts de no t re généreux pro tec teur . 
L e pauvre comme le r iche 4 être créé pour jouir d 'une 
félicité é ternel le . L e re tou r des oiseaux, la nouvel le 
\ u d u r e , la douceur de la t empéra tu re , t o u t nous 2 

file:///udure
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annoncer le r e tour du p r in temps . L a force de l 'âme, 
comme celle du corps, est le frui t de la t empé rance . J e 
vous déclare que vous ou moi 7 sortir d'ici, e t que vo t r e 
dé t e rmina t ion ou la mienne seront d ive r sement inter­
prété. L a saine philosophie, comme la vra ie religion, 
nous toujours 4 enseigner qu 'on ne peu t ê t re heu reux 
que par la ver tu . La dernière heure du pauvre souffrant 
n 'es t pas éloignée : des symptômes alarmant, u n e pâ­
leur de défaillance, une sueur froide se répandre sur ses 
t r a i t s e t tous ses membres . De cet assemblage d 'uni­
formité e t de d ivers i té , qui s'étendre j u squ ' à l'infini, 1 
dériver l 'ordre e t la beau té de l 'univers que nous n ' avons 
pas assez observé. Dépenses , peines, pr iva t ions , r ien 
n'avait été épargné pa r ces bons pa ren t s pour bien élever 
leur nombreuse famille. U n seul mot , u n soupir , u n 
coup d'œil nous trahit. 

ANALYSE. Propositions dépendantes liées par le pronom 
lequel, employé avec du, de, des, au, à, etc. 
- Mêmes propositions, mais où le pronom lequel est précédé 

de par, contre, envers, dans, etc. 
QUESTIONS. I . lo , 2o, 3o, 4o, 5o, 6o, 8o, 9o Mêmes ques­

tions epic précédemment, en les appliquant au sujet, de chaque 
proposition composée. 

l o Les enfants auxquels vous donnez vos soins se mon­
trent sincèrement reconnaissants.—2o Toutes ces grandes 
fortunes par lesquelles les ambitieux s'élèvent n 'ont qu'une 
base fragile.—3o Ceux sur lesquels nous comptons le plus 
sont quelquefois ceux qui nous abandonnent les premiers.— 
4o La profusion avec laquelle le Créateur a répandu les mon­
des dans l'immensité de l'espace, nous prouve les richesses 
de sa puissance.— 5o Les soucis auxquels se livrent les hom­
mes pour acquérir des richesses, sont comme des esprits 
malins qui les tourmentent continuellement. 

I I . 'Analyser chaque dépendante. 

330,—Établir l'accord. 

Demeure , vê tements , vivres, t o u t 7 être fourni à ces 
deux orphel ins pa r la personne cha r i t ab l e qu i les a 
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adopté pour ses enfants . U n e froideur ou une incivi l i té 
qui 1 venir de ceux qui sont au-dessus de nous, nous 
les 1 faire ha ï r ; mais u n sa lu t ou un sourire nous 1 ré­
concilier b i en tô t avec eux Ce m a g i s t r a t é t a i t fort hono­
rable ; sa ver tu , sa sagesse le G élever sur tous ses con­
ci toyens e t le 6 remplir de gloire. A p p r e n d r e à t ra­
vailler, se r end re ut i le à ses pa ren t s , r endra service à 
ses condisciples, 1 être des devoirs que chaque écolier 
doi t remplir . O plaisirs, ô passions, s'écria ce dissipa­
teur , ô monde, tes fêtes, tes pompe3, r ien n e 7 rempla­
cer dans mon cœur agi té l ' innocence sacrifiée, les l iens 
de famille brisés ! L ' a t t i t u d e de ce3 religieuses p e n d a n t 
les offices 2 montrer une a imable candeur , une modes 
t ie, une simplici té qui nous 4 charmer. Le bonheur ou 
la t émér i t é 4 pouvoir faire des héros, mais la ver tu tout 
seule peu t former de g r ands hommes. L ' amour du t ra­
vail, le goû t de l 'é tude vous 7 faire toujours s u r m o n t e r 
les obstacles qui vous déjà 4 arrêter e t qui 9 pouvoir 
vous a r r ê t e r encore. L% misère ou le déshonneur 1 at­
tendre toujours le joueur . N i l 'un ni l ' au t re des deux 
employés qui se 4 présenter ne 4 pouvoir rempl i r lo 
pos te que vous avez sollicité. Les soupçons, la défiance, 
la ha ine 1 régner d a n s l 'un e t l ' au t re par t i . La Chine, 
comme tous les au t r e s pays où croît le riz, être sujet à 
des famines f réquentes . Ces deux p révenus deva ien t 
ê t re coupables , car ni l 'un ni l ' au t re n'osait lever les 
y e u x . P a r e n t s , amis, voisins, chacun lui 3 être fidèle. 
Juges , témoins , accusa teurs , aucun de vous ne 1 être 
sorcier. Grands , riches, pe t i t s e t pauvres , pe r sonne ne 
1 pouvoir se sous t ra i re à la mor t . 

ANALYSE. I . lo , 2o, 3o, 4o, 5o,6o, 7o, 8o, 9o Mêmes yites-
tims (pie précédemment, mii» pa,r rapport à Vattribut ou an 
complément de chaque proposition compoléc. 

l o II faut bien choisir les personnes Q/focquellet on vont 
donner sa confiance.—2o La flatterie est un poison eontri 
lequel on ne connaît point de Mithridate.—3o Songeons à 
Uéchir le Juge d<:oan! /•</»'.! nou3 paraîtrons un jour.—4o J e 
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hais l'iniquité, par laquelle nous arrivent tant de maux.—5o 
Nous n'admirons pas les choses auxquelles nous sommes ha­
bitués.—(io II ne faut pas se môler de conduire le vaisseau 
sur lequel on n'est que passager.—7o L'odorat subtil du chien 
est indifférent à une multitude de parfums auxquels l'homme 
est sensible. — 80 Nos jours sont les feuilles par lesquelles 
le temps emporte notre vie. 

I I . Antdyser chaque dépendante. 

EXERCICE ORAL. Donner la famille des mots chant, fleur. 

331,— Etablir l'accord. 

Dans ce désordre de la nature, tombeaux, trônes, pa­
lais, tout 3 s'écrouler, tout fut anéanti. L ' ignorance ou 
l'erreur 1 pouvoir quelquefois servir d'excuse aux mé­
chants ; la louange ni le murmure ne 9 savoir détourner 
l 'homme intègre de ses devoirs. Louis, son fils, l 'Etat, 
l 'Europe être dans vos mains. V i v r e chez soi, ne régler 
que soi et sa famille, être simple juste et modeste, être 
des vertus pénibles, parce qu'elles sont obscures. N i le 
bonheur ni le mérite seul ne 9 savoir faire l 'élévation 
des hommes. A la mort de nos parents, la nature ainsi 
que le devoir 1 faire couler nos larmes ; la raison ou la 
foi 1 devoir les essuyer. U n e simple politesse, un mot 
honnête, un sourire aimable 1 suffire pour nous concilier 
les cœurs de nos subordonnés. L a haute naissance, de 
même que l'opulence, ne 1 être pas toujours un élément 
certain de bonheur. V o t r e frère ou moi 7 s'cmpreiser en 
toute occasion de vous offrir l'appui de nos conseils e t 
de notre expérience. N i le sénateur, ni le conseiller 
d 'Eta t 7 n'obtenir le ministère vacant. L'honneur, de 
même que l'or, ne souffrir aucune altération. U n con­
seil, un avis d'un homme sage 1 devoir toujours être reçu 
avec reconnaissance. L e temps ou un peu d'eau 1 ejfacer 
les taches du corps, mais ni le temps ni l'eau d'aucun 
fleuve ne 7 pouvoir jamais faire disparaître les fautes de 
l'âme. L e ciron ainsi que l'éléphant atteste la puissance 
du Créateur. Nous parlerions rarement, si nous ne le 
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f a i s i o n s q u e l o r s q u e le t e m p s o u l a c i r c o n s t a n c e l'exige. 

L e s e n f a n t s , l e s v i e i l l a r d s , l e s f e m m e s , n u l n e 3 être 

exempt. 

A N A L Y S E . P r o p o s i t i o n s dépendant** l iées p a r l'un d e s 
p r o n o m s dont, oû, d'où, para», e tc . , etc. 

Q U E S T I O N S . I . l o , 2o, 3o, 4o, 5o, 6 0 , 7o, 8 0 , 9o Mêmes 

questions que précédemment, en les appliquant au sujet de 
chaque proposition composée. 

l o L e s s eu l s b iens dont la pr ivat ion coûte , sont ceux aux­
que l s on croit avoir d r o i t . — 2 o U n plais ir dunt on doi t s e 
r epent i r ne p e u t j a m a i s être t r a n q u i l l e . — L ' e n f a n t dunt on 
fa i t t o u s les capr ices sora ma lheureux d a n s la s u i t e . — C e t t e 
nace l le où le mate lo t lu t te en Vain contre le courant qu i l'en­
tra îne , es t l ' image de la vie .—5o Dieu , dunt nous a d m i r o n s 
les œ u v r e s , veut , p a r el les se découvr ir à nous , et n o u s at t i ­
rer à l u i . — 6 0 L ' i n s t a n t oû nous na i s sons est u n p a s vers la 
m o r t . — 7 o L e chemin par où n o u s conduit la fortune e s t 
p le in d' inconnu et de d é c e p t i o n . - 7o L e l ieu d'où j e s o r s est 
ple in d ' épouvante .—9o Moi , dont la vie n'est que d'un j o u r , 
j ' a s p i r e à l ' immorta l i té . 

I L Analyser chaque dépe>ulante. 

332. Etablir l'accord. 

N i l 'un ni l ' a u t r e n e 3 avoir l a p l a c e qu ' i l s a v a i e n t s i 

l o n g t e m p s e t s i a r d e m m e n t brigué. L a c r a i n t e ou Je 

r e s p e c t d e s lo i s n e 7 faire j a m a i s d i s p a r a î t r e t o u s les 

c r i m e s . C ' e s t u n d e m e s c o u s i n s q u i 4 obtenir le p l u s 

g r a n d n o m b r e d e c o u r o n n e s . V o t r e fille e s t a u n o m b r e 

d e s é l è v e s q u i 4 être couronné le p l u s . N i l 'une ni l ' a u t r e 

d e c e s d e u x p e r s o n n e s n e 10 réussir s a n s l a p r o t e c t i o n 

ef f icace d o n t e l l e s o n t é t é l ' o b j e t . L e t r a v a i l e x c e s s i f ou 

l a m i s è r e 7 détruire le t e m p é r a m e n t d e c e p a u v r e ou­

v r i e r . N i l es m e n a c e s , n i l es p r o m e s s e s , n i l a p e r s é c u ­

t i o n , n i l a m o r t m ê m e n e 3 pouvoir é b r a n l e r l a f e r m e t é 

d e s m a r t y r s . N i l 'un ni l ' a u t r e d e c e s d e u x g é n é r a u x 

n e 10 obtenir l e c o m m a n d e m e n t e n c h e f d e l ' aru iée s a n s 

l e s c i r c o n s t a n c e s e x c e p t i o n n e l l e s q u e l e s é c h e c s éprouvé 
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ont amené ; ni l'un ni l'autre ne 2 avoir l'aptitude né­
cessaire pour cet emploi. Non seulement toutes ses ri­
chesses et ses propriétés, mais encore son honneur 2 
être exposé. Nous devons aux arts cette douceur de ca­
ractère, cette urbanité qui 1 rendre parmi nous le com­
merce si liant, si facile. L'impuissance, jointe à la mé­
chanceté, ne 7 produire jamais que le mépris et l'éloi-
gnement. L i musique, comme la peinture, 7 avoir 
toujours des charmes pour moi. La gloire, autant que 
les honneurs, 1 être estimé des ambitieux. C'est pour 
vous une obligation à laquelle rien ne saurait vous faire 
manquer, puisque l'intérêt, votre dignité, la religion 
vous le 1 commander. C'est plus le général que les offi­
ciers qui sera blâmé. C'étaient les intérêts publics plus 
que l'ambition qui devait être consulté dans cette con­
vention. Son talent, sa constance, sa prudence 4 vaincre 
toutes les difficultés. Le singe avec le léopard 2 gagner 
de l'argent à la foire. C'est Lasalle avec ses Canadiens -, 
-qui 4 explorer la Louisiane. 

ANALYSE. I . lo, 2o, 3o, 4o, 5o, 6o, 7o, 8o, 9o Mornes 
questions précédemment, en les appliquant à l'attribut ou 
au complément de chaque proposition composée. 

lo A notre mort, l'âme retourne au ciel d'où elle est des­
cendue.—2o Alamort, le corps de l'homme rentre dans la 
terre, ('•)/(/ il a été fait.—3o Les bêtes féroces disparaissent 
pou à pou des lieux o/'i l'homme fixe sa demeure.— 4o L'en­
nui est mm malade dont le travail est le remède.—5o L'im­
mortalité dé l'ânàe, avec châtiment ou récompense, nous est 
assurée par la justice de Dieu, dont la providence ne peut 
supporter comme définitives les iniquités de cette vie, oit 
nous voyons si souvent la vertu persécutée et le vice triom­
phant.—6o Le mensonge est un vice dont on ne saurait 
avoir trop d'horreur. 

II. Analyser chaqut dépendante. 

333, établir l'accord. 

C'est moins le général que les officiers qui 4 encourir 
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l e b l â m e . C ' e s t l ' a m b i t i o n p l u s q u e l e s i n t é r ê t s p u b l i c s 
q u i 4 être consulté. L a v é r i t é , c o m m e l a l u m i è r e , 1 être 
inaltérable e t immorltl V o t r e i n t e l l i g e n c e aint-i q u e 
v o t r e j u g e m e n t 4 briller d a n s c e t o u v r a g e . N i m o n s i e u r 
l e d u c , n i m o n s i e u r l e c o m t e n e 7 être nommé a m b a s s a ­
d e u r à B e r l i n . N i s o n n e v e u , n i le v ô t r e n e 7 être choisi 
p o u r p r é s i d e r l a s e s s i o n d u m o i s d a o û t . D a n s l ' E g y p t e , 
d a n s l ' A s i e e t d a n s l a G r è c e , B a c c h u s a i n s i q u ' H e r c u l e 
2 être l 'Obje t d ' u n c u l t e r e l i g i e u x . U n e c o n s t a n c e , u n e 
f e r m e t é inébranlable était admirée d a n s les m a r t y r s , 
q u e l ' a p p â t d e s r i c h e s s e s , n i l a c r a i n t e d e l a m o r t n e 2 
pouvoir d é t e r m i n e r à r e n o n c e r â l e u r c r o y a n c e . I l s 
m o n t r è r e n t d a n s t o u t e s l e s c i r c o n s t a n c e s difficiles ce 
c a l m e , c e s a n g - f r o i d q u i 1 rendre l e s h o m m e s c a p a b l e s 
d e p r é v o i r e t d e p e s e r l e s c o n s é q u e n c e ! d e l e u r s a c t i o n s . 
N e v o u s l a i s s e z a l l e r n i à l a p a r e s s e , n i à l ' i n c o n s t a n c e , 
c a r l ' u n e e t l ' a u t r e v o u s 9 Jaire p e r d r e l e s f r u i t s d e s 

* m e i l l e u r e s t e n t a t i v e s J ' a v a i s t o u j o u r s s o u h a i t é q u e 
l ' o r g u e i l , n o n p l u s q u e l ' e n v i e , n e 14 trouver j a m a i s 
a c c è s d a n s v o t r e c œ u r ; je v o u d r a i s q u e l a v a r i é t é d e s 
p r o d u c t i o n s d u g é n i e , c o m m e c e l l e d e s p r o d u c t i o n s d e 
l a n a t u r e , 14 exciter v o t r e a d m i r a t i o n . C ' e s t l a r a i s o n 
e t n o n p a s l ' h a b i t q u i 1 faire l ' h o m m e . C ' e s t son a m b i ­
t i o n , p l u s e n c o r e q u e s e s r e v e r s , q u i 4 causer s a p e r t e . 
P l u s d ' u n c h a r m a n t o u v r a g e 2 être perdu p o u r m o i . A 
t r o p v o u l o i r , p l u s d ' u n a m b i t i e u x 3 perdre c e q u ' i ^ o u 
q u ' i l s 6 obtenir. J ' a i c o n u u p l u s d ' u n A n g l a i s e t p l u s 
d ' u n A l l e m a n d q u i n e 2 trouver d h a r m o n i e q u e d a n s 
l e u r l a n g u e . 

E X E R C I C E ORAL . I . Supprimer les determinatives et dire ce 
que deviennent ainsi les propositions : suni-Mes vraies, justes ? 
ont-elles un sens ? 

l o L o i n d e s p e r s o n n e s q u i n o u s s o n t c h è r e s , t o u t e d e ­
m e u r e est s a n s a t t r a i t s . — 2o Celu i q u i se c o n n a î t b i e n , n e 
p r e n d a u c u n g o û t a u x l o u a n g e s q u ' o n lu i d o n n e . — 3 o T o u s 
les p é c h e u r s q u i se r e p e n t e n t s i n c è r e m e n t s o n t p a r d o n n e s . 
4o L a p a t i e n c e q u i se lasso n ' e s t p a s la v é r i t a b l e p a t i e n c e . — 
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5o L e s h o m m e s q u e n o u s a v o n s v u s p \ s s e r s o n t t o u s d a n s 
les cha rgea p u b l i q u e s . — 80 L o s a m i s q u i n o u s s c a n d a l i s e n t 
s o n t n o s p i r e s e n n e m i s . 

I I . Ajouter les déterminât ioes nécestaire$, et donner la rtti-
soii de cette adl/ibion. 

l o Le t r a î t r e d é p l a î t à t o u t le m o n d e , m ê m e a celui . . — 
2(i L ' h o m m e . . . exc i t e n o t r e c o m p a s s i o n . — 3 o L a v e r t u q u i 
. . . n ' e s t pas so l ide .—4o L a foi q u i . . . , n ' e s t p a s u n e foi 
s i n c è r e . — 5o L e s ronces , les é p i n e s e t t o u t e s les p l a n t e s . . . 
Sont i n c o n n u e s d a n s les pays b i e n c u l t i v é s . — S o i l e s t d o u x 
do se r a p p e l e r les b o n n e s œ u v r e s . . . 

I I I . Donner la famille dm m'tts t e r r e , fond . 

334.— Etablir l'accord. 

L ? t e m p s e s t l a s e u l e p o s s e s s i o n q u e l a n a t u r e n o u s 
1 5 assigner. N i C o r n e i l l e , n i L a F o n t a i n e n e 3 avoir 
p a r t a u x f a v e u r s d u g r a n d r o i ; p o u r q u ' o n n e s ' e n é t o n n e 
paa , d i s o n s q u e n i l ' u n n i l ' a u t r e n e 3 être courtisan. 
I l n'y a n i f o r t u n e , n i p u i s = a n c y q u i 13 être capable d e 
m e t t r e le c r i m i n e l à l ' a b r i d u r e m o r d s . I l m é r i t a c e t t e 
d i s t i n c t i o n : c ' e s t u n d e s b r a v e s q u i G combattre v a i l ­
l a m m e n t à C a r i l l o n . L a v i l l e de P a r i s e s t u n e des p l u s 
b e l l e s , s i n o n d e s p l u s g r a n d e s v i l l e s q u i 15 exister. L a 
v i l l e d e M o n t r é a l e s t u n e d ^ s p l u s r e m a r q u a b l e s q u e je 
1 5 voir. U n d e s s e r p e n t s l e s p l u s d a n g e r e u x q u e 15 
observer l e s n a t u r a l i s t e s , c ' e s t le s e r p e n t à s o n n e t t e s . 
U n e d e s p l u s i m p o r t a n t e s i n v a s i o n s q u e 15 signaler l e s 
t e m p s a n c i e n s , c ' e s t c e l l e q u i f u t conduit p a r A t t i l a . 
Q u a n d ce '.) être l a r i c h e s s e et l a p u i s s a u c î q u e l ' o n n o u s 
o f f r i r a i t p o u r p r i x d ' u n e » t r a h i s u n , n o u s ne d e v o n s j a ­
m a i s n o u s e n r e n d r e coupable. C r o i r i e z v o u s q u e c e 14 
être d e s e n n e m i s à m é p r i s e r , q u e d e s h o m m e s rcduH à 
v a i n c r e o u à m o u r i r ? Q u e c e 13 être v o u s o u m o i q u i 
1 3 obtenir c e t t e f a v e u r , p e u i m p o r t e ; p o u r v u q u e ce n e 
1 3 être p a s n o s c o m p é t i t e u r s . Ce n e 2 être p a s l u i , ce 2 
rire s e s m a l h e u r e u x f r è r e s q u i se 2 trouver à p l a i n d r e . 
C e n e 2 cire n i l e u r c r é d i t n i l e u r a d r e s s e q u e n o u s r e ­
d o u t i o n s , c e 2 être l e u r s m a u v a i s i n s t i n c t s e t l e u r p e r -
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ficlio. Charlemagne sera toujours regardé comme un des 
plus grands rois qui 15 régner en Europe. 

EXERCICE ORAL. I . Supprimer les non, déterminai ins et 
dire ce que deviennent par là les propositions qni restent : 
sont-elles justes, vraies? (Leçon 177o). 

to la vengeance, qui sort ilu cœur pour tout ravager, porte 
toujours un premier coup et le plus mortel sur ce cœui qui 
la produit.—2o Le Rédempteur dos hommes, qui d'un mot 
rendait la vie aux morts, est lui-même revenu a la vie le 
troisième jour.—3o Les sommets dos montagnes attirent les 
nuages, qui forment souvent un chapeau autour d'eux.—4o 
L'homme, qui n'a pourtant que pou d'années à vivrQ, abrège 
souvent son existence par .dos excès.—5o Notre vanité, à 
laquelle nous sacrifions tout, est notre plus mortelle ennemie. 

I I . Ajouter d?s non determinatives convenables et montrer la 
supériorité des propositions ainsi modifiées sur celles qui sont 
d&nnéei, 

l o La charité, qui . . . , embrasse l'humanité tout entière. 
—2o Lo Créateur, qui . . ., fournit aussi la pâture aux oi­
seaux du désert.—.'to La mort, qui . . . , est la véritable 
égalité.—4o Dieu, qui . . . , connaît nos plus secrètes pen­
sées.—5o La vertu, qui . . . , est le plus sûr moyen d'être 
heureux ici bas. 

335i—Établir raccord. 

Providence éternelle, qui 1 faire ramper l'insecte et 
rouler les cieux, tu veilles sur chacune de tes œuvres. 
Je te bénis, ô toi qui 1 donner aux vents l'aile légère, 
qui 1 porter la sève dans les plantes, qui 1 désarmer 
l 'hiver et 1 commander au printemps de ranimer la na­
ture. Nous sommes ici plusieurs qui 1 professer vos 
principes et qui 1 être tout disposés à les défendre, 
même au péril de notre ou de leur vie. L a terre publie 
l 'Eternel : Est-ce moi, me dit-elle, est-ce moi qui 1 pro­
duire mes riches ornements ? Tu vis d'espérance, ô 
homme qui 1 faire péniblement ta tournée de labeur, 
qui 1 remuer la terre, qui 1 creuser le sillon, et qui, plus 
tard, y 7 jeter la semence : la graine que tu 1 semer 
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produira au centuple. C 'est moi, dit le Seigneur, moi 
qui 1 étendre les cieux, qui 1 soutenir la terre, moi qui 
1 élever et 1 briser les trônes. Sève, principe admirable 
de vie, c'est toi qui, au moyen de l'air, de la lumière et 
d* la chaleur, 1 produire toutes ces merveilles que j 'ad­
mire dans les plantes ; toi q u i . 1 passer à travers les 
étaminea des fleurs, qui 1 demeurer dans la plante du­
rant le long hiver ; c'est toi qui 1 veiller avec le grain 
dormant dans le sillon, et qui 1 Yéveiller lorsque sonne 
l'heure de paraître au jour ! Je suis le seul qui vous 1 
connaître et qui vous 1 aimer, vous 1 chérir assez pour 
vous avertir de vos fautes. Je ne vois que vous trois 
qui 13 pmvoir vous charger d'une pareille entreprise. 
Vous ne voyiez que vous deux qui 14 être raisonnables, 
et nous étions à vos yeux les trois coupables qui 6 en­
courir le blâme. 

ANALYSE . I . Distinguer les propositions composées dans 
hu•/»!•Ile» la place de la dépendante rend la construction di­
recte, et celles où cette place rend, la construction inverse : 

Celui qui met un frein à la fureur des flots, sait aussi des 
méchants arrêter les complots.—lo Celui-là est vraiment 
grand, quia une vraie charité.—3o Celui-là est béni du ciel, 
qui exerce l'hospitalité.—4o Les cheveux blancs du vieillard 
sont une couronne dont le temps a orné sa tête.—Aux ar­
bres qui couvraient les eaux, nos lyres tristement demeu­
raient suspendues.—5o La guerre est le plus grand des maux 
dont le ciel afflige les hommes. 

I L Qu'y a-t-il de particulier dans la construction des pro-
poêitioni composées suivantes ? 

.(a) l o Qui commence le mieux ne fait rien s'il n'achève.— 
2o Qui projette un crime est déjà criminel.—3o Qui sert 
bien son pays n'a pas besoin d'aïeux. 

(b) l o Ce qui me préoccupe le plus, c'est le soin de mon 
salut.—2o Ce qui m'attriste, c'est le chagrin de ma pauvre 
mère. — 3o Ce dont je conserverai toujours le souvenir, ce 
sont les bontés de mes parents à mon égard. 
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336i—Ecrire suivant les rèijles. 

Ce ne 1 être certainement pas les richesses et les 
vaines jouissances de la vie qui nous rendent heureux : 
ce 1 être la sagesse et la vertu, le témoignage d'une 
bonne conscience. Tu es ce jeune homme, au ca>ur sen­
sible et bon, qui 3 savoir partager ma douleur. Vous 
êtes le seul qui 15 oser flétrir une telle conduite. Ce 1 
être ces hommes audacieux qui, les premiers, n'ont pas 
craint de mettre en doute et de nier les idées les plus 
évidentes et les plus universellement reconnues. iNous 
sommes deux qui 1 refuser énergiquement d'approu\er 
une décision de cette nature. Je me souviendrai tou­
jours que toi seul 3 avoir le courage d'all'ronter le péril 
pour me sauver d'une mort certaine. Vous parlez 
comme un homme qui comprend bien la question. Ne 
1 être-ce pas les hommes haut placé qui, par leur idée, 
leur principe et leur exemple, exercent une grande in­
fluence sur le sort, l'avenir des nations ! Je suis cet 
enfant prodigue qui vous 3 causer tant de chagrin, qui 
vous 3 faire verser tant de larme. Ce 1 être des travaux 
qu'on ne fera pas sans rencontrer de difficulté. Vous 
êtes le seul qui, dans cette circonstance, 15 donner des 
preuves de sagesse et de fermeté. C'est moi qui, le pre­
mier, 3 avoir le courage de blâmer votre conduite. Nous 
sommes les spectateurs, encore émus, qui 3 être témoins 
de ces manifestations à la fois si spontanées et si tou­
chantes. Vous êtes plusieurs qui 1 se souvenir dfs grands 
succès que vous, ils 3 obtenir au dernier concours sco­
laire. Etre infini, c'est de toi que vient toute beauté, de 
toi qui lêtre la source de toute lumière : c'est toi qui 
1 parer le ciel de ses vives couleurs, et qui en 1 impri­
mer la sensation dans mon âme. 

EXBBCIOE ORAL, I . Ponctuation.—Rendre compte d<i ht 
ponctuation dans les propositions composées -suirantes: 

lo L'avare, qui se prive même du nécessaire, ne sait pas 
pour qui il amasse ses richesses.—2o La soutl'rance qui suit 
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la f au t e es t la j u s t e r a n ç o n d u p la i s i r q u e n o u s y a v o n s t r o u ­
v é . — 3 o L ' i n j u s t i c e , q u i v e u t p ro f i t e r d u b i e n d ' ; i u t ru i , fai t 
son essai s u r son a u t e u r , qu ' e l l e d é p o u i l l e d e son p l u s g r a n d 
b i en , q u i est la d r o i t u r e , a v a n t qu ' i l a i t p u r a v i r e t o c c u p e r 
celui d e s a u t r e s . — 4 o Ce l o n g e n c h a î n e m e n t d e s causes p a r ­
t i cu l i è r e s q u i font e t d é f o n t les e m p i r e s , d é p e n d d e s o r d r e s 
s e c r e t s d e la d i v i n e P r o v i d e n c e . — ô o L e s e a u x ijui t o m b e n t 
s u r les c r ê t e s et les s o m m e t s d e s m o n t a g n e s , les v a p e u r s q u i 
s 'y c o n d e n s e n t ou les n e i g e s qu i s'y l iquéf ien t , d e s c e n d e n t 
p a r u n e inf in i té d e filets le long d e l e u r s p e n t e s . 

I L Donner la famille des muta fo rme , s e m e r , g r a i n . 

337i Etablir l'accord. 

Q u e l s s o n t l e s p o i n t s c a r d i n a u x ? C e 1 être l e n o r d 
e t l e s u d , l ' e s t e t l ' o u e s t . P a r q u e l s s e n t i m e n t s é t i o n s 
n o u s m u s 1 2 être-ce l ' a m o u r d e l a g l o i r e e t l a p a s s i o n 
d e s c o m b a t s q u i n o u s 2 animer ? C e 2 être v o s f a u x 
a m i s q u i v o u s d o n n a i e n t d e s i p e r f i d e s c o n s e i l s . 2 être-
ce l es s o l d a t s q u e l ' on d e v a i t p u n i r 1 n e 2 être-ce p a s 
p l u t ô t l e l â c h e g é n é r a l , c a u s e d e l e u r d é f a i t e 1 V o u s 
l ' a cc usez , c o m m e si ce n e 2 pouvoir p a s ê t r e l e s a u t r e s 
q u i 16 faire l e c o u p . I l s d e m a n d è r e n t a v e c c a l m e s i ce 2 
être l a p a i x o u l a g u e r r e q u ' o n l e u r a p p o r t a i t , é t a n t 
préparé é g a l e m e n t à l ' u n e e t à l ' a u t r e . C e 1 être m o i 
q u i t e 1 prévenir d u m a l h e u r q u i p e u t t ' a r r i v e r ; 1 1 re­
tenir b i e n q u e c e 1 être n o u s s e u l s q u i 1 pouvoir l ' e m ­
p ê c h e r . C e 2 être m o n p è r e e t m o n o n c l e q u i 6 faire 
b â t i r l a m a i s o n q u e n o u s h a b i t o n s , m a i s c e 1 être m e s 
f r è r e s q u i l a 4 embellir. C e 2 être e l l e s - m ê m e s q u e n o u s 
2 voir v e n i r à l ' h o r i z o n , il y a d e u x h e u r e s e t demi. C e 
n e 2 être p o i n t v o u s , c e n e 2 être p a s n o u s q u i 2 p o u ­
v o i r j u g e r u n e a f fa i r e a u s s i i m p o r t a n t e . C e 1 être l e s 
s i è c l e s à v e n i r q u i 7 juger, s a n s p a r t i a l i t é , l e s g r a n d s 
h o m m e s q u i 4 paraître d e n o s j o u r s e t q u i o n t p o u r 
j a m a i s i l l u s t r é l e u r n o m e t l e u r p a y s , 

A N A L Y S E . P r o p o s i t i o n s q u i d é p e n d e n t d u v e r b e . 

Q U E S T I O N S . I . l o Dire le complément dans chaque proposù 
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tion composée 2o Quelle dépendante contient-il ? 3o Quel mot 
complète-t-elle ? 4o Marque-t-elle l'objet même, sur lequel porte 
la principale, ou seulement ajoutc-t-elle à cette jrrincipale une 
circonstance, c'est-à-dire une idée de temps, de manière, de' 
lieu, de motif, de but, de condition, de comparaison, etc., 
etc. ? 

lo La raison exige que nous conformions toutes nos ac­
tions aux lois de la plus sévère morale.—2o Nous aurions 
moins de poines si nous avions moins de désirs.—3o On a 
dit depuis longtemps que les extrêmes se touchent.—4o 
Obéissez toujours quand on vous commande des choses jus­
tes.—5o Les lois doivent pourvoir à la défense des faibles. 
—60 Dieu nous donne d»s richesses pour que nous fassions 
l'aumône.—7o La fortune aime à s'écarter du chemin tracé 
par la prévoyance. 

I I . Analyser la dépendante de choque propotiHon composée. 

338, Etablir l'accord. 

La moitié des passagers, affaibli, expirant de ces an­
goisses continuelles et inconcevables, no 2 avoir pas 
même la force de s'inquiéter du danger. La plus grande 
partie des voyageurs se 2 accorder à dire que ce ne 2 
être pas l'or et l'argent qui leur 6 manquer, mais les 
conseils de gens expérimenté. La multitude des hommes 
qui environne les princes, être cause qu'il n'y en a aucun 
qui 13 faire impression sur eux. La moitié des arbres, 
surtout des tilleuls que j ' a i planté, 4 pousser d'une ma­
nière merveilleuse ; l'autre moitié 4 dépérir, sans que je 
15 pouvoir encore m'en expliquer 'la cause. On voit 
quelquefois dans l'Egypte une nuée de sauterelles qui 
1 arriver sur les ailes du vent, et 1 désoler toute la con­
trée. Une petite troupe de pauvres miliciens 3 écraser, 
à la Monongahéla, l'armée du général Braddock. Le 
nombre prodigieux de végétaux, jeté comme au hasard 
dans les prairies et dans les forêt9, nous 1 présenter un 
spectacle trÔ3 agréable. Une inlinité de jeunes gens se 
1 perdre, parce qu'ils fréquentent des libertins. La mul­
titude des bonnes choses qui 4 être trouvé quelquefois 
dans un ouvrage, 4 faire perdre de vue la multiplicité 
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des mauvaises. U n grand nombre d'hommes se 2 imagi­
ner avoir de l'expérience par cela seul qu'ils G vieillir. 
U n nombre infini d'oiseaux 2 faire chaque jour résonner 
ces bocages de leurs doux chants. Quelque absurdes 
que soient ces nouvelles, il y a néanmoins quantité de 
gens qui les 1 croire. 

A N A L Y S E . Dépendantes du verhe qui expriment l'objet 
même de la proposition principale. 

Ces propositions se lient au verbe par l'un des mots : que, 
comment, comme (mis pour comment), combien, pourquoi, jus­
que, où, de. à qui, de qui, quel, si, etc., etc. 

QUESTIONS, l o Quelle est la dépendante du verbe dans cha-
queproposition composée? 2o Que marque-1-elle? 3o Comment 
est-elle liée au rerbe? 4o Construire des proj/ositiuns dépen­
dantes du verbe exprimant l'objet même de la proposition pjrin-
cipale, et liées par un des mots donnes ci-dessus. 

l o Je crois que Dieu réserve une éternelle récompense aux 
justes.—2o Ce grand homme a senti jusqu'où va la misère 
humaine. —3o L'Evangile prescrit de ne pas rendre injures 
pour injures.—4o N'examinez pas combien un homme sait, 
mais comment il sait.—5o L'enfant devrait souvent se de­
mandera combien se monte sa dette envers ses parents.—6o 
Pouvons-nous sonder quelle est la profondeur de la miséri­
corde do Dieu 1—7o Nous ne savons pas sur quoi nous ap­
puyons la bonne opinion que nous avons de nous-mêmes.— 
8o Regardez bien à l'avance aire qui vous pensez vous lier 
d'amitié.—9o Vous voyez comme les empires se succèdent.— 
lOo Le laboureur ignore au printemps si sa récolte sera 
bonne.—llo Nous ne savons ni comment, ni quand, ni où 
nous mourrons 12o Demandons-nous souvent pourquoi 
nous sommes en ce monde.—13o I I nous demanda d'un ton 
sévère quel était notre pays. 

D u complément. 

(Leçons 145e et 146e.) 

3391 Employer les compléments selon qu'il est indiqué, 

. 1 . Donner à chaque verbe le complément qui lui con­
vient.—On voit tous les jours ces promeneurs aller et 
revenir de la campagne. Cette ville;>/citr« et s'enorgueil­
lit do ses guerriers morts au champ d'honneur. Chaque 
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j o u r d ' innombrables vaisseaux reviennent e t s'éloignent 
de nos por ts . Cet homme ava i t su apprécier e t se servir 
des moyens qu 'on lui ava i t indiqués. A u momen t voulu, 
je vous ferai part e t j ' exécu te ra i mon projet . Les rois 
de la t e r r e sont soumis e t dépenden t d 'un Roi au dessus 
d 'eux. J 'embel l i s toujours e t j e me plais dans ma chère 
campagne. Dieu préside et règle le mouvement des 
as t res . Ces élèves respec ten t e t obéissent à leurs 
ma î t r e s . 

I I . Employer correctement le complément.—Est-ce 
de vous don t on a t a n t parlé ces t emps derniers ? C'est 
là où je recueillis les rense ignements les plus intéres­
san t s . N'est-ce pas à vous à qui j ' a i fait le plus de bien ? 
pourquoi cherchez-vous à me nui re ? L a r e t r a i t e est 
u n po r t t r anqu i l l e : c'est là où, loin des envieux, 
l 'homme goûte le calme et la paix. C'est du sein de la 
t e r r e d'où l'on t i re les m é t a u x les plus précieux, comme 
c'est d'elle d'où provien t t o u t ce qui est nécessaire à 
no t r e en t re t i en . C'est à vos pa ren t s à qui vous devez le 
plus après Dieu. Ce n 'es t pas à moi, qui vous connais 
depuis vo t re enfance, à qui vous pouvez t en i r un parei l 
langage. Ce n 'es t pas d 'un tel homme dont vous t i rerez 
u n e réponse ne t t e , concluante . 

ANALYSE. Dépendantes du verbes qui ajoutent à la prin­
cipale une circonstance. 

Les dépendantes qui ajoutent une idée de temps sont liées 
par l'un des mots : quand, lorsque, pendant, cdors, dès que, 
comme, aussitôt que. 

Celles qui ajoutent une idée de manière sont liées par l'un 
des mots , de même que, ainsi que, en, comme. 

Les dépendantes construites à l'aide du participe se lient 
quelquefois sans aucun mot. 

QUESTIONS. I . l o Quelle est la dépendante du xerbe dans 
chaque proposition composée ? 2o Quelle idée ajoute-t-elle à la 
principale ? 3o Par quel mot est-elle liée ? 4o Construire des 
propositions composées dans lesquelles les dépendantes expriment 
une circonstance de temps ou de manière. 

l o Vous partirez quand nous serons revenus.—2o La ja-
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lous ie se p â m e d ' a i se lorsqu'on lu i fait vo i r d e s t a c h e s d a n s 
le so l e i l .—3o O n n e r ecue i l l e q u e la h o n t e e t le ma l en n ' é ­
c o u t a n t q u e ses convo i t i se s e t en d é d a i g n a n t les av i s d e s pe r ­
s o n n e s e x p é r i m e n t é e s . — 4 o O n a t o u j o u r s t o r t avec sa cons­
c i ence , quand on e s t r é d u i t à d i s p u t e r avec e l l e .—5o T o u t 
se p a s s a i t a u t r e f o i s comme t o u t se pas se a u j o u r d ' h u i . — 6 0 I I 
f au t p a y e r ses d e t t e s , le s a l a i r e d e s a r t i s a n s , l es gages d e s 
d o m e s t i q u e s , avant que d e fa i re d e s c h a r i t é s . — 7 o R i e n n e 
s a u r a i t e x p r i m e r la f r a î cheu r e t la g r â c e d e ces p e t i t e s a l l ées 
s i n u e u s e s q u i s ' en v o n t s e r p e n t a n t s o u s l e u r s p e r p é t u e l s b e r ­
c e a u x d e feui l lage , d é c o u v r a n t à c h a q u e d é t o u r u n e n o u v e l l e 
p r o f o n d e u r t o u j o u r s p l u s m y s t é r i e u s e e t p l u s ver te .—80 
Comme n o u s a l l ions n o u s l eve r , le p r é s i d e n t n o u s fit s i g n e d e 
r e s t e r ass i s . 

I I . Distinguer dans les dépendantes : l o celles qui marquent 
le t e m p s ; 2o celles qui marquent la m a n i è r e : 3o celles fui 
marquent le m o y e n . 

l o O n é p r o u v e d u r e g r e t en f in issant u n b o n l iv re , c o m m e 
en se s é p a r a n t d ' u n b o n a m i . — 2 o I I a p a r c o u r u la r o u t e en 
c h a n t a n t . — 3 o I I a fait le c h e m i n en c o u r a n t . — 4 o L ' a u t e u r 
d e t o u t e s choses a s a g e m e n t t e m p é r é le m a l d a n s les ca rac ­
t è r e s , en n o u s d o n n a n t les h e u r e u s e s i n c l i n a t i o n s q u i e n af­
fa ib l i s sen t lesef fe t s .—5o L ' o r d r e , en m e t t a n t c h a q u e c h o s e à sa 
p lace , fait g a g n e r b e a u c o u p d e p lace e t b e a u c o u p d e t e m p s . 

I I . Distinguer dans les dépendantes celles qui marquent plu­
tôt l ' é ta t ) « 1 1 e c e r t a i n e q u a l i t é , que le t e m p s proprement dit: 

V o u s se rez a r r i v é s lorsipie n o u s s e r o n s r e v e n u s . — 2 o L a 
p u i s s a n c e es t o d i e u s e lorsqu'elle n ' e s t p a s b i e n f a i s a n t e . — 3 o 
L e s lois n ' o n t d e force q u e lorsqu'elles s o n t a p p u y é e s s u r la 
m o r a l e . — 4 o O n es t n é p o u r d e g r a n d e s choses , quand o n a 
la force d e se v a i n c r e s o i - m ê m e . — 5 o O n es t t o u j o u r s e s t i m é 
quand o n est h o n n ê t e h o m m e . 

340 • — E m p l o y e r les compléments comme il est indiqué. 

I . Employer des compléments de même nature.—Ce 
c o n v a l e s c e n t d é s i r e le b e a u t e m p s e t a l l e r e n p r o m e ­
n a d e . L e s c i r c o n s t a n c e s d e m a n d a i e n t u n e p r o m p t e r é ­
c o n c i l i a t i o n e t q u e les d e u x p a r t i s n e p u s s e n t e n r e v e ­
n i r a u x p r i s e s . N ' a l l e z p a s c r o i r e à l a g é n é r o s i t é d e c e t 
h o m m e , n i m ô m e q u ' i l v o u s r e m e r c i e d u s e c o u r s q u e 
v o u s l u i a v e z d o n n é . S o n g e o n s à l a r a p i d i t é d u t e m p s 
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et combien il est précieux. Vous pouvez être persuadé 
de ma bonne foi et que je n'irai jamais jusqu'à vous 
tromper sciemment. Ces élèves consacrent la plus 
grande partie de leur journée à la lecture et à dessiner. 
N e publiez pas devant tout le monde ma faute, ni que 
je n'ai pas voulu d'abord faire réparation. 

I I . Disposer convenablement les compléments.—Un 
ruisseau charmant parcourt le vallon que bordent de 
chaque côté des pentes couvertes de bois, avec grâce et 
rapidité. Employons tous les moments que le ciel nous 
accorde ici-bas, à notre salut. L'oiseau a choisi sous la 
blanche aubépine, sa retraite. Nous tenons tout ce que 
nous avons et tout ce que nous sommes, de Dieu. Il 
reçut avec le plus grand calme d'esprit, cetto nouvelle. 
Dites-lui que nous l'attendons avec la plus grande im­
patience, dès que vous le pourrez. Les chants des 
oiseaux, le bourdonnement des insectes, le bruit de la 
cascade se mêlaient en une harmonie des plus ravis­
santes, sous la feuillée. Je compterais les malheurs qui 
ont fondu sur moi, pour rien, s'ils ne vous avaient at­
teint vous-même. 

ANALYSE. Dépendantes du verbe qui ajoutent h, la princi­
pale une circonstance . 

Les propositions qui ajoutent une idée de comparaison se 
lient par les mots comme, ainsi que. 

Celles qui ajoutent une idée de lieu sont liés par le mot 
où. 

Celles qui ajoutent une idée de condition sont liées par un 
des mots si, pourvu que, quand, supposé que, etc. 

QUESTIONS. I. l o , 2o, 3o, 4o Mêmes questions que précé­
demment, en les apjÀiq}iant aux dépendantes qui marquent le 
lieu, la comparaison, la condition. 

l o La vertu finit où commence le vice.—2o On connaît les 
hommes par leurs actions, comme on connaît les arbres par 
leurs fruits.—3o Une bonne œuvre est morte «telle n'est pas 
animée par la foi.—4o N'allons pas oil notre vertu serait 
exposée.—5o Vous réussiriez admirablement si vous aviez 
quelque application de plus.—Co La Providence veille sur 
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nous, comme la mère veille sur son enfant.—7o Bien des 
gens s'embarrassent peu de la route, pourvu qu'elle les mène 
à la fortune. 

II. Distinguer Us dépendantes qui ajoutent une idée de 
comparaison et celles qui en ajoutent une de manière : 

lo Accomplissons notre tâche ainsi qu'on nous l'a pres­
crit.—2o Le Créateur a semé les étoiles dans les cieux, comme 
le laboureur répand les grains de blé sur ses champs.—3o 
Disposez ces propositions comme je viens de vous l'indiquer. 
—4o L'âme a besoin d'instruction, comme le corps a besoin 
de nourriture. 

III. Distinguer les dépendantes qui ajoutent une idée de 
condition et celles qui marquent la simultanéité, une alterna­
tive : 

lo La coupe de la vie serait douce jusqu'à la fadeur, s'il 
n'y tombait quelques larmes amères.-—2o Si vous êtes sages, 
vous serez récompensés. 4o Obéis, m tu veux qu'on t'obéisse 
un jour.—60 Si le rossignol est le chantre des bois, le serin 
est le musicien de la chambre. —60 Si l'homme n'est pas le 
maître de ses passions, il en est l'esclave. 

Emplo i de l 'auxil iaire. 

(Leçon 153e.) 

341,—Employer selon le cas, l'auxiliaire A V O I R OU 

l'auxiliaire Ê T R E . 

Les jours de paix, de confiance, de bonheur 1-ils pas­
ser ? Le bateau qui nous a conduit 4 aborder heureuse­
ment depuis quelques jours. Ils 4 rester longtemps 
dans un état voisin de la misère. Nous 4 passer nos 
jours dans cette tranquille so l i tuie . La divine sagesse 
4 descendre des splendeurs du ciel pour instruire la terre 
plongée dans les ténèbres de l'ignorance. A l'époque 
du déluge, la pluie 4 tomber pendant quarante jours et 
quarante nuits. Ils 4 rester dix ans dans la terre de 
l'-exil. Quelques instants leur ballon 4 descendre avec 
une vitesse vertigineuse. N o n sans peine, ils 4 aborder 
ces côtes inhospitalières. Depuis plus d'un mois, nos 
troupes 4 entrer en campagne. Que de malheurs 4 
tomber 6ur cette malheureuse nation ! Il 4 convenir de 
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s o n e r r e u r e t d e s e s t o r t s : s e s e x c u s e s n o u s 2 0 convenir, 
n o u s l e s a v o n s accepté f a n s difficulté aucune. N o t r e cou­
r a g e u x v o y a g e u r , a p r è s avoir, être monter l o n g t e m p s , 
a r r i v a en f in a u s o m m e t d e l a m o n t a g n e , o ù i l 4 demeu­
rer à p e i n e u n e h e u r e , t a n t l ' a i r y é t a i t r a r e e t le f r o i d 
i n t e n s e . L ' é t a t d u m a l a d e e s t f a v o r a b l e : l a fièvre 4 dis­
paraître c o m p l è t e m e n t . T o u t e n p l e u r s , il é t a i t s a n s 
c e s s e t o u r n é v e r s le c ô t é où l e v a i s s e a u G disparaître à 
8 3 S y e u x . L e s p r i è r e s d e t a n t d e j u s t e s G monter j u s ­
q u ' a u c ie l . C e t h o m m e d e b i e n G passer s a n s b r u i t s u r 
l a t e r r e , m a i s il a v a i t l a i s s é d e r r i è r e l u i d e s œ u v r e s d o n t 
l e s f r u i t s n ' a v a i e n t p a s t a r d é à s e m a n i f e s t e r a u g r a n d 
j o u r . I l s e n f i n 4 disparaître, i l s 4 cesser d e v i v r e , c e s 
fiers c o n q u é r a n t s q u i r a v a g e a i e n t l a t e r r e ! R i e n n ' 4 
échapper à l a p é n é t r a t i o n d e s o n e s p r i t . A n o s c r i s r e ­
d o u b l é s , i l s 4 accourir p o u r n o u s p r ê t e r m a i n f o r t e . 

A N A L Y S E . D é p e n d a n t e s q u i a j o u t e n t à la p r i n c i p a l e u n e 
circonstance, 

L e s d é p e n d a n t e s qu i a j o u t e n t u n e idée d e cause, d e but, 
d e motif, d e raison, s o n t l iées p a r u n e d e s e x p r e s s i o n s parce 
que, à cause de, par la raison que, de crainte que, de peur que, 
puisque, VU que, attendu que, comme, afin que, afin de, pour. 

Q U E S T I O N S , l o , 2 o , 3o , 4o Mêmes questions que précédem­
ment, en les ajiplùpiant aux dépendantes qui expriment le b u t , 
le motif , la cause , la r a i son . 

l o O n n e se fie p l u s à c e t e n f a n t , parce qu'il a m e n t i que l ­
q u e f o i s . — 2 o Dieu a c c o r d e que lque fo i s le s o m m e i l a u x m é ­
c h a n t s , afin que l es b o n s s o i e n t t r a n q u i l l e s . — 3o L à t o u t est 
b e a u , parce que t o u t e s t v r a i . — 4 o N e vous lassez p o i n t d ' ex ­
a m i n e r les c a u s e s d e s g r a n d s c h a n g e m e n t s q u i s u r v i e n n e n t 
d a n s las e m p i r e s j w i s i / u e r i e n n e s e r v i r a j a m a i s t a n t à v o t r e 
i n s t r u c t i o n . — 5 o N e p e r d o n s p o i n t d e t e m p s , parce qu'un 
j o u r il n o u s e n m a n q u e r a . — (>o La s é v é r i t é du m a î t r e c o n t r e le 
m a l e s t u n d e v o i r p o u r lu i , parce que son i n d u l g e n c e e t sa 
fa iblesse e n c o u r a g e r a i e n t les m a u v a i s p e n c h a n t s . — 7 o L a re ­
l ig ion r a t t a c h e l ' h o m m e à D ieu c o m m e le fils à son p è r e , jmis-
' / n ' e l le n o u s e n j o i n t d ' a i m e r Dieu c o m m e le p è r e d e s h o m m e s 
e t l ' a u t e u r d u m o n d e . —Ho U n e voix s 'é lève en n o u s pour n o u s 
a c c u s e r d u mal q u e n o u s a v o n s fait e t n o u s fé l ic i te r du b i e n . 
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342-—Employer , selon le cas, l'auxiliaire A V O I R OU 

l'auxiliaire Ê T R E . 

L e s lo i s , l e s m œ u r s , l es u s a g e s d e ce s p e u p l e s ont, 
sont g r a d u e l l e m e n t changer. L e s i n s t i t u t i o n ? d i v i n e s , 
l e s lo i s d e la m o r a l e , c o m m e les v é r i t é s r e l i g i e u s e s , 4 
rester e t r e s t e r o n t d e b o u t à t r a v e r s t o u s l e s s i èc l e s . L e 
r è g n e d u v ice arr ive , e t peu à p e u l ' h o m m e 4 descendre 
a u - d e s s o u s des ê t re s s a n s ra ison. J a m a i s pare i l l e c h o s e 
n e m e 1 0 entrer d a n s l ' i m a g i n a t i o n . Q u e les t e m p s 4 
changer ! c e s a n t i q u e s u s a g e s , c e s m œ u r s p a t r i a r c a l e s , 
c e t t e foi s i m p l e e t n a ï v e 4 ont, sont-Ws disparaître p o u r 
j a m a i s 1 G r a n d s d e la terre , u n j o u r o n d i r a d e v o u s 
c o m m e d u d e r n i e r de v o 3 s u j e t s : i l s 4 passer c o m m e le 
n u a g e q u ' e m p o r t e la t e m p ê t e , i l s 4 descendre d a n s l a 
t o m b e . I l 4 expirer après a v o i r m i s ordre à t o u t e s 
s e s affaires. L a D i s c o r d e r e n t r a i t d a n s l e s e n f e r s d 'où 
e l l e 6 sortir. I l 4 échapper à la f u r e u r d e ses i m p l a ­
c a b l e s e n n e m i s . T o u s c e s s e c r e t s 4 demeurer d a n s u n e 
n u i t p r o f o n d e . Q u e d e f a u t e s lu i 4 échapper ! L a t r ê v e 
2 0 expirer, o n r e p r i t l es a r m e s . M è d e s , A s s y r i e n s , v o u s 
4 disparaître ; P a r t h e s , C a r t h a g i n o i s , R o m a i n s , v o u s 
n 'ê tes p l u s . C e p a i s i b l e sé jour lui 4 convenir ; i l y a * 
fixé sa d e m e u r e . Q u e p e n s e z - v o u s m a i n t e n a n t , 6 
h o m m e s , qui 4 passer d u t e m p s à l ' é t e r n i t é I L a g l o i r e 
d e s i m p i e s n e j a m a i s 4 passer à l e u r s d e s c e n d a n t s . I l 
n 'es t p l u s ; m a i s s e s b e a u x e x e m p l e s d e v e r t u , s e s 
b o n n e s œ u v r e s n o u s 4 rester c o m m e u n p r é c i e u x héri­
t a g e . L a v é r i t é l eur 4 apparaître d a n s t o u t e sa s p l e n ­
deur , a v e c t o u s s e s c h a r m e s . L a p l u i e q u i 4 tomber h i e r 
a ra fra î ch i l e s c a m p a g n e s . I l 4 passer d e la h a i n e à 
l ' a m o u r , d e la t r i s t e s s e à la jo i e . 

A N A L Y S E . D é p e n d a n t e s qui a joutent une idée de quan,' 
tité, de mesure, de degré, d'extension. 

Ces proposi t ions se rapportent , à proprement parler, à u n 
adverbe de quant i té : s i , tant, e tc . , ou à un déterminat i f in 
défini ; e l l es sont l iées par le mot que. 
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QUESTIONS, lo Quelle dépendante y a-t-il dans chaquepro­
position composée? 2o Quel rôle at-elle ? 

lo II n'y a point d'homme si vicieux qu'il ne possède quel­
que bonne qualité.—2o La poule soigne ses petits avec tant 
d'ardeur et de souci, que sa santé en est altérée.—Telle est 
la richesse do la nature, qu'un orme peut donner eu une 
seule fois cinq oent mille graines. —4o II y a tant de pauvres 
honteux autour de nous, que plusieurs restent sans recours. 
—5o Le fruit du marronnier d 'Inde est tellnnent âerc, que 
nous ne pouvons le manger.—60 Le Sauveur était si bon, 
que la multitude s'attachait à ses pas.—7o J e vous en don­
nerai de telles preuves, que vous n'atirez rien à répondre. 

• Recherche du temps et (lu mode, et emploi ties formes 
du verbe. 

(Grammai re , leçons 117e à 151e.) 

343i—Employer les formes du verbe exigées par le sens. 

N o u s courir dès qu 'on noua fera signe. Comme nous 
plaindre ces pauvres ma lheureux que nous voyions me­
ner la plus t r i s t e exis tence ! A la session prochaine, 
nous concourir avec plusieurs de nos condisciples. Ce 

^na t in , nous étudier quelques-unes des quest ions que 
vous nous soumîtes hier. La semaine dernière , je rece­
voir p lusieurs l e t t r es m ' appo r t an t tou tes de bonnes nou­
velles de ma famille. Dès quo ce vieillard s'éloigner, ces 
pe t i t s mauva i s sujets se p r i r en t à l ' infulter. Qui pouvoir 
prévoir que ce s a v a n t t ombera i t un j o u r dans des er 
reurs bi grossières 1 J e crois que vous travailler pen­
d a n t plus de t emps que vous ne semblez le d i re . J e me 
figurais que vous craindre ma présence, mais je vois 
que je me t rompais . N o u s acquérir ce t te p ropr ié té , si 
elle é t a i t à vendre. P e n d a n t que nous courir à de vaines 
conquêtes , les na t ions voisines s 'enrichissaient dans les 
t r a v a u x do la paix. J ' a p p r e n a i s hier avec peine que 
vous cire ma lade ; allez-vous mieux au jourd 'hu i 1 Tu 
parcourir l 'univers , si tu pouvais obéir à t ou t e s les ins­
p i ra t ions de ton amour pour la science. Si je me com-
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porte bien, je acquérir l'estime de mes maîtres. On m'a 
dit que vous dédaigner la place qu'on vous a offerte ; j e 
vois avec plaisir que vous l'avez acceptée. J'avais sup­
posé jusqu'à ce jour qu'il être utile de s'appliquer ; me 
serais-je trompé ? Dès que cet enfant finir sa tâche, il 
se rendit à la maison. Nous serions flattés, si vous 
daigner prendre part à notre petite soirée de famille. 

A N A L Y S E . Dépendantes exprimant une idée qui est comme 
en opposition avec celle de la proposition principale. 

Ces propositions se lient par l'un des mots ? quoique, bien 
que, encore que, quand même, quelque... que, etc., etc. 

QUESTIONS , l o Quelle dépendante y a-t-il dans chique pro­
position composée ? 2o Par quel mot est-elle liée ? 3o Construi­
re des propositions semblables. 

l o Je ferai mon devoir, quàqut pénible yx'il soit.—2o Je 
rendrai service à mon voisin, quoiqu'il m'ait fait du mal.— 
3o L'envie honora lo mérite, encore qu'eue s'efforce de l'avi­
lir.—io N e vous livrez jamais à l'emportement, quelque rai­
son que vous croyiez avoir de le faire. —5o Je vous suivrai 
quand bien même vous ne le voudriez pas. 

EXERCICE ORAL. Distinguer les dépendantes qui ont la 
forme de propositions principales. 

l o Jésus-Christ disait à ses apôtres : "Laissez venir à moi 
les petits enfants."—2o Enfin, vers les trois heures de 
l'après-midi, le roi, jetant un profond soupir, prononça dis­
tinctement ces paroles : "Seigneur, j'entrerai dans votre 
maison et je vous adorerai dans votre saint temple." 

344i—Employer les formes du verbe exigées par le sens. 

V o s paroles me rirent assez comprendre que vous ne 
signer cet acte qu'avec la plus grande répugnance. L a 
situation ne serait pas tant critique, si vous ne en­
freindre ainsi les règles de la plus vulgaire prudence. 
Si vous ne plaindre pas vos peines, les résultats seront 
plus réels que vous no le supposiez d'abord. On nous 
avait dit que vous être absent, et nous étions loin de 
vous attendre ce soir au milieu de nous. Je comptais 
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bien que vous arriver a v a n t la pluie. Si on prévoir de 
parei l les conséquences, vous auriez ce r t a inement pris 
d ' au t res précaut ions . A l ' en tendre , on dire qu'il a l la i t 
changer la face du monde. Hé la s ! si j ' é t a i s mor t en­
fant , je jouir déjà de la vie, e t je n 'en connaître pas les 
regre ts . Mon ami, savoir que la p rudence est mère de 
la sûreté . J e n'ai pas cru que vous me juger si sévère­
men t . Si le t emps ne dé t ru i sa i t pas les tombeaux , il n 'y 
avoir plus de place pour la char rue . V o t r e ma î t r e m'a 
écr i t que vous être appl iqué e t obéissant ; je vous en 
félicite, e t lorsque le moment sera venu, j e vous récom­
penser su ivan t vo t re méri te . Si j ' ava i s l 'honneur de 
gouverne r la F rance , disai t un roi de Prusse , il ne se 
tirer pas en E u r o p e un seul coup de canon sans ma 
permission. Vous seriez jugé t rès r igoureusement , si 
vous ne veiller pas avec le soin le plus minu t i eux sur 
ceux d o n t la ga rde vous est confiée. On a annoncé 
qu'i l y avoir une g rande revue d imanche prochain. 

EXERCICE ORAL. Ue l'emploi des modes dans les proposi­
tions. 

QUESTIONS. I. lo Quels sont les modes qui s'emploient dans 
les propositions simples ? 2o dans les propositions principales ? 

II. l o Construire des propositions simples où s'emploie l'in­
dicatif ; 2o où s'emploie l'impératif. 

HI. lo Construire des propositions compostes où la princi­
pale ait un verbe à l'indicatif ; 2o oh elle ait un verbe au con-
ditiimnel ; 3o où elle ait un verbe à l'impératif. 

345i —Employer les formes du verbe exigées par le sens. 

L a ver tu p a r a î t toujour?, quelque foin qu 'on prendre 
de la cacher. I l fau t qu'on acquérir dans la jeunesse 
t o u t ce qui fera le cha rme des dernières années . I l a 
fallu qu 'une main sage e t ferme l'avoir gu idé dans ce t t e 
voie pour lui si péril leuse. C 'é ta i t le seul homme pa r 
qui la vér i té aller encore jusqu 'au pied du t rône. Do 
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bien des gens il n'y a que le nom qui valoir quelque 
chose. Que l'exemple de cet homme illustre qui n'est 
plus vivre sans cesse parmi nous : pouvoir les leçons 
sublimes et les sages conseils qu'il nous a donnés être 
éternellement gravés dans notre esprit ! Le plus pré­
cieux de tous les dons que nous pouvoir recevoir du ciel, 
est une vertu pure et sans tache. Que l'espérance venir 
à manquer, la vie n'est plus qu'un désert glacé. Il sullit 
qu'un honnête homme avoir mis tout en œuvre pour 
assurer la réussite d'une entreprise : l'insuccès ne doit 
point diminuer ton mérite. Je ne doute pas qu'il ne 
répondre à nos espérances, s'il savait parfaitement pro­
fiter de vos bons conseils. Je douterai toujours qu'avant 
d'agir, il avoir interrogé sa conscience et consulté un 
homme sage, expérimenté dans les affaires de la vie. 
Nier qu'il y avoir des peines et des récompenses après 
le trépas, c'est nier l'existence de Dieu. Je suis loin de 
croire que votre frère avoir subi les rigueurs de l'ad­
versité, s'il avait toujours suivi les inspiration de sa 
mère. Je m'étonne qu'avec son intelligence, il ne voir 
pas le danger qui le menaçait. Il faudrait qu'on savoir 
bien que le bonheur est inséparable de la modération et 
de la vertu. 

EXERCICE O R A L . I. lo Quels mode.* emjtbnc-t-on dans les 
dépendnnies des noms on des pronom?. : 2o l'ar quels mots soil 
Mes ces dépenduni es ? 3o Vom quels cas emploie-t-on pour ces 
propositions l'indicatif ? le subjonctif? le cmiditionnél ? 

II. lo Const mire des pinposil ions romposées oii la dépen­
dante d'un tuna OU d'nn pronom ait un verbe à Vindicatif ; 2o 
Hi elle ait nn verbe au siibjmiet if ; 80 un elle ait nn verbe au 

conditionnel. 

346.—Employer les formes du verbe exigées par le sens. 

Je doute qu'il être à la hauteur de sa mission, et qu'il 
en remplir les importants devoirs. Je m pense pas qu'il 
acquérir uno instruction cou vénalité, avec si peu de 
suito dans ses études. Tu prétends que je rire sans cesso. 
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mais tu te trompes. 11 ne faut pas que tu voir tout sous 
une couleur si sombre, tandis qu'il te reste encore une 
lueur d'espérance. Il me paraît évident qu'il croire à un 
mauvais vouloir de ma part, et qu'il m'en tenir rigueur. 
Il fallait bien qu'il envisager l'avenir avec confiance, 
puisqu'il n'hésitait pas à se lancer dans de nouvel les 
spéculations. Il était bien juste qu'après une pareille fa­
veur, il faire retentir l'hymne de la joie et de la recon­
naissance. Croyez-vous que ce vieillard pouvoir par­
courir cette distance, si on ne l'aidait 1 Nous arrivâmes 
de bonne heure afin qu'il avoir le loisir de nous expo3er 
ses vues. L'Evangile est le plus beau présent que Dieu 

faire aux hommes. Tandis qu'il fuir, veillons sur ce 
malfaiteur, afin qu'il ne se soustraire pas au châtiment 
qu'il a mérité. Il est certain que, malgré les précautions 
que j'ai prises, je ne prévoir pas toutes les dillicultés 
qui peuvent surgir. N e craignez-vous pas que votre 
frère rendre le dernier soupir avant que vous arriver 
chez lui? Je ne puis jamais faire une démarche qu'on 
ne croire mauvaise. On ne le surprit jamais qu'il ne 
avoir un mot pour sa défense. N e fais ni ne dis jamais 
rien que tu ne vouloir que tout le monde voir et entendre. 
Seigneur, sanctifiez-nous, afin que nous sanctifier et glo­
rifier votre nom. Etait-il étonnant que, plongé dans la 
misère, il avoir à lutter contre le désespoir 1 

EXERCICE ORAL. I. lo Quels modes emploie-t-on dans les 
dépendantes du verbe ? 2o Par quels mots sont liées ces dépen­
dantes? 3o Dans (puis cas emploie-t-on l'indicatif? le sub­
jonctif? 

II. Construire des propositions composées dans lesquelles le 
verbe de la proposition principale exprime ou le doute, OU le 
désir, o u la crainte, oit la surprise, oti la supposition, o u la 
volonté. 

II. Construire des propositions composées dans lesquelles le 
verbe de la proposition principale marque la certitude, ou dans 
lesquelles la proposition dépendante exprime un fait considéré 
comme certain, comme très probable. 
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347.—Employer les formes du rerbe exigées par le sens. 

Si l 'homme était sage et qu'il suivre les lumières de 
la raison, il s 'épargnerait bien des chagrins. Conduisez-
vous de manière que vous gagner les bonnes grâces de 
votre oncle. Vous vous cjuduisez de telle sorte que 
vous gagner l'estime de tout le monde ! Soit qu'il 
pleurer, Foit qu'il rire, personne ne fait attention à lui. 
Tout riche que tu être, crains les revers de la fortune. 
Quelques difficultés qu'il entrevoir, ce voyageur n'en 
poursuivi a pas moins son but P lû t au ciel qu'on donner 
aux jeunes gens des guides si savants et si sages qu'il 
ne leur être pas possible de s'égarer ! Je craignis un 
moment qu'on ne le surprendre, et qu'on ne l'attirer 
clans cette embuscade. Est-il naturel que ce général 
vouloir attaquer cette formidable forteresse, tandis 
qu'il avait l'ennemi à sa portée dans la plaine? 
Bien que sa vertu briller d'un vif éclat, il se trouva 
des hommes assez méchants pour porter contre lui 
des accusations infâmes. I l n'est pas un seul de 
ses sujets qui ne craindre de perdre un si bon prince, 
pas un seul qui ne être prêt à sacrifier Ea v ie pour 
lui. On c e voi t aucun intérêt sensible qui devoir 
le porter à faire ce qu'il fit. A quelque étude qu'il 
se livrer, à quelques occupations qu'il se adonner, 
il ne pouvait un instant oublier les ennuis qui 
l'oppressaient. Pouvai t on supposer qu'il prendre une 
détermination si grave en un pareil moment 1 I I y 
a si longtemps que nous nous plier à vos caprices, 
qu'il no sera pas étonnant que nous modifier dé­
tonnais notre ligne do conduite envers vous, et que 
nous vous signifier d'avoir à rompre toutes relations 
avoc nous. 

EXKUCIUK ORAL. Construire des propositions composées 
dans lesquelles le verbe de la proposition, principale soit sous la 
forme interrogative, ou sous la forme négative. 
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348< —Employer les format du verbe exigées par le «en». 

Supposé qu'il avoir rai-on, il ne devait pas s'en 
prévaloir. Des priucipes établis il s'ensuit que vous 
avoir raison. Si tant est qu'il suivre nos explications, 
pourquoi ne les a-t-il pas répétées? L>iu qu'il se 
croire un phénix, tous les jours il se lamente sur le peu 
d'étendue de ses connaissances. De ce que vous prenez 
le dernier mot, s'ensuit-il que vous avoir raison? Pour 
peu qu'il déchoir encore dans i'ootime de ses conci­
toyens, il ne lui restera bientôt rien de son influ«nce 
d autrefois. Encore qu'il avoir bonne volonté, il lui 
manquait une certaine souplesse de caractère pour se 
plier aux exigeuces do la situation. Après le déluge, 
l'arc-en-ciel parut dans les nues avec de d mces cou­
leurs ; et, soit qu'il paraître alors pour la première fois, 
et que le ciel, auparavant sans nuages, commencer à 
s'en charger ; soit qu'il être vu dé j \ , et que Dieu le 
présenter seulement comme un nouveau signal de sa 
c'émence, lu Tout-Puissant voulut qu'il être dans le ciel 
un signe éternel de son a'liance avec les hommes. 
Pour peu que nous voir en lui de bonnes dispositions, 
nous l'accepterons à notre service. Je ne pense pas 
qu'il suivre cette ligne de conduite, et qu'il prendre 
de telles mesures, s'il en avait prévu toutes les consé­
quences. Je n'ai malheureusement jamais trouvé 
quelqu'un qui vouloir me dire la véri té t o i t entière. 
Est-il possible que nous atteindre le sommet de la mon­
tagne avant le lever du soleil ? 

EXERCICE ORAL. Construire des propositions composée» 
la principale ait un verbe impersonnel. 

349, - Employer les formes du verbe exigées par le sens. 

Je douterai toujours qu'il obtenir la première place 
d ns ce concours. Quoiqu'il lui être dit bien souvent de 
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ne pas f réquenter ce compagnon , on a v a i t é té ob l igé 
q\e la lui dire encore. Q u a n d même d 'ordinai re il ne 
se asseoir pas dans nos rangs , réservons-lui pour au­
jourd 'hu i un b ienve i l l an t accuei l . S i mon ami repre­
na i t ses v o y a g e s e t qu' i l puiser par ici , il ne manque­
ra i t pas de ven i r me voir . N e nég l igez rien, cher é lève , 
pour répondre t e l l ement b ien que vous émerveiller 
tous ceux qu i ass i s te ron t à vo t re e x a m e n . A v a n t 
que le jour fuir, soyons sort is de la forêt. J e sava i s 
b ien qu ' i l ne m a n q u e r a i t pas d 'accouri r , p o u r v u 
qu ' i l entendre ma vo ix . Jusqu ' à ce qu ' i l se être dé­
c laré ouver t emen t , on ne s a v a i t dans que l pa r t i 
le compter . D e c ra in te qu'on ne le trahir, il ne se 
l i v r a i t à personne. V o u s soutenez t e l l emen t b i en 
vo t re thè-ie que vous émerveiller les s a v a n t s e u x -
mêmes. E n le v o y a n t par t i r après si peu de prépa­
rat i fs , aur iez vous pensé qu' i l entreprendre u n si 
long v o y a g e ? L e s plais irs innocents sont les seuls 
qui ne être pas su iv is de quelque amer tume . G a r d e z -
vou3 de vous l i v re r au méchan t , a 'ors même qu ' i l 
vous témoigner la plus g r a n d e confiance. J e ne pen­
serai j ama i s qu ' i l prendre une te l le résolut ion, s'il 
n ' a v a i t su iv i que les conseils de sa mère. I l con­
v iendra i t qu' i l se prêter de mei l leure g r âce à l a dis­
cussion qu ' i l a lu i -mêms provoquée . D i e u nous é l ève 
tandis que nous nous humilier d e v a n t lui ; il nous 
abaisse p e n d a n t que nous nous glorifier. 

E X E R C I C E O R A L . T. Construire des propositions compo­
sées, où la dépendante du verbe soit amenée par l 'une des 
locutions : à mesure que, ainsi que, attendu que, aussi bien 
que, aussitôt que, autant que, de même que, etc., etc. 

I I . Construire des propositions composées où la dépen­
dante soit liée par l'une des locutions : afin que, àmoinique, 
avant que, en cai que, bien que, de p;ur que, de crainte que, 
j-usqu'à ce (fie, etc., oto. 
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350i—Employer les formes du verbe exigées par le sens. 

Il semblait que la vue du danger redoubler ton a u - ' 
dace. En cas qu'il ne être pas parti avant que nous 
arriver, il serait bien bon qu'on rédiger les mémoires 
du premier voyage, afiu qu'il connaître bien les difli-
cultés de la route. J'ai voulu que cet élève terminer 
son devoir avant qu'il se mettre au travail qu'on 
lui a donné ce matin. Encore qu'il affecter le lan­
gage de l'amitié, et que sa nouvelle démarche sembler 
faite dans votre intérêt, vous ne deviez pas vous 
en rapporter entièrement à lui. On m'assure qu'il 
a bien réussi, mais je ne pense pas qu'il être heureux 
sans votre protection. i\ n'y a pas un seul de nos 
soldats qui ne se être conduit en héros, si l'ennemi 
eût passé la frontière. On no peut pas douter qu'un 
homme sans prudence ne être comme un navire 
sans pilote. Quels que être jusqu'ici l'assiduité, l'ap 
plication et même les progrès de ces élève.», leur 
réussite eût été moins complète, s'ils n'avaient pas 
ou un tel maître. Ces troupes ne peuvent faire un 
seul mouvement qui ne être prévu par l'ennemi, et 
qui ne être rendu inutile dès qu'il s'annonce. Je n'ad­
mettrai jamais qu'il venir ici, s'il avait connu assez 
tôt le peu d'importance de l'affaire que nous désirions 
traiter avec lui. Il est à désirer qu'à l'avenir vous 
employer mieux • votre temps, que vous fuir avec 
plus de soin les amusements frivoles, et que vous 
essayer une bonne fois pour toutes de vaincre votre 
légèreté. Il est certain que lorsque vous nier votre 
culpabilité, et que vous publier partout votre pré­
tendue innocence, vons mentiez effrontément. 

EXERCICE OKAL. Construire des propositions composées 
où la dépendante du verbe soit amenée par l'une des locu­
tions suivantes, qui se construisent tantôt avec le subjonctif, 
tantôt avec l'indicatif : de manière que, de sorte que, en sorte 
que, si ce n'est que, sinon que, tellement que. 
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C H A P I T R E X V I I 

DU PARTICIPE. 

ÉTUDE DE LA PROPOSITION COMPOSÉE (suite). 

ÉTUDE DE LA PHRASE. 

E X E R C I C E S S U R L A D É R I V A T I O N DES SIOTS 

I 'it p a r t i c i p e p r é s e n t et d e l ' a d j e c t i f v e r b a l . 

(Leçons 154e, 155e.) 

3511 — Traduire au pluriel. 

Je vois tous les jours l'ouvrier s'élançant dans une 
entreprise qui est au-dessus de ses forces, ne calculant 
pas assez les chances de succès ou d'échec. Il a remar­
qué ee grand fleuve errant dans l'enceinte de la ville. 
Le citoyen exerçant un emploi honnête est partout con 
sidéré. Le marchand ambulant ne jouit pas toujours 
de ses aises ; mais, en parcourant les contrées, il 
trouve souvent des occasions pour faire un gain mar­
quant. Un corps d Iroquois chassant dans ce quartier, 
rendait la marche dangereuse et fatigante. Tu voyais 
cette assemblée agitée et bruyante par intervalles. 
Voilà une indisposition provenant du travail continu 
auquel il paraît s'être livré. Le Maure, descendant de 
sa montagne, parcourait et pillait l'Afrique. Je consi­
dérerai avec plaisir ce bœuf mugissant dans la plaine, 
et ce mouton paissant sur le penchant de la colline. 
Le constable aperçut cet homme allant, venant avec un 
instinct machinal. L'agneau bondissant et la brebis 
bêlante, le bœuf pesant et le taureau beuglant avaient 
regagné les écuries de la ferme. J'aperçus le berger 
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inquie t , appe lan t , c r iant , g r i m p a n t sur le flanc escarpé 
du rocher, exposant sa vie à chaque i n s t an t pour re­
t rouve r la chèvre égarée e t e r ran te . Le lierre grim­
pant , la mousse éc la tan te e t la p lan te j aun i s san te ser­
va ien t à l 'o rnement de ce paysage. 

ANALYSE, lo Dire si la dépendante suit le mot qu'elle com­
plète, ou .si elle le précède. 2o Donner le rôle de chaque dé­
pendante. 3o Construire des propositions composées on la 
dépendante du verbe soit après le verbe, et d'autres oit elle soit 
avant. 

l o L'été, lorsque du ciel tombe enfin la nuit fraîche, les 
bestiaux, tout le jour retenus dans la crèche, vont errer 
librement. — 2o L'éducation est l'ouvrage de toute la vie, 
parce que l'homme qui ne grandit point s'amoindrit et se 
dégrade.—3o Si l'on n'est modeste et sensé, on trouve par­
tout son malheur.—4o Quand on court après l'esprit, on 
attrape souvent la sottise. 

352.—Employer le pa.rticipî présent ou l'adjectif verbal. 

LA FAMINE SUR U N VAISSEAU. 

Les flots mugir s ' é ta ient apaisés ; on n ' en t enda i t 
p lus le b ru i s sement aigu des ondes se briser cont re le 
navire , n i les ven ts souffler avec violence, n i le craque­
m e n t des mâts retentir avec fracas dans leur chu te . On 
ne voyai t plus d e v a n t soi les abîmes béants , mais à ces 
dangers en ava ien t succédé d 'au t res bien plus menacer. 
L a faim aux t r a i t s h ideux e t repousser, l ' impitoyable 
faim envelopper le nav i re comme d 'un réseau de mor t , 
s 'é tai t a b a t t u e sur l 'équipage e t y exerça i t les plus 
ter r ib les ravages. V o u s ne verrez jamais de spectacle 
aussi navrer que celui que nous avions sous les yeux. 
L a p lupa r t des ma te lo t s é t a i en t là gésir pêle-mêle avec 
les passagers. Les uns, déjà mourir e t ne tenir plus 
à la vie que pa r un vain souffle, ressembla ient plus à 
des cadavres qu 'à des ê t res vivre. D ' au t r e s , d 'une 
complexion plus forte, voir l ' ex t rémi té à laquelle ils 
é t a i en t rédui t s , s ' abandonna ien t à t ou t e la fureur du 
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d é s o s p o i r . O n les v o y a i t errer ça e t là s u r le n a v i r e , 
pousser d e s cr is déchirer e t blasphémer D i e u ; o u b i e n 
à g e n o u x e t trembler, élever l e s b r a s au c ie l o t demander 
à D i e u d e m e t t r e fia à l e u r s m a u x . T e l l e é t a i t l a 
désespérer s i t u a t i o n à l a q u e l l e n o u s é t i o n s r é d u i t s , 
l or sque n o u s f û m e s s e c o u r u s par la flotte d ' u n e p u i s s a n ­
ce a l l i ée . 

P A R I I C U L f e S O U R A C I X R S V E N A N T D U L A T I N . 

C a r n i . . . 
G i d e 
C o l o r 
C u l p a . . . . 
Déi 
D i e n 
D o m i n . . . 
D u c . . dui . 
E q u . . é c u 
E q u i 

SIGNIFICATION 

D E S MOTS 

D ' O ï l 

b L L F S P R O V I E N N E N T . 

Champ. 
Marcher. 
Déplacer. 
Eau. 
Arbre. 
Heureux. 
Guerre. 
Chaleur. 
Tête. 
Chair. 
Tuer 
Couleur. 
Faute. 
Dieu. 
Jour. 
Maître. 
Conduire. 
Cheval. 
Egal. 

F a c t . . 
F è r e . . . 
F i e r . . . 
F U - x . . . . 
F l o r . . 
Fiux . . . 
F o l i . . . 
F r a c t . . 
F r a t e r . . 
F r u c t . . 
F u g e . . 
H o m o .. 
H o r t i . . . 
Jur. . . . 
L a b o r . 
L a p i d e 
L' i térai 
Lés-*r. . 
L i t t é r a . 

S I G N I F I C A T I O N 

D E S MOTS 

D'OÙ 

E L L E S P R O V I E N N E N T . 

Faire. 
l'or ter. 
Deveni'. 
Fléchir. 
Fleur. 
Couler. 
Feuille. 
Briser. 
Frère. 
Frmt. 
Fuir. 
Homme 
Jardin. 
Droit. 
Peine. 
Pierre. 
Côté. 
Blesser. 
Lettre. 

E X E R C I C E ORAL. Lire le tableau. : Part icu les ou Rac ines 
v e n a n t du lat in . 
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^53i—Traduire au pluriel. 

Dans ton style simple, tu me peignais le castor cons­
truisant son habitation, élevant une digue, vivant en 
société ; je voyais cet ingénieux animal tremblant au 
moindre bruit, s'enfoDçant dans l'eau et disparaissant 
sous la glace. Cette viande contient un suc bien nour­
rissant, une graisse très abondante. Tu t'es diverti à 
considérer cet oiseau voltigeant à la surface de l'onde, 
plongeant de distance en distance, retirant quelques 

P A R Ï I C D L E S OU RACINK8 VENANT DU LATIN. 

F A R T I C t ' L E S 

Loco 
Locu, loqu. 
Magn. . 
Manu . 
Médi. . 
Mémor. 
Migr. . 
Miss . 
Mot . . . . 
Octo. . 
Omni... 
Pan . . . 
Pater . 
Pector . 
Ped . . . 
Petri . . 
Plorer. : 
Pondér.. 
P o t . . 

SIGNIFICATION 

D E S MOTS 

D'OÙ 

E L L E S P R O V I E N N E N T 

Lieu 
Parler. 
Grand. 
Main. 
Milieu. 
Qui se ressouvient. 
Changer de séjour. 
Envoyer. 
Al ouvoir. 
Huit. 
Tout. 
Pain. 
Père. 
Poitrine. 
Pied. 
Pierre. 
Pleurer. 
Poids. 
Boire. 

P A R T I C U L E S 

Potent. . 
Préci .. . 
Puis 
Pulvér.. . 
Putri 
Qiiailr...quart 

Quint... . 
Rat io . . . 
Rect 
Rota 
Scien. . . . 
Scrib.. . 
Sect 
Soli 
Spect . . . 
Teinp.. . 
Tract . . . 
Voc 
Vor. . . . 

SIGNIFICATION 

D E S MOTS 

D'OÙ 

E L L E S P R O V I E N N E N T . 

Paissant. 
Prix. • 
Chasser. 
Poussière. 
Pourri. 
Quatrième, car ié . 
Cinquième. 
Raison. 
Droit. 
Roue. • 
Savoir. 
Ecrire. 
Couper. 
Seul. 
Regarder. 
Temps. 
Tirer. 
Voix. 
Dévorer. 
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petits poissons qu'il mangeait avec un appétit vorace. 
Dans la dernière traversée que j ' a i faite, j ' a i rencontré 
ce debris flottant, ces polypes croissants. La principale 
blessure qu'a reçue ce soldat a été faite par un instru­
ment tranchant. L'ennemi est répandu dans la campa­
gne environnante. La loi m'obligeant à me rendre sous 
les drapeaux, je me suis trouvé à mon p o 3 t e ; mais, 
éprouvant le besoin de revoir ma patrie, j ' a i trouvé un 
chef assez obligeant pour m'en faciliter les moyens. 
Une carcasse de vaisseau à demibiûlée, un bout de 
mât paraissant hors de l'eau, un cordage flottant, attes­
taient encore ce déplorable événement. Au milieu de 
cette incertitude hésitante de l'opinion populaire, seul 
il a toujours été le même. Errant, sans pain, accablé 
de fatigue, il partageait le sort de son compagnon d'in­
fortune. Qu'il est dur de voir un homme souffrant et 
de ne pouvoir le secourir ! 

EXERCICE ORAL. Lire le tableau : Particules uu Racines 
venant du latin. 

354i—Employer le participe présent ou l'adjectif verbal. 

Qu'ils sont beaux les pieds de ces hommes descendre 
des montagnes pour évangéliser la paix ! Us sont venus 
des contrées les plus éloignées s'imposer les plus rudes 
fatigues, souffrir la faim, la soif, coucher sur la dure, 
s'exposer à des dangers sans nombre. Les voyez-vous 
s'avancer d'un pied ferme pour porter le flambeau de la 
foi à ces peuples errer ? Les uns, gravir la pente rapide 
d'une colline, courent après les sauvages habitants fuir 
à leur approche ; les autres parcourent les villages, ins­
truire, prêcher, exhorter, baptiser les néophytes que la 
grâce a touchés. Voyez ces nouveaux convertis prù.r 
avec ferveur, élever vers le ciel leurs mains supplier, 
appeler des trésors de grâces sur leurs frères endurcis. 
Comme leurs accents sont pénétrer, tendres et loucher ! 
Soyez persévérer, chrétiens naître, vous montrer toujours 
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fidèles à votre foi, travailler à vous instruire de plus en 
plus des sublimas vérités de la religion que vous avez 
embrassée ; prier, méditer, souffrir avec patience les 
misères de cette vie, soulager le mieux possible vos frères 
souffrir, vous supporteras uns les autres, et vous jouirez 
un jour des récompenses que les missionnaires vous ont 
promises. 

EXERCICE ORAL. A l'aide du dictionnaire et du tttlileau : 
PARTICULES ou RACINES VENANT DU L A T i v , donner V étymoiogie 
et la définition des mots suivants. (Les racines ne sont pas 
toutes dans le tableau.) 

Agraire, agriculture, pisciculture, viticulture, vinicole, 
sylviculture, ambulant, somnambule, amovible, amovibilité, 
aquatique, aqueduc, aqueux, arborer, arborescent, arboriste, 
béatitude, béatifier, belligérant, belliqueux, calorique, calo­
rifère, capitaine, capitale, carnivore, carnaval, homicide, 
suicide, parricide, fratricide, déicide, colorier, coloris, in­
colore, décoloré, culpabilité, disculper, déifier, déisme, quo­
tidien, méridien, domination, dominical, viaduc, conducteur, 
équestre, écuyer, equitation, equidistant, equilateral, équité, 
équinoxe,ïéquilibre, équivalent, facteur, manufacture, trans­
férer, mammifère, somnifère, ombellifère, aurifère, conifère, 
sanctifier, clarifier, ossification, raréfaction, sacrifice, sapo­
nification, flexible, génuflexion, réflexion, floraison, fluxion, 
confluent. 

355i—Ecrire suivant les règles. 

Les avalanches sont des masses de neige qui roulent 
du sommet des plus hautes montagnes, grossissant dans 
leur course et renversant tout ce qu'elles rencontrent. 
Elles peuvent être causé par la moin ire agitation de 
l'air ; c'e-it pour cela qu'on recommanda aux voyageurs 
le silence dans le voisinage des neiges ammeelé où elles 
ont coutume de sa former. Permets-moi de te donner 
une idée de ce terrible phénomène. U n bruit imprévu 
se fait entendre ; c'est donc une avalanche qui se pré­
cipite avec fracas sur la vallée. Les masses énormes 
des neiges, froissant, bouleversant, brisant toutes les 
couches d'air qu'elles parcourent en tombant, donnent 



D E GRAMMAIRE 1 3 9 

naissance à des ven ts précurseurs d 'une crise violent. 
Bien tô t la t empête éclate : d 'horr ibles éclair*, brillant 
d 'une lumière effrayant, se succèdent sans i n t e r rup t i on ; 
les tonnerres , grondant de tou tes pa r t s , i ^ n t répété pa r 
les échos de la vallée ; les eaux d u lac sont v io lemment 
agité, et, mugissant, elles soulèvent lf-s vogues écumant ; 
les vents, soufflant avec fureur, j onchen t la t e r r e des 
débris des vieux pins, roulant du sommet des monta­
gnes ; les nuages s'entre-choquant, versent des flots de 
pluie de leurs flancs déchiré pa r la foudre. E n u n 
ins tan t , t ou t e la région est inondé : l^s ruisseaux grossis, 
bondissant avec l ' impétuo-i té des to r ren t s , e n t r a î n e n t 
t ou t ce qi'i se r encon t re sur leur passage, e t ce t t e 
vallée, naguère si riant e t si brdle, n'offre plus à l 'œil 
consterné qu 'une vaste scène de désolat ion e t de ruineB ! 

ANALYSE. I . Commencer chaque proposition composée par 
la dépendante du verbe. 

l o II est bon de se récréer un peu quand on a beaucoup 
travaillé.—2o Tout ici-bas nous dit adieu à chaque fois que 
l'heure sonne. - Nous ne connaîtrions jamais le remords, si 
nous écoutions toujours la voix de la conscience. 

I I . Faire disparaître les inversions. 
l o Quand on peut aimer quelque chose plus que la justice 

et la vérité, on n'est pas digne de les soutenir.—2o Parce 
qu'il est éternel, Dieu est patient.—3o Quand on n'achève 
pas d'opprimer les malheureux, on croit leur faire grâce. 

356i — Ecrire suivant les règles. 

J ' e r r a i s dans la campagne e t je n ' en t enda i s plus que 
le b r u i t des lourds m a r t e a u x tombant à coups redoublé 
sur les bar res étincelant e t sur les enclumes résonnant. 
C e p e n d a n t l 'aurore éclatant se disposai t à ouvr i r les 
por tes de l 'or ient ; les oiseaux voltigeant dans les a rb re s 
verdoyant, commença ien t à g-zoui l ler ; déjà 1rs lapins , 
n'élançant de leurs terri*rf, coura ien t dans 1*8 ver tes 
pra i r ies b lanchies pa r la rosée, e t b r o u t a i e n t la pim-
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prenelle ; tandis que les renards glapissant poursui­
vaient dans les taillis les lièvres épouvantés. Déjà le 
robuste laboureur attelait à la charrue ses bœufs mugis­
sant ; déjà les brebis n'échappant en foule du parc, se 
répandaient en bêlant dans les gras pâturages suivi des 
chiens aboyant et des bergères chantant des airs rus­
tiques. Voyez cas nuages 8 9 balançant dans l'atmos­
phère, y demeurant suspendu jusqu'à ce que, devenu trop 
pesant par la condensation, ils tomberont en pluie. On 
donne le nom de laves à des matières fondu et enflammé 
mêlé de bitume, de soufre et de fer, lesquel s'élançant 
des bouches d'un volcan et cordant dans les terrains en­
vironnant, s'y creusent souvent des lits profonds. Plu­
sieurs de ces torrents tla laves se 4 avancer jusqu'à la 
mer. Les matières brûlant qui les composent, en cessant 
do couler, se refroidissent peu à peu ; mais tollo est la 
chaleur dont elles sont pénétré, que quelques-unes ne se 
sont refroidi entièrement que plusieurs mois après que 
le volcan qui les avait vomi avait cessé ses éruptions. 

A N A L Y S E . Rétablir les inversions. 

lo La raison humaine se développe, se perfectionne et 
s'élève encore, en s'appliquant à connaître Dieu.—2o Les 
oiseaux commencent leurs nids aussitôt que les arbres ont 
développé leurs feuilles. 

3o La neige blanchit prés, et forêts et montagnes, 
Maintenant que l'hiver désole les campagnes. 

4o Ce n'est point accident, mais c'est une sottise, 
Quand on se brûle au feu que soi-même on attise. 

3 5 7 - — E c i r e suivant les règles. 

Les grands pins désigné pour la coupe, gémissant sous 
les coups de hache, tombent en roulant du haut des mon­
tagnes. Tous les enfants qui naître souffrant et qu'on 
voir longtemps faibles et débiles, être fortifié par l'exer­
cice et ils acquérir une santé robuste. Les hommes 
qu'on voir abusant du pouvoir dans la prospérité, se 
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montrer ordinairement tremblant dans la disgrâce. Le 
peuplier aux feuilles tremblant et murmurant imite le 
mouvement et le murmure des eaux. Avec quelle dou­
leur cette mère agonisant leva-t-elle veis le ciel ses 
yeux mourant et ses mains tremblant ! Parmi les êtres 
vivant, nous comptons les amphibies, c'est-à-dire des 
animaux vivant tour à tour sur la terre et dans l'eau^ 
Les Phéniciens, multipliant partout leurs colonies, 
envoyant leurs flottes visiter tous les rivages, propageant 
de tous côtés leurs utiles découvertes, maintenir long­
temps des rapports commerciaux entre l'Asie, l'Afrique 
et l'Europe. Les ibis sont des oiseaux qui sauvent 
l'Egypte des maladies contagieuses, en tuant et man­
geant ces serpents volant que le vent d'Afrique y ap­
porte du désert de Lybie. C'est dans l'automne surtout 
qu'on voit les vers luisant, se mouv inl d'un brin d'herbe 
à l'autre, comme du petits insectes rayonnant, éclairant 
de leur lumière vive et verdâtre les objets environnant. 
J e vois ces murs sanglant, ces portes embrasé, sous ces 
lambris fumant, ces femmes écrasé, ces esclaves fuyant, 
le tumulte, l'effroi, les armes, les flambeaux, la mort 
autour de moi. 

A N A L Y S E . — Pourquoi l'invcr.iian dan* 1rs />ropotitions sui­
vantes ? 

lo Avant quo de se jeter dans le péril, il faut le prévoir 
et le craindre , mais, quand on y est, il ne reste plus qu'à 
le mépriser. 

2o Pour m 'Mer jusqu'il Dieu, notre esprit abattu, 
Doit ein nuitcr d'en haut sa force et sa vertu. 

3o Si le S L us de vos vers tarde à se faire entendre, 
Mon esprit aussitôt commence à se détendre. 

4o Sitôt, que de ce joui-
La trompette sacrée annonçait le retour. 
Du temple, orné partout de festons magnifiques, 
Le peuple saint, en foule inondait, les portiques. 

358.—Ecrire suivant les règle», 

Lo retour des oiseaux au printemps est lo premier si­
gnal et une douce annonce du réveil de la nature vivant : 



1 4 2 EXERCICES 

et les feuillages renaissant, e t les bocages révéla de leur 
nouvelle pa ru re sembler moins frais e t moins touchant 
sans les nouveaux hôtes qui v iennent les animer. L a 
foudre e t les éclairs ne laissent ent revoir que des fan­
tômes e t des spectres errant dans les ténèbres L a co­
lère des lions est noble, leur courage magnanime, e t 
leur na ture l sensible ; souvent on les v tir dédaignant de 
pet i t s ennemis, méprisant leurs insultes e t l e j r pardon­
nant des l ibertés offensant ; on les voir, réluit en capti­
vité, s'enmiyant sans s'aigrir, prenant, au contraire , des 
hab i tudes douces, obéissant à leurs maî t res , flattant la 
ma in qui les nourr i t , donnant quelquefois la vie à ceux 
qu 'on vouer à la mor t en les leur jetant pour proie ; et , 
comme s'ils se les fussent attaché par cet acte généreux, 
leur continuant ensui te la même protect ion, vivant t ran­
qui l lement avec eux, leur faisant pa r t de leur subsis­
tance, se la laissant même enlever tout ent ière, e t souf­
frant p lu tô t une faim dévorant que de perdre le fruit 
de leur premier bienfait . Avez vous vu, au cent re de 
l 'Amér ique , ces g rands fleuves, tourmenté par d 'énormes 
rochers surgissant du milieu de leur lit, obUgé de se 
resserrer, se couvrant alors d 'écume et grossissant leurs 
tourbil lons, se précipitant avec une force toujours crois­
sant dans des gouffres béanll Leurs flot0, bondissant de 
rochers en rochers e t tombant d 'une h a u t e u r de quat re-
\ i n g t s pieds en une masse effrayant pa r son volume, 
font un tel fracas que les envi rons en sont assourdi à 
plusieurs lieues. 

EXERCICE OR*L . D a m chaque proposition, employer ou 
non l'inversion, selon qu'il est préférable. Donner la raison 
de la construction adoptée. 

l o La conscience nous avertit en ami avant de nous punir 
en juge.—2o OQ ne trouve point le contentement, quand 
on le cherche ailleurs que dans le travail patient de chaque 
jour et dans la conscience du devoir accompli. 

3o Tout à coup le soleil, dis3ipmt le nuag.', 
Eclaire avec horreur la Bcène du carnage. 
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4o Quand vous avez la conscience tranquille, vous goûtez 
le bonheur le plus doux quo le cœur de l'homme puisse 
sentir ici-bas. 

359i —Employer le participe présent ou l'adjectif verbal. 

Je ne sais pas s'il nous sera donné de visiter encore 
une fois li s plus hautes montagnes de la Suisse. Pour 
moi, j e crois encore avoir sous les yeux ces monts pitto-
refques, couverts de troupeaux errant ; les agneaux be­
laid, suçant encore 1-s mamelles gonflées de leurs mères 
caressant ; les chèvres capricieuses folâtrant, grimpant 
sur le sommet des rochers, broutant les bourgeons nais­
sant des plantes alpestres. On les voit tantôt, se reposant, 
tantôt fuyant à travers les collines, pénHrant dans les 
fentes d 's rochers, bravant des dangers imminents ; 
tantôt se dispersant et a'enfonçant dans les ravins pour 
firir les feux brûlant du midi. Elles ne sont point agitées 
des soins inquiétant de l 'avenir; la nature ne les a pas 
douées de la qualité d'êtres pensant. Vous rappelez-vous 
aussi les robustes bergers jouant, courant, sautant sur 
le gazon fleuri 1 On entendait soudain les vents soufflant, 
agitant le f *îte des arbres ; le tonnerre grondant, roulant 
avec fracas ; on apercevait les troupeaux fuyant dans 
la vallée, les b.irgers courant, s'efforçant de rejoindre ces 
innocent animaux. Les nuages, ouvrant, leurs cataractes, 
laissaient tomber une pluie abondant A l'instant, les 
torrents grossissant, se répandant dans les vallons, cau­
saient d'affreux ravages- Quel sujet de désolation lors­
que chèvrrs folâtres, agneaux bêlant, bergers trem­
blant, tout était emporté par la rapidité du courant ' 
Nous entendîmes une foule de serpents vfflmU au fond 
de la caverne; nous crûmes les voir rampant autour de 
nous ou suspendus sur nos lêtes. Des fontaines, coulant 
avec un doux murmure sur des prés semés d'amarantes 
et de violettes, formaient en divers lieux des bains aussi 
purs et aussi clairs que le cristal : mille fleurs naissant 
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émaillaient les tapis verts dont la grotte était envi­
ronnée. 

E X E R C I C E ORAL. .1 l'aide du dictionnaire et du tableau: 
PARTICULES ET RACINES VKVAVT DU LATIN, d'amer l'étymu-
[wjie et la definition des mots suivants: 

Foliole, in-folio, fracture, effraction, réfraction, fraternité, 
fructifère, infructueux, centrifuge, transfuge, fugitif, fébri-
fuge, horticulture, jurisprudence, juridiction, labeur, la­
borieux, lapider, latéral, lésion, littéral, littérature, loco­
motive, locution, loquacité, soliloque, Charlemagne, magna­
nimité, manufacture, manuel, manuscrit, manœuvre, mé­
diateur, Méditerranée, mémorable, émigration, missive, 
commission, commissaire, mission, moteur, émotion, octo­
gone, octave. 

Du par t i c ipe p a s s é . 

(Leçons 156 à 160.) 

360. — Traduire au passé indéfini. 

Rien ne p a r a î t plus vil que la t e r r e ; mais c'est pour­
t a n t pour la posséder qu 'on donne les p lus grands t ré­
sors. C'est de son sein inépuisable que sortent les biens 
les plus précieux. Ce t t e niasse grossière prend les 
formes les plus diverses , e t elle donne tour à tour tout 
les biens que nous lui demandons. Elle se irawjorme 
en mille beaux objets qui charment nos yeux. P lus on 
déchire ses e n t r a i l e s , plus elle devient l ibérale. Quoique 
t o u t aorte d'elle depuis bien des siècles, elle n'est point 
épuisée. T o u t vieillit, excepté elle seule ; elle rajeunit 
chaque année au pr in temps . El le ne manque point aux 
hommes, mais les hommes insensés ee manquent à eux-
mérae, en négl igeant de la cul t iver . C'est par la paresse 
et pa r leurs désordres qu'i ls laissent croître les ronces 
e t les épines en lu place des vendanges et des moissons. 
I l s se disputent des biens qu'i ls laissent perdre. I ls ont 
devant eux des ter res immenses e t incul tes , et ils ren­
versent le genre huma in pour un coin de terre si négli­
gé. La terre, bien cult ivée, nourrirait cent fois plus 
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d 'hommes qu'el le n 'en nourrit. L ' inégal i té même des 
terroirs , qui pa ra î t u n défaut , se tourne en o r n e m e n t e t 
en ut i l i té . Ces diverses terres , su ivan t les d ivers aspects 
du soleil on t leurs avan tages . Dans les profondes val­
lées, qu 'on voit couver tes d 'herbes fraîches, on remarque 
des champs revê tus de riches moissons. I c i , des coteaux 
s'élèvent en a m p h i t h é â t r e , e t sont couronnés de vigno­
bles e t d 'arbres frui t iers Là, de hau tes mon tagnes vont 
por te r b u r front glacé dans les nues, e t les t o r r en t s qui 
y naissent sont les sources des rivières. 

AVALVSE. Io Quels sont les mots ou les propositions sous-
entendus dans chaque proposition composée? 2o Donner cha­
que proposition acte tousses tenu». 3o Détruire Us inversions. 

lo La calomnie s 'attaque aux meilleures réputations, 
comme le ver aux meilleurs fruits. 

2o Comme une lampe d'or dans l'azur suspendue, 
La lune se balance au bord de l'horizon. 

3o On obtient beaucoup plus par la douceur et la persé­
vérance que par la violence.—4o Fensez-vous être saint et 
juste impunément 1—5o Que les temps sont changés 1 

I I . Construire des propositions dons lesquelles une compa­
raison amène l'ellipse du verbe. 

I I I . Ounstmire des propositions interrogatives ; des projtosi-
tions affirmatives. 

3611 — Ecrire suivant les règles. 

Si no t re san té ne s'est pas amélioré p e n d a n t les deux 
mois que nous avous couru en poste, en dil igence, su r 
les wagons e t les b a t e a u x à vapeur , nous ne pouvons 
nous en p rendre ni à l'excès de t rava i l , ni a u x insom­
nies , ni entin à la m*onotonie de l 'existence que nous 
avons mené. Malgré le temps e t la t e m p é r a t u r e , nous 
sor t ions chaque jour mon frère e t moi, et , quoique nous 
ayons cons t ammen t dormi p e n d a n t neuf heures , nous 
n 'avons été privé de voir u n e seule des curiosi tés que 
r en fe rmen t les l ieux que nous avons parcouru. N o u s 
avons gravi la m o n t a g n e : que de sensat ions ne nous 
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on t pas fourni cet horizon immense, ces fleuves tour­
noyants , ce t t e verdure si r iche e t si fraîche, ces cimes 
neigeuses e t escarpées que nous croyions toucher , quoi­
qu'elles fussent à plus de t r e n t e lieues. Les i n s t an t s que 
nous nous sommes plu à consacrer à ce t t e bonne œuvre 
nous on t paru t r op cour ts . 

ANALYSE . Des dépendantes coordonnées. 
Q U E S T I O N S . I . lo Désigner les dépendantes coordonnée* 

dans chaque proposition compiosée. 2o De quel mot dépendent-
elles ? 

l o L'homme, qui ne peut que par le nombre, qui n'est 
fort que par sa réunion, qui n'est heureux qu« par la paix, 
a la fureur de s'armer pour son malheur, et de comhattro 
pour sa ruine.—2e La médisance est un mal inquiet qui 
trouble la société, qui jette la dissension dans les cités, qui 
désunit les amitiés les plus étroites, qui est la source des 
haines et des vengeances, qui remplit tous les lieux où elle 
entre de désordre et de confusion.—3o Les enfants de Dieu 
doivent publier ses bienfaits, chanter ses louanges, l'annon­
cer à ceux qui l'oublient.—4o Sitôt qu'on écoute la mollesse 
et qu'on marchande avec elle, tout est perdu.—60 Les pas­
sions sont des forces aveugles qu'on ne peur, détruire, mais 
qu'il faut régler et diriger en leur assignant un but et un 
objet 

•II. Omstruire des propositions composées ayant des dépen­
dantes coordonnées. 

362.—Ecrire suivant les règles. 
Les coupables qui s 'é ta ient vanté d 'affronter les sup­

plices auxquels ils ava ien t été condamné, se son t montré 
faibles e t i rrésolus au momen t où il leur a fallu con­
sommer le douloureux sacrifice. Si plusieurs écoliers 
n ' ava len t pas fait des progrès asse« sensibles dans leurs 
é tudes , c'est parce qu'i ls ne s'y é t a i en t pas appliqué 
convenablement . La mer e t les ven ts se son t in à la 
voix de Jésus-Chr is t . Vos t a n t e s se sera ient repenti de 
leur t r op g r a n d e bon té ; si el lfs s 'é taipnt absenté, elles 
se se ra ien t fait tor t . Nous nous en sommes tenu aux con­
d i t ions que nous avions accepté. L a for tune a souven t 
écrasé ceux qui on t essayé de se re lever après qu'elle les 
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a v a i t renversé. N o m nous serons t rop hâté dans l ' exécu­
t ion de l 'œuvre quo nous a v i o m entreprit: aussi que de 
fautes il s'est trouvé dans ce t ouv rage . L a n a t u r e s ' est 
plu à combler cer ta ines na t ions de dons ex t r ao rd ina i r e s , 
t and i s que d 'aut res semblen t avo i r été l 'obje t de ses 
rebuts . L a maison que vous av iez bâti, un au t re l 'a lia-
bilé ; vous av i ez ramassé des biens par vos rudes labeurs , 
e t un fils p rodigue les a p r o m p t e m e n t distipé. L ' s R u s ­
ses t e sera ient dé jà emparé de la T u r q u i e , si les puis­
sances de l 'Europe n ' ava ien t mis un t e rme à l eurs 
projets envahisseurs . P o u r v u qu ' i ls a ien t fini a v a n t la 
fin du mois, ces ouvr ie rs seront dédommagé des per tes 
que les inondat ions leur a v a i e n t causé daDS l 'arr ière -
saison. Depu i s que ces manœuvre s se son t adonné à la 
boisson, ils se sont dégoûté de leurs t r a v a u x . A v e c u n 
peu plus de ca 'me , nous nous ser ions épargné b i en des 
remords . C e t a r ch i t ec t e n 'a pas é té assez m i n u t i e u x 
dans les p lans qu ' i l t w à dresser C ' e s t a u t a n t le 
cha rme de son l a n g a g e que la jus tesse de ses idées que 
l 'on a admiré. 

EXERCICE ORAL. A l'aide du dictionnaire et du tableau; 
PARTICULES ET RACINES VEXANT De LATIN, donner l'étymologie 
et la définition des mots suivants : 

Omnibus, omniscience, panetier, panification, paternité, 
expectorer, pectoral, pédestre, pédicule, bipède, quadrupè­
de, pétrifier, déplorer, pondérer, prépondérant, potion, po­
table, potage, potentat, impotent, plénipotentiaire, précieux, 
apprécier, expulsion, pulvériser, putride, putréfaction, qua­
drumane, quintuple, rationnel, rectiligne, rectangle, rota­
tion, rotule, rotondité, science, prescience, conscience, des­
cription, souscription, section, intersection, sectaire, solitu­
de, aspect, inspecter, prospectus, temporiser, traction, at­
traction, vocal, équivoque, vocabulaire, insectivore, omni­
vore, frugivore, voracité. 

328!—Ecrire suivant le* règle». 

V o u s ne d e v e z j a m a i s r épandre les méd i sances q u e 
vous a v e z entendu d i r e sur le compte de vo t re p rocha in . 
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Travail lez toujours à votre salut , car tou tes les occa­
sions que vous aurez laissé échapper ne vous seront plus 
fourni. Ces mauvais sujets ava ien t lancé des pierres, 
que j ' a v a i 9 entendu tomber sur les ca r reaux de mon 
voisin ; ils on t été dénoncé, et j e les ai vu châ t ie r par 
leurs paren t s . Les é tudes prél iminaires qne mes cousi­
nes ava ien t fait les ava ien t rendu capables de vaincre 
tou tes les difficultés, de su rmon te r tous les obstacles qui 
se sont présenté dans le cours d 'é tudes auxquel les elles 
se sont livré avec t a n t de bonne volonté. Les fle"urs que 
vot re frère vous ava i t permis de cult iver , vous les avez 
laissé pér i r faute de soins. Les deux jours qu'il a plu 
nous sommes resté avec nos t an tes ; nous ne sommes 
pas même sorti dans le ja rd in . Les trois semaines que 
nous sommes resté à la campagne nous on t paru bien 
longues ; car nous pensions aux délices de la capitale 
que nous avions dit qu i t t e r . Les succès que vous avez 
su qu'i ls ava ien t obtenu vous on t causé la plus vive sa­
t isfaction. L°s escadrons que nous avons regardé défiler, 
ne sont pas arrivé à temps, e t nous avons été obliyé de 
q u i t t e r le champ des manœuvres . Les journées glo­
rieuses que le poète ava i t annoncé qu'il chan te ra i t dans 
ses vers, n 'on t é té célébré jusqu' ici que par les c h m s o n -
niers. Les gravures qu'on vous ava i t proposé de vous 
vendre , on t été vendu à l 'encan par sui te de saisie 
mobilière. On savoure avec plaisir les fruits des arbres 
que l ' o i a fait p l an te r et que l'on a vu na î t r e e t c ro î t re . 
J e touve es si te b ien au-dessous de la descr ipt ion qu 'on 
m'en a fait de rn iè rement . Qui pour ra i t d i re le t o r r e n t 
de la rmes qu'elle a versé d a n s sa longue infor tune , e t 
qu ' aucune main n 'a essuyé? 

ANALYSE. Remarquer de quoi sont formées les propositions 
composées suivantes, et comment, elles sont construites. 

lo Si tu mens, tu t 'en repentiras, parce qu'on ne se fiera 
plus à toi.—2o Dieu tire de* trésors de sa Providence les 
grandes âmes pour réconcilier, quand s i justice est faite, 
les peuples avec leurs souverains. —3o Dans le moment où 
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le ciel commençait à s'éclaircir, et où les Troyens, nous 
voyant de près, n'auraient pas manqué de nous reconnaître, 
il remarqua un de leurs vaisseaux qui était presque sem­
blable au nôtre, et que la tempête avait écarté.—4o Lors­
qu'on examine, au milieu do l'hiver, le germe de l'oignon 
d'une tulipe avec une simple loupe ou verre convexe, ou 
même seulement avec les yeux, on découvre fort aisément 
dans ce germe des feuilles qui doivent devenir vertes, celles 
qui doivent composer la fleur ou la tulipe, cette petite partie 
triangulaire qui enferme la graine et les six petites colonnes 
qui l 'environnent dans le fond de la tulipe. 

364i—Ecrire suivant les règles. 

L'imprimerie , que la ville de Mayence a vu na î t re , a 
contribué infiniment au progrès que la civilisation a 

fait. Les hommes n 'on t jamais plus admiré les singes, 
que quand ils les on t vu imi ter les act ions humaines . 
Les t ru i tes qu'on vous a servi, j e les ai vu nager , il n 'y 
a que quelques moments , dans le vivier du parc . Ceux 
que nous avions entendu nous b lâmer h a u t e m e n t , nous 
on t ensui te applaudi. Les oiseaux que vous avez D U 
voler é t a ien t charmants . Mes cousins sont parti, e t j e 
suis bien aise qu'ils soient placé ; les leçons que je l eur 
ai donné, les soins que je leur ai prodigué, les précieux 
ins tan te que j ' a i employé pour a r r ive r à cet heu reux ré­
sul ta t , n 'on t pas été perdu ; mais j ' a i éprouvé t a n t de 
difficultés avçceux ,que je ne me sens pas disposé à recom­
mencer une pareille entrepr ise . N o u s avons /ait tous 
les sacrifices que nous avons pu, nous nous sommes 
imposé toutes les pr iva t ions que nous avons dû. Les 
quest ions que mes sœurs ava ien t cru qu 'on leur ferai t 
aux examens, les ava ien t effrayé, et elles se sont abstenu 
de se présenter ; j e suis p o u r t a n t d 'avis que, si elles 
s 'é taient présenté, elles a u r a i e n t é té reçu sans difficulté, 
car ces quest ions é ta ien t plus faciles que nous ne l'au­
rions jamais cru Les pieux cant iques que vous avez 
entendu chan t e r on t é té composé p a r c e j eune professeur, 
e t les enf. ints de chœur que vous avez entendu c h a n t e r 
son t ses élèves. N o t r e se rvan te s'est senti piqué au vif, 
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lorsque nous lui avons reproché ses négligences. C 'est 
la p rudence de ce général p lu tô t que son courage e t son 
t r iomphe qu 'on a applaudi. Vous avez aimé votre pro­
cha in lorsque vous lui avez rendu tous les services que 
vous avez pu. 

EXERCICE ORAL. Ponctxiation.—Rendre compte des virgules 
dans les propositions composées suivantes : 

lo II serait bien à plaindre celui qui, en voyant le spec­
tacle de l'univers, ne reconnaîtrait pas un Dieu.—2o Quand 
je vois le lis sur le bord d'un ruisseau, élevant au milieu des 
herbes sa tige auguste, et réfléchissant dans les eaux sa co­
rolle plus blanche que l 'ivoire, j 'admire le roi des vallées. 
3o Si l 'homme n'était pas libre, il serait souverainement 
injuste et absurde de le blâmer et de le punir, de le louer 
et de le récompenser.—4o La médisance est un orgueil se­
cret qui nous découvre la paille dans l'oeil de notre frère, et 
nous cache la poutre qui est dans le nôtre. 

365i—Ecrire suivant les règles. 

Ces hommes se sont laissé influencer par les événe­
ments, et bientôt ils se sont laissé aller au décourage­
ment. L'éohelle que nous avions cru pouvoir atteindre 
le haut de la maison, n'a pas même atte int jusqu'à 
l'étage supérieur. Les tilleuls que nous avons fait plan­
ter n'ont guère poussé jusqu'ioi. Vos oousines se sont 
dit blessé d u peu de oonfianoe qu'on leur a témoigné. 
En traversant la prairie, cette jeune enfant s'est senti 
piquer pa r un serpent sur lequel elle avait posé le pied. 
A u premier cri d'alarme, ces ouvriers avaient couru sur 
le théâtre de l'incendie, et ils ne s'étaient pas épargné 
pour sauver les malheureux qui leur tendaient les bras 
du milieu des flammes. Vous ne cherchez pas k vous 
corriger de votre emportement : que de maux cepen­
dant n'en est-il pas résulté 1 J e ne parle pas du peu 
d'expérience que j'ai acquis, car les études que j'ai fait 
doivent vous paraître une garantie suffisante. Quelques-
unes de vo3 pratiques se sont plaint du peu d'exactitude 
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que vous avez mis dans le règlement de leurs comptes ; 
aussi, se sont-elles promis de cesser toutes relations avec 
vous. Les leçons que le maître nous a donné à étudier 
me semblent de la plus grande importance. Jamais 
nous ne nous serions douté de l'influence que cet enfant 
s'est acquis au milieu de ses condisciples. Vo i l à une des 
plus grandes victoires qu'aient remporté nos armées 
C'est un des p'us illustres savants de cette région qu'il 
a interrogé. 

A N A L Y S E . Etude de la phrase. (Leçon 170e). 

QcEiTioxs. I . De quoi se compose chacune des phrases sui­
vantes : 

l o La religion est le lien naturel entre l'homme et Dieu. 
—2o Dans une société bien réglée, le mérite est la seule 
voie qui élève aux premières places.—3o La vertu est l'effort 
de l'homme vers la perfection.—4o I I n'est jamais permis 
do porter ses armes contre sa patrie.—5o Quelques efforts 
que fassent les hommes, leur néant paraît partout. 

I I . Construire des phrases formées d'une seule ]>artie, soit 
d'une proposition simple, soit d'une proposition composée. 

3 6 6 . — É c r i r e suivant les règles. 

Ce.i gens qui s'étaient abordé amicalement se sont 
parlé un moment à voix basse, et bientôt ils se sont 
crié des injures. N o s compétiteurs s'étaient complu à 
nous créer îles embarras, mais finalement ils s'en 
étaient créé autant à eux mêmes. Les chaleurs exces­
sives qu'il a fait ont causé beaucoup de maladies. J'ai 
reçu tous les piquets que vous m'avez adressé, et je les 
ai pesé à mesure qu'ils m'arrivaient. U n e de mes en­
fants que j 'avais éloigné do moi, s'est vu en butte à 
toutes les tristesses de 1 isolement. L e siège de Gênes, 
un des plus remarquables qu'aient vu les temps mo-
derr.es, a montré tout ce qu'un général peut obtenir de 
soldats disciplinée Que de puistants nous avons vu dé 
croîtreI que de splendeurs nous avons pu s'éclipser! 

http://derr.es
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Ces personnes se sont exprimé en des termes qui nous 
ont paru fort e x a g é r a , de même que les seatiments 
qu elles s'étaient exprimé entre elles n o u 9 avaient semblé 
peu sincères. Ces bergers se sont approprié les troupeaux 
qu'on leur avait donné à garder. Le peu de valeur que 
ce soldat a montré l'a déshonoré devant ses compagnons 
d'armes. C'est sa propre gloire plutôt que le bjnhenr 
de son pays que ce conquérant a recherché. L i paresse 
a étouffé plus de talents que l'activité n'en a déoelo/ipé. 
Les injures que nous ont valu de la part des méchants 
les services que nous avons renia, sont notre titre de 
gloire le plus précieux Que de bien n'a pas fait cette 
princesse pendant le peu de jours qu'elle a té/jné. Des 
cinquante livres qu'a pesé ce ballot, il faut déduire le 
poids de l'emballage. La victoire est toujours triste par 
le souvenir des pertes qu'elle a co>V<:. 

ANALYSE. I. l o Décomposer chaque phrase en ses parties. 
2o De quoi se compose chaque partie ? 

lo Le monde entier te glorifie ; 
L'oiseau te chante sur son nid ; 
Et pour une goutte de pluie 
Des milliers d'êtres t'ont béni. 

2o L'hirondelle n'a point de palais sur la terre, 
Elle trouve au sommet de la tour militaire, 
Une tuile pour ses petits. 

3o Le passereau n'a pas semé de graine amère ; 
Mais de tous ses enfants la Providence est mère ; 
L'une a le toit du riche, et l'autre ses épis. 

4o Dieu tient, du plus haut des cieux, les rênes de tous 
les royaumes : il a tous les creurs en main ; tantôt il retient 
les passions, tantôt il leur lâche la bride ; et par U il remue 
le genre humain. 

II. l o Quel est le mode de liaison des parties dans chaque 
phrase ? 2o Rendre raison de la ponctuation. 
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III. l o Construire des phrases formées de plusieurs parties. 
Composées chacune d'une propont:on simple. 2o Remarquer 
la liaison des parties. 

3 6 7 i — E c r i r e suivant les règles 

Quelle autorité ne 8 6 sont pas donne' les nouveaux 
administrateurs ! mais la diiection complète qu'ils su 
sont arrogé ne tardera pas à leur être enlevée. En vain 
•se sont-ils persuadé qu (ils s'étaient créé une position dé­
finitive. Los richesses que ces avares se sont proposé 
d'acquérir ont fait leur tourna înt a v a n t mè-ne qu'elles 
fussent en leur possession. C-ÎS deux élèves se sont cru 
punis injustement, mais on leur a montré qu'ils s'étaû-nt 
laissé égarer dans leur jugement par leur mauvaise hu­
meur. Après une longue dispute, les deux interlocu­
teurs se sont fait une légère concession et ils se sont 
accordé mutuellement une certaine connaissance de 
l'affaire.Isabelle et Ferdinand formaient une puissance 
telle que l'E pagne n'en ava i t point encore vu. D'où 
vient votre insuccès si ce n'est du ppu d'application 
que vous avez mis à la préparation de votre examen 1 
Pascal est un des plus profonds penseurs qu'ait produit 
le dix septième siècle. Que d'événements ont paru sur 
la scèno du monde et en ont disparu .' Que de généra­
tions se sont succédé dans la vie comme dans la m o r t ! 
Nos voisins se seraient-ils imaginé que nous voulions 
leur nuire 1 Les conversations qu'ont tenu ces enfants ne 
nous ont guère prévenu en leur faveur. Les récompenses 
que ce trava i l a valu à son auteur ne l'ont certes pas 
dédommagé des peines qu'il lui ava i t coiîté. La peu de 
tro jpes qui a ou ont été rassemblé, a ou ont tenu ferme 
dans le poste qui leur a été confié à la frontière. C'est 
moins l'enfant que la mère que l'on a attristé par cette 
accusation. 

ANALYSE, l o Décomposer chaque phrase en ses partits. 2o 
De quoi se compose cheupie partie? 
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l o Toute observation de la loi morale est récompensée 
par la satisfaction morale, et toute violation de la loi morale 
est punio par le remords.—2o On a vu une fois et on ne 
verra jamais pareil spectacle.—3o L'homme n'est qu'un ro­
seau, le plus faible de la nature, mais c'est un roseau pen 
sant.—4o Ces élèves font preuve de bonne volonté ; aussi 
font-ils de rapides progrès.—5o Le plaisir est la récompense 
du bien accompli ; jamais il ne mérite d'être recherché pour 
lui-même.—60 La raison se révolte contre toutes les limites, 
et surtout contre la mort ; ainsi l 'âme se sent immortelle.— 
7o L 'homme libre peut s'élever jusqu'aux intelligences cé­
lestes, ou par son ignorance et ses vices il descendra jusqu 'à 
la brute.—80 J e suis un esprit, car j e pense. 

II . l o Quel est le mode de liaison dans les parties? 2o 
Rendez compte de la ponctuatioti dans chique phrase. 

I I I . Analyser chaque proposition simple. 

I V . l o Construire des phrases dunt chaque partie soit une 
proposition simple. 2o Remarquer la liaison des parties. 

3 6 8 i — E c r i r e suivj.nl les rèyles. 

L^a marchand ises que nous vous avons fait expéd ie r 
r ev i endron t plus che r que nous n 'avions prévu. Ces en­
fan t s mal élevés se son t plu à se c o n t r a r i e r a u t a n t qu ' i ls 
o n t pu. Ces aud i teurs se sont appliqué les paroles qu ' i ls 
on t entendu t o m b e r des lèvres de ce s e rv i t eu r de L)ieu. 
I l s se sont dit conva incus , ma lg ré le peu d ' a l t e n t i o n 
qu' i ls on t prêté à nos raisons. N 'oubl iez pas les peines 
q u i vous avez conté à vos paren ts , ni les p r iva t ions 
qu ' i ls se s o n t i<nposé pour vous. Ces élèves n 'on t pas 
f a i t tous les efforts qu ' i ls a u r a i e n t dû. P a r m i tou tes les 
fleurs que j ' a i cuei l l ies , j e n 'en ai pas trouvé de plus dé­
l i c a t e que la pe t i t e véron ique . C e voyageur , par une 
course rapide, r egagna le peu de momen t s qu ' i l a v a i t 
perdu, pour vous par ler . L e s g randes inonda t ions qu'il y 
a eu on t empor t é toutes les ter re* de ce vallon jusque- là 
si l i c h e e t si r i an t . N o s compagnons de voyage se son t 
rappelé h. notre s o u v e n i r ; nous nous sommes s u r t o u t 

http://suivj.nl
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rappelé avec bonheur la dernière campagne que nous 
avons fait ensemble. Nous nous étions douté qu'il ne 
réus-sirait pis dans ses pr.>j».ts hasardés. Ces puissances 
se sont dit nos alliées, tandis qu'elles travaillaient à 
multiplier nos ennemis Que de jeunes gens se sont 
laissé emporter par la fougue de leurs passions ! Les 
raisons que je vous ai alléyué, les avez-vous bien pesé ? 
Les antiquités de cette ville m'ont paru toujours mé­
riter plus d'attention qu'on ne leur eu a accordé jusqu'à 
présent. Les méchants se sont toujours nui à eux-mêmes 
plus encore qu'aux autres. Autant de visites j ' a i fait, 
autant j 'en ai reçu Une de vos domestiques, que j ' a i 
rencontré ce matin, m'a appris votre arrivée. 

ANALYSE. I. lo Décomposer charpie phrase en ses parties. 
2o De quoi se compose chaque partie ? 

lo Ainsi qu'un nuage qui passe 
Mon printemps s'est évanoui j 
Mes yeux ne verront plus la trace 
De tous ces biens dont j 'ai joui. 

2o Par la oonscience tout homme sait qu'il existe et qu'il a 
des devoirs à remplir g il sait encore distinguer le bien du 
mal i entîn il éprouve du plaisir quand il fait bien et du re­
mords quand il fait mal.—3o Evitons de parler souvent de 
nous-mêmes et de nous donner pour exemple : rien n'est 
plus désagréable qu'un homme qui so cite lui-même à tout 
propos.—4o Si je me faisais gloire de passer pour excellent 
orateur, j'aurais apporté ioi plus de belles paroles que de 
bonne volonté ; mais mon ambition tend à quelque chose 
de plus haut que de bien parler ; j'aspire au glorieux titre 
de libérateur et de restaurateur de ma patrie. 

I I . lo Quel est le mode de liaison des parties dans chaqut 
phrase ? 2o Rendre compte de la ponctuation dans chaqut 
phrase t 

III. Construire des phrases dont chaqut partit toit un« pro­
position composte. 
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C H A P I T R E X V I I I 

E M P L O I D E LA NÉGATION. 

É T U D E DE LA P H R A S E (sui te) . 

E X E R C I C E SUR LA DÉRIVATION DES MOTS. 

3691—Employer convenablement la négation. 

L a gloire n 'es t due qu 'à un cœur qui sai t souffrir la 
peine e t fouler aux pieds les plaisirs. 11 ne dépend pas, 
point de nous de n 'avoi r point, pas de passions ; niais il 
dépf nd de nous de régner sur elles. N e voyez-vous pas, 
point s 'enfuir les hôtes du bocage? E t o n n é de ces révé­
la t ions si accablantes pour lui, il n 'a pas su que ré­
pondre , l e s méchan t s ne peuven t pas comprendre la 
pu re ver tu . I l y a plus de vingt jours qu'il ne sor t pas 
de sa sol i tude. J e n 'ai pas d ' au t re ambi t ion que de con­
t r i bue r à vo t re bonheur . On le vit \ âl ir a v a n t qu'il ne 
p r î t la parole pour se défendre. La jeunesse croi t pou­
voir t o u t et n 'avoir j ama i s rien à cra indre . N i les pro­
messes ni les menaces n 'on t pas pu ébran le r le courage 
e t la constance des mar ty r s . I l nous défendi t de ne ja­
mais songer à une tel le en t repr i se . J e cra ins que les 
dangers qui nous menacen t ne v i ennen t à tomber sur 
nous. J e n'ai pas peur que le t rava i l ne le fa t igue : il 
es t plus robuste que vous ne le pensez. J e ne puis pas 
me ré-oudre à ment i r . Ce t homme est plus i n s t ru i t que 
vous ne le supposez. On n ' a pas vu encore aucun arb.-e 
fleurir dans l'eau seule. I l n 'a pas t enu à moi qu'il ne fît 
de bonnes affaires. Employez bien votre temps, de peur 
qu ' un j o u r vous n 'ayez le regre t de l 'avoir perdu. Par lez 
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sans arr ière-pensée ; qu 'on ne puisse j amais d i re de 
vous : il par le a u t r e m e n t qu ' i l ne pense . 

A V A L Y S E . I . Décomposer la phrase suivante en ses parlions, 
et dire de quoi se compose chaque partie. 

L E M A T I N . 

L'oiseau chante, l 'agneau bêle, 
L'enfant gazouille au berceau ; 
La voix de l 'homme se mêle 
A u bruit des vents et de l'eau ; 
L'air frémit, l 'épi frissonne, 
L'insecte au soleil bourdonne ; 
L'airain pieux qui résonne 
Reporte au Dieu qui le donne 
Le premier soupir du jour ; 
Tout vit, tout luit, tout remue ; 
C'est l 'aurore dans la nue, 
C'est la terre qui salue 
L'astre de vie et d'amour. 

I I . l o Quel est le mode de liaison dans les pirties de la 
pkrMS précédente? 2o Rendre compte delà ponctuation. 

370. —Employer convenablement la négation. 

Rien n ' empêche que cette c o m p l i c a t i o n ne s u r v i - n n e 
Qu i ché r i t son erreur , ne la veu t pat, point c o n n a î t r e . 
C a m a l h e u r e u x c r a i n t que vous ne l ' o u b ! i ù z «Uns la po­
si t ion c r i t ique où il se t r ouv - r a , e t que vous ne l ' écou-
t iez même peu s'il f i i c appe l à vo t r e a s s i s t ance . L*-8 
grandeur s i r r i t en t p lus les passions qu 'e l l es ne les con­
t en t en t . J e ne nie pas qu ' i l n ' a i t t enu ce propos . J e 
ne cra ins p a s ni mer, ni v e n t s , ni t empê te s ; j e ne c r a i n s 
plus que mes passions, p lus r edou tab le s que tous les 
nauf rages L a sagesse n 'a r ien d'au-itère ni d 'affecté ; 
e l le n 'a pis, point de hon te de pa ra î t r e en jouée q u a n d 
il le fau t . V o u s ne réuss i rez j a m a i s à m o i u s que v o u s 
n ' e m p l o y i e z d ' au t res mesures . J e dou te q u ' a u c u n d ' eux 
ne v eu i l l e accep te r c ; t t e p r o p o r t i o n . C e n ' es t point, pas 
assez do fa i re le b ien pa r soi-même, il f au t encore em-
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pêcher , s ' i l e s t poss ib le , q u e d ' a u t r e s ne f a s sen t le m a l . 
J e ne d o u t a i s p lu s dès lors qu ' i l n ' e û t a g i en vue de 
vous ê t r e u t i l e . I l s 'en fau t b ien que le m é c h a n t ne so i t 
h e u r e u x , m ê m e a u se in de l 'opulence. On ? i ' avance qu ' à 
pas l^nts d a n s l a c o n n a i s - a n c e des lois de l a n a t u r e . I l 
es t imposs ib le de ne r i en e n t r e p r e n d r e a v a n t que nous 
? i ' ayons m i s o rd re à tou te s nos affaires. 

P A R T I C U L E S OU RACINES VENANT DU GRt C. 

P A R T I C U L E S 

A e r 
A g r o 
A l g i e 
A m p h i . . . 
Anlbn, t m h . • 

Anlliropu, au'.lir 
A r c h . . . . 
A u t o , a u t . 
B i b l i o . . . . 
B io 
C a c o 
C é p h a l a . . 
Chromo. . 
C h r o n o . . . 
Cosmo . . . 

Chryso, chrvs . . 
C y c l e 

SIGNIFICATION 

DES MOTS 

D'OÙ 

ELLES PROVIENNENT. 

Air. 
Champ. 
Douleur. 
Autour. 
Fleur. 
Homme. 
CKfJ. 
Soi-même. 
Livre. 
Vie. 

Mauvais. 
Tête. 
Couleur. 
Temps. 
Monde. 
Or. 
Cercle. 

P A R T I C U L E S 

OU 

R A C I N E S . 

D i a 
D o x e . . . 
El, (m, e c . . 
Epi 
E t h n o . . 
Gèn« . . . . 
Géo . . . . 
Gone 
Gonie 
G r a m m e . 
G r a p h e . . 
H e t e r o . . . 
H i p p o . . . 
H o m o . . . 
H y d r o . . . 
H y p e r . . 
H y p o . . 

SIGNIFICATION 

DES MOTS 

D'OÙ 

ELLES P R O V I E N N E N T . 

A travers. 
Opinion. 
D u t , au dedans. 
Sur, après. 
Peuple. 
Origine. 
Terre. 
Angle, côté. 
Forma tion. 
Lettre. 
Eciirc, décrire. 
Autre. 
Cheval. 
Semblable. 
Eau. 
Au-dessus, au delà. 
Sous. 

EÏKHOIOE ORAL. Lire le tableau: Part ioules ou Rac ines 
venant du grec. 
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3 7 l i—Employer convenablement la négation. 

Il é t a i t t emps qu 'on p r î t ces mesures énergiques pour 
empêcher que la sédit ion ne d ev în t générale . Voilà plus 
de trois ans qu'il n 'a pas vu sa f imil le . J e ne d o u t e pas 
que le succès ne réponde à vos désirs e t vos efforts, i l 
n'y a rien de si doux au monde que le repos de la cons­
cience. J e conteste que ce^ faits n°. se soient, p rodu i t s 
comme vous l'affirrapz. Dojtcz-vous que cet objet que 
vous touchez ne soit là? Coutestez-vous que le soleil ne 
luise? La char i t é exige qu 'on ne révèle pis faut' s 

PARTICULES OU RAC NES V E N A N T I>U C. ;tC 

H l O S ' t n C A T l O N 

D K S M O T S 

D ' O Ù 

K M . I T R O V I K X X R N T . 

Pi'.rre. 
Discou t., mm. 
Au ilelà, etc. 
Mesure, vers. 
Haiw. 
Seul. 
Forme. 
Nom. 
Etre. 
Droit. 
A w.ien. 
A tip 'èi. 
Maladif, s nlimoiit. 
Autour, près. 
il1anger. 
Porter. 
Ami. 

l ' A R T l t T L K X 

Phone. . 
Phrase . 
Photo .. 
Physio . 
Poly . . . 
Pro . . . . 
Pière . . 
P y r . . . 
Sophie. . 
S t a t . . .. 
Fyn, fym, sv 
Techn .. 
Télé. . . . 
T h é o . . . 
Therm . 
T y p e . . . 
Z o o . . . . 

D K 8 M O T S 

iVOÙ 

KL1.K.S l ' I t u V I K N N K N T 

Vo'X, son. 
Parler. 
L'inocre 
Nature. 
Plusieurs. 
A vant 
Ai'e 
Feu. 
Sag M M 

Se tenir. 
A vec. 
Art. 
Loin. 
Dieu. 
VliauJ. 
Hinli'li', ratifié,!. 

A nimal 
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d 'aut ru i . Auprès de mon ami je n 'ai pas besoin ni de 
paroles étudiées, n i de louanges outrées . N u l ne p i u t 
pas ê t r e heureux , s'il ne jouit, pas de sa propre est ime. 
A v a n t que n o m n 'ayons vu la lin du jour, que d 'hommes 
au ron t cessé de vivre ! A quoi tient-il que vous ne soy»z 
plus l n u r e u x 1 J ' appréhende qu-i la ha ine e t la calom­
nie ne vous pou revivent encore e t ne vous plongent dans 
de nouveaux nia lh-urs . Il s'en faut bien que cet enfant 
ne réponde à la tendresse de ses pa ren t s e t aux nom­
breux sacrifices qu'ils font pour son bonheur . Evi tez 
qu 'un excès de r igueur ou de bonté ?i 'encourage l'au­
dace ou n ' a rme la vengeance. Ce père défend à son fils 
qu'il ne se livre à des plaisirs b ruyan t s ou dangereux . 
Ce temps d'orage empêche que nous n 'al l ions ce toir à 
la campagne. 

ExBBGICE O R ' L . Lire le tableau: Particules ou Racines 
venant du grec. 

372.—Employer convenablement la négation. 

J e ne désespère pas que voua ne soyez un j o u r . p l u s 
heureux . J e nie que l'affaire ne soit aussi a- 'ancée. J e 
n 'empêche pas que cet enfan t ne lise quand il a u r a ter­
miné ses devoirs. J e ne doute pas que ce s a v a n t ne soit 
un homme de bien. Oseriez-vous contester que t o u t ici-
b i s ne soit vani té? I l ne s'en f*ut pas de beaucoup que le 
\ i c e ?t'ait sur ce faible cœur plus d 'empire que la ver tu . 
11 t i en t à lui que ce jeune ho.nine s-ans ressources, niais 
plein de ta lent , ne reçoive une br i l lan te éducat ion Pre ­
nez ga rde que les mauvaises compagnies ne vous sé­
du i sen t et ne vous en t r a înen t dans la voie du mal. On 
se voit d 'un a u t r e œil qu'on ne voit son prochain. 
Doutez-vous que les jeunes g-'ns bien élevés ne puissent 
un jour ê t re l 'appui de leurs pa ren t s 1 II n 'est pas au t r e 
que je ne l'ai connu autrefois. Accompagnez-le, de 
c r a in t e qu'il ne faibliss". Q a i j e redoute que ce j eune 
homme ne t rouve sa per te dans son isolement ! A 
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chaque instant la foule tremblait que le malheureux ne 
lâchât la corde qui le retenait au-dessus de l'abîme. Il 
est à craindre que cette bonne nouvelle ne soit pas con-
lirtnéa. Nous craignons que cette mauvaise nouvelle ne 
soit que trop vraie. Ces élèves ne sont pas prêts, aussi 
appréhendent-ils beaucoup que l'examen ne soit pas 
renvoyé ; leurs condisciples, au contraire, ont revu 
toutes leurs matières, et redoutent que la session ne soit 
pas remise à plus tard. J'ai peur que les événements ne 
concordent pas comme je l'ai supposé. Vous partirez 
sans que nous ne vous donnions autre avis- Us ne dis­
conviennent pas qu'ils ?i'aient eu grand tort de vous 
parler ainsi. 

EXERCICE ORAL. A l'aide du dictionnaire et du tableau: 
PARTICULES ou RACINES VENANT DU GREC, donner l'etymologie 
et la définition des mots suivants : 

Aérien, aémmètre, aérostat, aérolithe, agronome, cépha­
lalgie, amphibie,ani2>hibologie, périanthe, chrysanthème, an­
thropophagie, anthropomorphe, anthropologie, misanthro­
pie, philanthropie, monarchie, bibliographie, bibliophile, 
biographie, biologie, autographe, C&OOglaphie, cacophonie, 
acéphale, encéphale, cosmographie, cosmologie, cosmogonie/ 
chronologie, chronomètre, chronique, synchronisme, chry­
salide, épicycloïde, cycle, encyclique, dialogue, hétérodoxe, 
orthodoxe, empyrée, épigraphe, épigraphie, épilogue, épi-
zootie, épigramme, ethnographie, ethnologie, hydrogène, gé­
néalogie, hétérogène, homogène, géodésie, géologie, géogra­
phie, géométrie, polygone, monogramme, programme, télé­
gramme, thermomètre. 
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C H A P I T R E X I X 

DE QUELQUES LOCUTIONS P A R T I C U L I E R E S 

É T U D E DE LA. P H R A S E . - ( s u i t e ) 

EXERCICES D E DÉRIVATION 

373-—Employer le mot convenable. 

L ' E g y p t e est une vallée de deux cents lieues de lon­
gueur , sur cinq à, ou six de largeur . Nous avons vu de 
belles géoisses groupées par t rois à, ou qua t re . Le té­
lescope a beaucoup aidé Its, aux as t ronomes dans les 
découver tes qu'i ls on t faites. Le café e t le t hé a i d e n t 
à la, la d iges t ion e t sont u t i les aux personnes d 'un 
ce r t a in âg^. J ' a i donné p lus ieurs à compte, acomptes 
k mon fournisseur . Sous peu vous recevrez cinq cen t s 
francs à compte, acompte. I l t e r rassa son adversa i re , e t 
lui t e n d i t ensu i t e la ma in pour le, lui a ider à se rele­
ver. L ' homme n 'a ime guère à s 'occuper de son n é a n t 
e t de sa bassesse. Que nous r eg re t t ons ce t t e paisible 
d e m e u r e ! alentour, autour s'offraient les scènes les 
p lus gracieuses. La t e r r e est empor tée alentour, autour 
du soleil avec une r ap id i t é inconcevable . Quoi ! ren ie r 
mon Dieu ! j ' a i m e mieux de mour i r . Malg ré la gran­
deur de mes m a u x , j ' a i m e mieux de les souffrir que de 
les mér i te r . L a ' v e r t u ennoblit, anoblit le cœur. C e t t e 
famil le a é té ennoblie, anoblie, au quinzième siècle. 
V o t r e oncle est aile', a été en Espagne , il y a six mois . 
J'allai, j e fus chez mon p ro tec t eu r , mais je ne le t rou­
vai pas . Ce qu'il a déjà fai t pour eux, leur, les assure 
de sa fidélité pour l 'avenir . U n t r a i t é secret le, lui 
a v a i t assuré la neu t r a l i t é du voisin. 
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E X E R C I C E ORAL. A l'aide du dictionnaire et du tableau : 
PARTICULES ov RACINES V E V A N T DU G R E C , donner l'étymologie 
et la définition de t mots suivants : 

G r a p h o m è t r e , l i t h o g r a p h i e , c h r o m o g r a p h e , o r t h o g r a p h e , 
p h o n o g r a p h e , t y p o g r a p h i e , p h o t o g r a p h i e , g o n i o m è t r e , h o ­
m é o p a t h i e , h o m o g è n e , h o m o l o g u e , h o m o n y m e , m o n o l i t h e , 
m é t a p h o r e , m é t a p h y s i q u e , m é t o n y m i e , m é t a m o r p h o s e , d i a ­
m è t r e , h y d r o m è t r e , h y d r o s t a t i q u e , t h e r m o m è t r e , p y r o m è t r e , 
h y d r o s t a t i q u e , t h e r m o m è t r e , p y r o m è t r e , p a l é o n t o l o g i e , o n ­
t o l o g i e , s y n o n y m e , a n o n y m e , p a l é o g r a p h i e , p a r a d o x e , p a r a 
g r a p h e , p a r a l o g i s m e , p a r o n y m e , a n t i p a t h i e , p a t h o l o g i e , s y m ­
p a t h i e , a p a t h i e , p é r i m è t r e , p é r i p h é r i e , p h i l o s o p h i e , p h y s i o ­
l o g i e , s y m p h o n i e , t é l é p h o n e , z o o p h y t e , p r o l o g u e , p y r o t e c h ­
n i e , t e c h n o l o g i e , t é l é g r a p h e , a t h é e , t h é o l o g i e , m o n o t h é i s m e , 
p o l y t h é i s m e , z o o l o g i e , p é r i p h r a s e , p h r a s é o l o g i e . 

374-1 — Employer le mot convenable. 

Au travers, à travers l e s p é r i l s , u n g r a n d c œ u r s e 

f a i t j o u r . J e v o i s c l a i r à travers, au travers t o u t e s c e s 

finesses. L e r é g i m e n t d e s g r e n a d i e r s p a s s a à travers les, 

au travers des e n n e m i s . N o u s c o u r o n s à , après u n b o n ­

h e u r q u e n o u s n e s a u r i o n s t r o u v e r i c i - b a s . J ' a i t r o u v é 

m o n a v o c a t sur, après m o n a f f a i r e . N e f a i t e s p a s d e t a ­

c h e sur, après v o t r e c a h i e r . Q u i s e l è v e l e m a t i n , n ' e s t 

p a s s û r d ' a t t e i n d r e le, au s o i r . I l y a b i e n d e s g e n s q u i 

v o i e n t l e v r a i e t q u i n e p e u v e n t le, y, a t t e i n d r e . C o m m e 

t o u t e c r é a t u r e , n o u s d e v o n s a t t e i n d r e à n o t r e fin. A l ­

l o n g e z e n c o r e u n p e u l e b r a s , v o u s a t t e i n d r e z à c e r a y o n . 

I l e s t d e s a s t r e s près, auprès d e s q u e l s l a t e r r e n ' e s t g u è r e 

q u ' u n a t o m e . A u s s i t ô t q u ' u n e p e n s é e v r a i e e s t e n t r é e 

d a n s n o t r e e s p r i t , e l l e y é c l a i r e u n e f o u l e d ' a u t r e s i d é e s 

q u e n o u s n ' a p e r c e v i o n s p a s avant, auparavant. Avant, 

auparavant d e p a r l e r , a y e z s o i n d e r é f l é c h i r . A v e c t o u t 

s o n e s p r i t , i l f a i t d e s f a u t e s d'attention, inattention. 

Faute d'attention, inattention, o n s u c c o m b e b i e n s o u v e n t 

d a n s l e s c o m b a t s d e l a v i e , o ù l ' e n n e m i v e i l l e t o u j o u r s . 

L ' h o m m e e s t l e n é a n t , jyrès, auprès d e l ' E t r e i n f i n i . 

C o m m e n t u n h o m m e aussi, si s a g e a - t - i l p u t o m b e r dans 
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une pa re i l l e fau te 1 C e t ouvr ie r ne t r a v a i l l e plus aussi, 
si b i en qu'autre/ois, autres fois. I l loge près le, du t r i ­
buna l . T o u t e s les d i s t inc t ions odieuses qui d i v i s a i e n t 
autrefois, autres fois les hommes, l ' E v a n g i l e les a anéan 
t i e s . I l e s t aussi, si s a v a n t que, comme son frère. D e 
l à nous voyions la m e r que lquefo is c a l m e e t un ie c o m m e 
une g l ace ; d'autrefois, autres fois e l le é t a i t fo l l emen t 
i r r i t ée , é l e v a n t ses vagues jusqu ' au ciel . L ' a m b i t i e u x a 
taut, autant de m a î t r e s que de gens u t i les à sa fo r tune . 

A N A L Y S E . I . Décomposer chaque phrase en ses parties, et 
dire di quoi si- roll) ))OSc ch<Hp<C partir. 

l o La voix de la conscience, qui nous fait connaître le bien, 
se distingue de la voix de la passion parce que la passion est 
passagère, capricieuse, égoïste ; tandis que la conscience or­
donne constamment la charité, l 'abnégation, le sacrifice.—2o 
Contemplez le ciel et la terre, et la sage économie de cet uni­
vers : est-il rien de mieux entendu que cet édifice ? est-il 
r ien de mieux pourvu que cet te famille ? est-il rien de mieux 
gouverné que cet empire ? 

I L Faire remarquer l'ellipse dont les jrfirases suivantes : 
l o Le soleil ne tourne pas autour de la terre, mais la terre 

autour du soleil. 2o Ne me demandez pas ce que fut cet 
homme selon les maximes de la loi morale, mais ce qu'il fit 
et quelle puissance il exerça.—3o Quelquefois elle t ient des 
fleurs naissantes en ses mains, quelquefois une coupe pleine 
d'une liqueur enchanteresse. 

4o Nous sommes l 'hirondelle errante et sans asile ; 
L e toit de l 'étranger prête ses abris ; 

L e passereau de l 'Evangi le : 
Nous ne moissonnons pas, et nous sommes nourris. 

I I I . Quelle est la liaison dans chacune des phrases précé­
dentes ? 

3 7 5 i — e m p l o y e r le mot convenable. 

L ' a i r e s t si, aussi sub t i l que les r ayons du sole i l le 
p e r c e n t sans pe ine . I l a v a i t à faire, affaire avec, h des 
gens plus rusés que lui. Ces e n f a n t s o n t l 'a ir t r è s étour­
dis, étourdi. Qu 'a i - je à faire, affaire de m e t o u r m e n t e r 
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pour des b iens qui s ' évanou i s sen t à mesure que j e les 
acquiers . L a tu i l e à l 'a i r p lus gai, gaie que le c h a u m e . 
F a t i g u é de l a v i l l e , il s 'est r e t i ré à la campagne, en cam­
pagne. O ù t r o u v e r un sujut p lus capable,-susceptible de 
c e t emploi 1 Q u i sa i t j u squ ' où peu t s ' é tendre l ' inf luence 
d ' un espr i t supér ieur sur c e u x qui sont capables, suscep­
tibles d 'une g r a n d e p e r f e c t i o n ? M e v o i c i à vos o rd res , 
j e ferai t ou t ce qu'il, qui vous p la i ra . L ' a u b e colorait, 
coloriait à peine l e 3 sommi tés vois ines . C e pe in t r e colo­
rie, colore m i e u x qu ' i l ne dess ine . C o m p a r e z l a v i e d u 
j u s t e à, avec ce l le d u pécheur , e t vous v e r r e z c o m b i e n 
l 'une es t heureuse et l ' au t re misé rab le . S o u d a i n , le ton­
nerre commença de, à g ronde r . S i le t e m p s c o m p a r é au, 
avec le t emps , se r édu i t à r ien, que sera-ce si on le com­
pare à, avec l ' é te rn i té 1 O n le c o n s u l t a i t sur les affaires 
les p lus conséquentes, importantes. L e s uns consomment, 
consument les r ichesses que d ' au t res p rodu i sen t . L e S a u ­
v e u r du monde s 'est lu i -même comparé à, avec u n b o n 
pas teur . L a roui l le consume, consomme le fer. C o n t i n u e z 
à, de b ien fa i re e t vous a t t e i n d r e z au, le b u t . N o u s 
ne pouvons pas ne pas cro i re à no t r e i m m o r t a l i t é . L e f eu 
consuma, consomma c e t t e forê t en m o i n s d 'un jou r . L e 
pécheur qui sur la te r re ne c r o y a i t pas à l a r e l i g ion , c ro i t 
en D i e u , e t c ro i t à, en sa paro le s a in t e d a n s l ' é t e rn i t é . 

EXERCICE ORAL. Donner l'c'tymolvgie et l« definition des 
mots suivants(Lea racines ne sont pas toutes dans le tableau). 

Néophyte , pseudonyme, panthéon, péricarpe, euphonie, 
télescope, stéréoscope, métempsycose, c iyp te , hypocrite, 
métropole, nécropole, ornithologie, encyclopédie, coryphée, 
cotylédon, esthétique, hebdomadaire, prosélyte, pétale, pres­
bytère , cataclysme, paraphe, rhinocéros, phosphore, pané­
gyrique, hiéroglyphe, rhétorique, paroxysme, isochrone, 
météorologie, catastrophe, psychologie, synoptique, ich-
thyophage, zoophyte, aéronaute, asphyxie, archéologie, hé­
morragie, névralgie, nostalgie, amphithéâtre, amphore, 
anachorète, anachronisme, apocryphe, apothicaire, autopsie, 
hyperbole , symbole, bibliothèque, hécatombe, diphtongue, 
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c o s m o p o l i t e , e n t h o u s i a s m e , d i a p h a n e , é p i g l o t t e , é p i t l i è t e , 
é p i t a p h e , p a c h y d e r m e , c a l l i g r a p h i e , l é t h a r g i e , p h t i s i e , p a ­
r a l y s i e , t y p h o ï d e , a t m o s p h è r e , h é m i s p h è r e , h é m i c y c l e , h i p ­
p o p o t a m e , h i p p o d r o m e , h y p o t h è q u e , h y d r o p i s i c , h y d r o p h o ­
b e , h y d r u t h é i ; q ) i e , m y t h o l o g i e , p o l y g l o t t e . 

3 7 6 . — E m p l o y e r le mot convenable. 

I l e u t l e t o r t d e c r o i r e à , c e t i m p o s t e u r . L e s m a l a d i e s 

d u c o r p s s o n t r e d o u t a b l e s , m a i s c e l l e s d e l ' â m e l e s o n t 

plus, davantage e n c o r e . D e t o u t e s l e s p i è c e s d e R a c i n e , 

Alhalie e s t c e l l e q u i m e p l a î t le plus, davantage. E c r i v e z 

l e s i n j u r e s sur, dessus l e s a b ' e , e t l e s b i e n f a i t s sur, dessus 

l e m a r b r e . P u i s s i e z - v o u s n e t r o u v e r dans, dedans v o t r e 

m a i s o n q u e p a i x e t b o n h e u r ! C o u r b o n s l a t è t e sous l e s 

c o u p s d e l a j u s t i c e d e D i e u . H e u r e u s e l ' â m e q u i d é p l u s 

e n p l u s d é s i r e de c o n n a î t r e l a v é r i t é ! L e p l u s p e t i t 

é v é n e m e n t d e v i e n t tout de suite, de suite l e s u j e t d e s 

c o n v e r s a t i o n s . J e d é s i r e d ' a l l e r v o i r c e t t e m e r v e i l l e q u i 

a t t i r e t o u t l e m o n d e . L e s p l a n è t e s e m p r u n t e n t au, du 

s o l e i l l a l u m i è r e q u ' e l l e s n o u s e n v o i e n t . L e s G r e c s o n t 

e m p r u n t é aux, des E g y p t i e n s l a f o r m e d e l e u r s t e m p l e s . 

E n définitive, définitif, q u e l s a v a n t a g e s p e n s e z - v o u s r e t i ­

r e r 1 C e t h o m m e n'est pas digne, ne mérite pas d e c h â t i ­

m e n t , c o m m e v o u s v e n e z d e l e d i r e . L e f a u x e s t t o u ­

j o u r s f a d e e t ennuyeux, ennuyant. P l u s i e u r s r o i s d e 

F r a n c e n ' o n t f a i t q u e de p a s s e r s u r l e t r ô n e . N e w t o n 

v o y a i t c l a i r j u s q u e d a n s l e s c h o s e s q u ' i l n e f a i s a i t q u e 

de s o u p ç o n n e r . L ' h o m m e n e f a i t q u e de p a r a î t r e s u r l a 

s c è n e d u m o n d e , o ù t r o p s o u v e n t i l n e f a i t q u e de p l e u ­

r e r e t de g é m i r . I l y a d e u x c h o s e s q u ' o n n e p e u t fixer, 

regarder e n f a c e : l e s o l e i l e t l a m o r t . J e v o u s r a c o n t e 

l à u n b i e n t r i s t e é v é n e m e n t q u i n e f a i t q u e d ' a r r i v e r . 

I l n e p o u v a i t s e l a s s e r d e fixer, regarder t a n t d e c h e f s -

d ' œ u v r e . 

A N A L Y S E . I . Décomposer Us phrases suivantes chacune en 
ses parties et dire de quoi se compose chaque partie. 
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Son nom ne périra jamais. 
Le jour annonce au jour sa gloire et sa puissance ; 
Tout l'univers est plein de sa magnificence ; 

Chantons, publions ses bienfaits, 
I l donne aux rieurs leur aimable peinture ; 

I l fait naître et mûrir les fruits, 
Il leur dispense avec mesure 

Et la chaleur des jours, et la fraîcheur des nuits : 
Le champ qui les reçut les rend avec usure. 
I l commande au soleil d'animer la nature, 

Et la lumière est un don de ses mains : 
Mais sa loi sainte, sa loi pure 

Est le plus riche don qu'il ait fait aux humains. 

I I . l o Quelle est la liaison des phrases ? 2o Quelle est la 
liaison dans chaque phrase '! 80 Render, rompte de la ponctua­
tion. 

377i—Employer le mot convenable. 

L a mort de Montcalm rendait imminente, éminente la 
perte de Québec. Les dons éminenls, imminents que ce 
jeune homme a reçus de la nature, apparaissent de plus 
en plus. Cet intrigant avait dans toute sa personne cet 
éclat qui impose, en impose plus que le mérite. Les va­
peurs qui s'élèvent de la mer Mor te infectent, infestent 
les contrées voisines. Le luxe du riche insulte à la mi­
sère du pauvre. On doit réprimander un coupable, mais 
on ne doit jamais lui, /'insulter. Sa présence m'en im­
pose et m'excite au devoir. L e faste des grands en im­
pose aux malheureux mêmes qui en ont fait les frais. 
U n li t n'est jamais dur quand on est matinal, matineux. 
Les azalées ont mêlé leurs brillantes couleurs à, avec la 
verdure de nos lierres. L e fantasque mêle des hauteurs 
ridicules à, avec des bassesses indignes. Je lui observai, 
fis observer que rien ne contribue plus à l 'économie que 
l 'ordre et la propreté. Dieu mêle sagement avec Us, 
aux douceurs de ce monde des amertumes salutaires. 
L a mort ne pardonne à, personne. C'est en quelque 
sorte participer à, d'une bonne action que de la louer. 
L'enthousia,sme de cet homme participe de, à la folie. 
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Il est coupable, mais il se repent ; pardonnez/wt, le. 
farce que, par ce que j'ai vu et entendu, je comprends 
qu'on s'est trop empressé de vous accuser. Pardonnez à 
ma franchise et à mon amitié, des, les reproches que je 
vous ai adressés. Partout, par tout retentissent des cris 
de désespoir. Partout, par tout ce que vous voyez, éle­
vez votre âme vers le Créateur. 

ANALYSE. I. lo Decomposer chaque phrase en ses parties. 
2o De i[uoi se compose chaque partie F 

A V A N T A G É S DE t'ÉTUDK. 

L'étude supplée à la stérilité de l'esprit et lui fuit tirer 
d'ailleurs ce qui lui manque. Fi le étend ses connais­
sances et ses lumières par des secours étrangers, porte 
plus loin ses vues, multiplie ses idées, les rend plus 
variées, plus distinctes et plus vives. Nous naissons-
dans les ténèbres de l'ignorance, et la mauvaise éduca­
tion y ajoute beaucoup de faux préjugés. L'étude dis­
sipe les premières et corrige les autres. Elle donne à 
nos pensées e t à nos raisonne m i n t s de la justesse et de 
l 'exactitude. Elle nous accoutume à mettre de l'ordre 
et de l'arrangement dans toutes les matières dont nous 
avons ou à parler ou à écrire. El le nous présente peur 
guides e t pour modèles les hommes les plus éclairés et 
les plus sages de l'antiquité, qu'on peut bien appeler en 
ce sens, les martres et les précepteurs de l'humanité. 

II. l o Quelle est la liaison des phrases ? 2o Quelle est la 
liaison dans chaque phrase '! 3o Rendre compte de la ponc­
tuation. 

378i—Employer le mot convenable. 

La vie, plus tôt, plutôt ou plus tard doit nous être 
ravie. Pourquoi, pour quoi ne vous adonnez-vous pas de 
tout cœur à vos travaux 1 Quoi qu'on, quoiqu'on vous 
vous propose, examinez avant d'agir. Quoique, quoi qu'i\ 
donnât des éloges, il vous trahissait. L'hiver est le 
temps de la mort ou plus tôt, plutôt du sommeil de la 
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n a t u r e . J ' a i recueill i mes rense ignements , j e suis prêt à, 
près de commencer mon mémoire q u a n d on voudra . 
N o t r e compa t r io t e est en route , il es t près de nous ar­
river. On voit toujours mal les choses q u a n d on les voi t 
de t r op loin : quand, quant à l 'heure de la mor t , la lu­
mière de l ' é t e rn i té écla i rera nos âmes, nous conna î t rons 
la vani té des choses de la t e r re . Quant, quand à ce que 
vous di tes, j e le crois. J e me rappel lera i tou jours avec 
at tendrissement) la, de la ma i son pa te rne l l e . U n espr i t 
léger s 'arrê te sur tout, surtout, mais n ' approfondi t r ien. 
Vous rappelez-vous de mes conseils 1— Oui, j e m'en, les 
rappel le . C e t t e é t o n n a n t e nouvel le r e t e n t i t tout d'un 
coup, tout à coup comme un éclat de t onne r re . Témoin, 
témoins d e vos efforts, vos maî t res les encouragen t . I l 
a une g r a n d e énergie de volonté : témoin ses t r iomphes 
de chaque jour sur ses défau ts . Tous les a n i m a u x veni­
meux, vénéneux ou féroces on t d a n s l'oeil quelque chose 
qu i inspi re la c ra in te . Quelle que soit vo t re ve r tu , vous 
n 'ê tes po in t à l 'abri des t r a i t s vénéneux, venimeux de la 
ca lomnie . L a science a su t i r e r des remèdes des p l an t e s 
vénéneuses, venimeuses. Soyez respec tueux envers, vis-
à-vis de vos pa ren t s . 

ANALYSE. I. Décomposer chaque phrase en ses parties, et 
dire de quoi se compose chaque partie. 

lo La puissance du travail est incalculable : en limant on 
fait d 'une poutre une aiguille.—2o Quand une lecture vous 
élève l'esprit et qu'elle vous iDspire des sentiments nobles 
et courageux, ne cherchez pas une autre règle pour juger de 
l'ouvrage : il est bon et fait de main d'ouvrier.—3o La nui t 
était pure ; la voie lactée, comme un léger nuage, partageait 
le ciel ; un doux rayon partait de chaque étoile pour venir 
jusqu'à moi, et lorsque j ' en examinais une ses compagnes 
semblaient scintiller plus vivement pour att irer mes regards. 
—4o L'homme est naturellement religieux ; il es>t né peur la 
crainte et l'espérance ; il a besoin de croire, il a besoin d'ai­
mer Dieu : il y a au fond de notre âme un secret désir qui 
le redemande sans cesse. — 60 Sans le travail, l'homme serait 
plus misérable que le dernier des animaux ; par le travail, 
il est le roi de la nature. 



EXERCICES 

I I . l o Quel est le mode de liaison dans chaque phrase ? 2 o 
Rendre compte de la ponctuation. 

I I I . Construire des phrases renfermant chacune des propo­
sitions simples et des propositions composées. 

379 -
ANALYSE , l o Décomposer chaque phrase en ses parties et 

dire de quoi se compose chaque partie. 2o Rendre compte de la 
ponctuation. 

S O U V E N I R S D l U M A I S O N P A T E R X Ï L L E . 

V o i l à l e t o i t q u e m a m è r e a p p e l a i t a v e c t a n t d ' a m o u r 

s a J é r u s a l e m , s a m a i s o n d e p a i x ! V o i l à l e n i d q u i n o u s 

a b r i t a t a n t d ' a n n é e s d e l a p l u i e , d u f r o i d , d e l a f a i m , 

d u s o u f f l e d u m o n d e ; l e n i d o u l a m o r t e s t v e n u e 

p r e n d r e t o u r à t o u r l e p è r e e t l a m è r e , e t d o n t l e s e n ­

f a n t s s e s o n t s u c c e s s i v e m e n t e n v o l é s , c e u x - c i p o u r u n 

l i e u , c e u x - l à p o u r u n a u t r e , q u e l q u e s u n s p o u r l ' é t e r ­

n i t é ! . . J e n c o n s e r v e p r é c i e u s e m e n t l e s r e s t e s , l a p a i l l e , 

l e s m o u s s e s , l e d u v e t ; e t , b i e n q u ' i l s o i t m a i n t e n a n t 

v i d e , d é s e r t e t r e f r o i d i d e t o u t e s c e s d é l i c i e u s e s t e n ­

d r e s s e s q u i l ' a n i m a i e n t , j ' a i m e à l e r e v o i r , j ' a i m e à y 

c o u c h e r e n c o r e q u e l q u e f o i s , c o m m e s i j e d e v a i s y r e ­

t r o u v e r à m o n r é v e i l l a v o i x d e m a m è r e , l e s p a s d e 

m o n p è r e , l e s c r i s j o y e u x d e m e s s œ u r s , e t t o u t c e b r u i t 

d e j e u n e s s e , d e v i e e t d ' a m o u r q u i r é s o n n e p o u r m o i 

s e u l s o u s l e s v i e i l l e s p o u t r e s , e t q u i n ' a p l u s q u e m o i 

p o u r l ' o n t e n d r e e t p o u r l e p e r p é t u e r u n p e u d e t e m p s . 

( L a m a r t i n e ) . 

- 3 8 0 -
ANALYSE. I . Donner la fonction des mots marqués de l'asté­

risque. 

U T I L I T É DE L ' H I 8 T O I R E . 

C e n ' e s t p a s s a n s raison * q u e l'histoire a t o u j o u r s * 

é t é r e g a r d é e c o m m e l a lumière des temps, l e dépositaire 

des événements, l e témoin fidèle de la vérité, l a source 
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des bons conseils e t de la prudence, la règle de la con­
duite et des mœurs. S i n s elle *, renfermés d a n s les 
bornes du siècle e t du pays où * nous vivons, resserrés 
dans le cercle étroit de nos connaissances particulières 
e t de nos propres réflexions, nous demeurons toujours 
dans une espèce d'enfance, qui nous * laisse é t r a n ­
gers à l 'égard du reste de l 'univers, e t d a n s une pro­
fonde ignorance * de t o u t ce qu i nous a précédés, e t 
de t o u t ce qui nous envi ronne . Qu'est-ce que ce 
pe t i t nombre d 'années qui composent la vie la plus 
longue 1 Qu'est-ce que l 'é tendue * du pays q u e nous 
pouvons occuper ou parcour i r sur la t t r r e , s inon * 
un poin t imperceptible à l 'égard de ces vastes régions 
de l 'univers, e t de ce t te longue sui te de siècles qui 
se sont succédé les uns aux au t res depuis l 'origine 
du monde ? Cependan t * c'est à ce po in t impercep­
t ible que * se b o r n e n t nos connaissances, si * nous 
n 'appelons à n o t r e secours l ' é tude de l 'histoire, qui 
nous ouvre tous * les siècles e t tous les pays ; qui 
n o u 9 fait entrer en * commerce avec t o u t ce qu' i l y 
a eu de * g rands hommes dans l'antiquité * ; qui 
nous me t sous les yeux tou tes leurs act ions, tou tes 
leurs entrepr ises , tou tes leurs v e r t u s , tous leurs dé­
fauts ; e t qui *, par les sages réflexions qu'elle nous 
fourni t , ou qu'elle nous donne lieu de faire, nous 
procure en p t u de temps une p iudence anticipée, 
fort * supér ieure aux leçons des plus habi les ma î t r e s . 

L 'histoire , quand * elle est bien enseignée, devien t 
une école de morale * pour tous les hommes . El le 
décrie les vices, elle démasque les fausses vertus, elle 
dé t rompe des e r reurs i t des préjugés populaires, elle 
diss ipe le prestige enchanteur des richesses e t de t o u t 
ce va in éclat qui ébloui t les hommes, e t d é m o n t r e 
p a r mille exemples plus persuasifs que tous les rai­
sonnemen t s * qu ' i j n'y a de grand et de louable que 
l'honneur et la probité. D e l 'estime * e t de l 'admira­
t i on * que * les plus cor rompus ne p e u v e n t refuser 
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aux grandes et belles actions qu'elle leur présente, 
elle fait conclure que * la vertu est le véritable bien 
de l'homme, et qu'elle seule le rend véritablement 
grand et estimable. Elle apprend à respecter cette 
vertu, et à en * démêler la beauté et l'éclat à travers 
* les voiles de la pauvreté, de l'adversité, de l'obscu 
rite, et même * quelquefois, du décri et de l'infamie : 
comme * au contraire elle n'inspire que * du mépris 
et de l'horreur pour le crime, fût-il revêtu de pour­
pre, tout * brillant de lumière, et placé sur le trône. 

(Rollin). 

II. lo Quels tant les çicdlicismes compris dans le texte?—2o 
Les remplacer par des expressions équivalentes. 

III. lo Y a-t-il, dans le premier alinéa des propositions 
simples ? 2o Quelles sont les propositions dépendantes des ver­
bes dans le second alinéa ? 3o Quel est leur rôle ? 4o Quelles 
sont les propositions inverses? donner la raison qui a iétermi-
né l'inversion '! 5o Comment est composée la première phrase ? 
la seconde ? 60 Quelles sont les 2>hrases interrogative s ? 

IV. Rendre compte de la ponctuation. 

V. Quels sont dans le texte les dérivés, les composés, les pré­
fixes et les suffixes ! 

VI. Donner le sens des expressions ou des mots écrits en 
italique. 

VII. Montrer, en s'aidant de la suite du texte, comment 
l'histoire est la source des bons conseils ; comment elle est la 
règle des mœurs. 

VIII. Quel est Ie rnode de liaison entre les phrases ? 

I X . Quelles sont les parties du morceau ? Quel est le but de 
l'auteur ? Comment y airive-t-il ? 



EXERCICES LEXICOLOGIQUES. 

i 
Achever les phrases suivantes. 

Vivez pour les autres si vous voulez que 
L'avare ne possède pas son or, c'est son or 
C'est le pâté des rois et 
I l faut penser tout ce qu'où dit, mais non 
L'ingrat oublie de se souvenir ; le généreux 
L'homme fort souffre sans se plaindre, le faible 
Ici l'habit fait valoir l'homme ; là 
Rien de plus sot qu'un méchant ; rien 
L'avare dit : L'argent est plat pour s'entasser, le pro­

digue 
Tel vient pour tondre, qui 
Le sage est magnifique sans orgueil ; le sot est 
Ceux à qui tout le monde convient, ne 
Le discret dit beaucoup en peu de mots ; le ba­

vard 
I l faut manger pour vivre, et non 
Au lieu d'accorder leurs penchants avec la religion 

les impies voudraient 
A force d'avoir peur de mourir, on finit 
La jeunesse vit d'espérances, la vieillesse 
La parole est d'argent, le silence 

I I 

Compléter les phrases. 

Notre-Seiguour consolait les. ., guérissait l e s . . , ren­
dait la vue aux . . , l'usage do leurs membres aux . ., la 
parole aux . . , ressuscitait les . . et convertissait . . 

m 
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Point de roses sans . . , point de ciel sans . . , point de 
bonheur. . 

L'or ouvre toute* l e s . . , aplanit tous l e s . . , charme 
tous l e s . . , éb'ouit tous l e s . . ; il donue de la sagesse 
aux . ., de l'honneur aux. ., du savoir aux. . 

Le prodigue déjeune avec. ., dîne avec. ., et soupe 
avec . . 

Quoi de plus beau à contemp'er que l'univers, de plus 
doux à pratiquer que la. .. de plus difficile à acquérir 
qu'un. ., de plus facile à donner qu'un.., de plus difficile 
à vaincre que. . ! 

Le poltron se c ro i t . . , l 'avare. . , le prodigue.., le 
fripon . . , et le téméraire. . 

I I I 

Dire le sens des expressions suivantes. 

Prendre une ville. 
Prendre la cuirasse. 
Prendre l'occasion aux cheveux. 
Prendre les armes. 
Prendre en faute. 
Prendre du repos. 
Prendre le voile. 
Prendre la haire. 
Prendre la balle au bond. 
Prendre l'affaire en main. 
Prendre le frais. 
Prendre le bonnet. 
Prendre la mouche. 
Prendre le tison par où il brûle. 
Prendre la poudre d'escampette. 
Prendre de l'âge. 
Prendre le deuil. 
Prendre au corps 
Se laisser prendre au piège. 
Prendre les livrées. 
Prendre quelqu'un par sen faible. 
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I V 

Donner le sens de Vexpression. 

Battre aux champs Se rompre le cou. 
Prendre la c'ef des champs. Rompre les couleurs. 
S'arrêter à tout bout, de champ. Rompre le caractère. 
Etre aux champs. Rompre le silence. 
Courir les champs. Rompre à tout. 
Le champ du repos. Se rompre au travail. 
Leschampi de la gloire. Rompie la tête. 
Les Champs-Elysées. Rompre le jeûne. 
Le champ de 1 égalité. Rompre ton discours. 

Rompre le sommeil. 

Donner le sens de l'expression. 

Etre le bras droit de que'qu'un. 
Ce sont deux têtes dans le même bonnet. 
C'est un humilie perclus. 
C'est un favori des Muses. 
Ils oat un différend épineux. 
Nos comptes se balancent. 
L'année est bissextile. 
Il est tombé en léthargie. 
Dans la douleur les jours sont des siècles. 
C est un vrai sybarite. 
Il a une mémoire de lièvre. 
C'est un mémoire enibrouil'é. 
Il suit les sentiers de la vertu. 
Il a changé l'épéa pour le froc. 
Ce cheval bronche. 
Tl châtie son style. 
C'est un compte roud. 
Il agit méthodiquement. 
Il lui réplique vertement. 
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V I 

Quelle qualification doitm-t-on à la personne à qui 

il manque : 

D e s c h e v e u x t 
U n œil ? 
L a ra i son 1 

L ' u s a g e d e s m e m b r e s ? 
L ' u s a g e d e la paro le ? 
L a s a n t é 1 
L a l i b e r t é 1 
L e s d e n t s ? 

L e c o u r a g e 1 
D u s a v o i i ? 

U n m a r i ? 
U n p è r e 1 

L e s y e u x 1 
U n bras ? 
L 'ou ïe t 

V I I 

Trouver le mot dont on donne la définition. 

C e l u i qu i m n o u r r i t d e cha ir . 
C e l u i qu i te n o u r r i t d e f ru i t s . 
C e l u i q u i s e n o u r r i t d e g r a i n e s . 
C e l u i qu i se n o u r r i t d'ius-ectes. 
C e l u i q u i m a n g e d e la c h a i r h u m a i n e . 
L a p r e m i è r e s a i s o n d e l 'année . 
L e m i l i e u d u jour . 
L a p e r t e d e t o u t e e s p é r a n c e . 
E t r e qu i a d o u x p i e d s . 
E t r e qu i a q u a t r e m a i n s . 
E t r e qu i a q u a t r e p i eds . 
A r b r e qu i d o n n e d u sucre . 
L a m e d e fer o u d'ac ier pour g l i s s er sur la n e i g e . 
C e l u i qu i é t u d i e . 
U n c h a n t e u r d i s t i n g u é . 
S e n t i m e n t qu i f a i t ag i r l ' h o m m e . 
S e n t i m e n t qu i fa i t a g i r l 'animal . • 
Q u i e s t c o n f o r m e à la d o c t r i n e d e l ' E g l i s e . 
Q u i n 'es t p a s c o n f o r m e à la d o c t r i n e d e l 'Eg l i se . 
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V I I I 

Trouver le mot dont on donne la u. finition. 

Mar(iue <jue laisse une blessure. 

I l e de verdure au milieu du déser t . 
Lieu de prières des cathol iques. 
Lieu de prières des J uifs. 
Lieu de prières des p ro tes t an t s . 
Lieu de prières de» Turcs . 
Lieu de prières des Ind iens . 
J o u r de repos chez les Ju i f s . 
Bonne t à t r iple couronne que po r t en t les papes . 
Mauvais cr i t ique 
Cr i t ique sévère, mais équitable. 
Livre qui cont ient la doctr ine de Notre-Seigneur . 
Livre qui cont ien t la loi de Mahomet . 
Nom des cinq livres de Moïse. 
Accusé qui ne compara î t point, qui es t en fuite. 
Solda t (jui abandonne l 'armée. 
Rencon t r e de deux voyelles. 
E t a t d 'un individu qui agi t e t marche en d o r m a n t . 
Sa in t don t on por te le nom. 
Lumière qui précède le lever du soleil. 
Lumière qui sui t le coucher du soleil. 

I X 

Faire disparaître l'inversion. 

Sur les ailes du temps la t r is tesse s'envole. 
E x : La tristesse s'envole sur les ailes du temps. 
Sur la créat ion ent ière , Dieu règne en souverain. 
D e mea plus beaux jours , j 'a i perdu le souvenir . 
Des injures , enfants , ne vous vengez jamais . 
De l ' innocence a imez les a t t r a i t s . 
Auss i vif é t a i t le regard , aussi vive e t impé tueuse 

é t a i t l ' a t t aque . 
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Ici-bas la douleur, à la douleur, s'enchaîne. 
Contre trois, que voulez-vous qu'il fît ? 
Et moi, pour te louer, Dieu des soleils, que suis-je ? 
U n nouveau labeur à tes armes s'apprête. 
Lâches oppresseurs du la terre, tremblez ! 
A tous les animaux, la peste faisait la guerre. 
Et le riche et le pauvre à un même sort sont réduits. 
De la colonie en danger, Dollard, par son dévouement, 

assura l'existence. 
Pour le bonheur, l'homme fut créé. 
A Châteauguay, trois cents Canadiens vainquirent 

sept mille Américains. 

X 

Faire disparaître l'inversion. 

Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage. 
Quel frein pourrait d'un peuple arrêter la licence ? 
Craignez df s vains plaisirs les trompeuses amorces. 
A u tribunal de Dieu l'attend* mes calomniateurs. 
D'un loup écorché vif appliquez-vous la peau. 
Tout bienfait avec lui porte sa récompense. 
U n roitelet pour vous est un pesant fardeau. 
Dans un lit profond mugit un torrent impétueux. 
E t le riche et le pauvre au tombeau sont réduits. 
Il lorgna du voisin le modeste héritage. 
J'entends chanter de Dieu les grandeurs infinies. 
Quel fruit de vos études pensez-vous recueillir? 
De la puissance de Dieu tout parle, tout nous instruit. 
Autrefois, de ce prince j'étais le favori. 
De vos façons d'agir je suis peu satisfait. 
Ainsi finit la vie, ainsi meurent les grands. 
Aisément, je crois, ma conduite s'explique. 
Pour te louer, grand Dieu, que faut-il 1 
iVu Dieu de l'innocence j'ai révélé mon cœur. 
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X I 

Faire disparaître les inversions que renferment les 
phrases suivantes. 

—Du palais d'un jeune lapin 
Dame belette un beau matin 

s'empara. 
—De la puissance immortelle 

Tout parle, tout nous instruit : 
Le jour au jour la révèle, 
La nuit l'annonce à la nuit. 

—Si quelque matière dure 
Vous menace d'aventure, 
Entre deux je passerai 
E t du coup vous sauverai. 

—Ceci ressemble fort aux débats qu'ont parfois 
Les petits souverains se rapportant aux rois. 

—Rien n'est si dangereux qu'un ignorant ami, 
Mieux vaudrait un sage ennemi. 

—Hier au soir, sur la brume, 
. Un chat-huant s'en vint votre fils enlever ; 

Vers un vieux bâtiment je le lui vis porter. 
—Jamais auprès des fous ne te mets à portée. 

X I I 

Achever les comparaisons. 

Riant comme... 
Pauvre comme... 
Malheureux comme. 
Gai comme... 
Sage comme... 
Blanc comme... 
Noir comme... 
Bavard comme... 
Gracieux comme... 

Vieux comme... 
Entêté comme .. 
Savant comme... 
Rond comme... 
Méchant comme. 
Droit comme... 
Lent comme... 
Triste comme... 
Rusé comme... 
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Bon comme... 
Riche comme... 
Industrieux... 
Paresseux comme... 
Sourd comme... 
Léger comme... 
Vi f comme... 
Lourd comme... 
Sombre comme... 
Fragile comme. . 

Brillant comme... 
Sot comme... 
Mobile comme... 
Clair comme... 
Froid comme... 
Muet comme... 
Doux comme... 
Rapide comme... 
Réglé comme... 
Clair comme... 

X I I I 

Acliever les comparaisons. 

La sève circule dans le tissu des plantes comme... 
Nos jours passent comme... 
Les résolutions de l'inconstant se fondent comme... 
I l faut fuir le mal comme... 
I l tremble comme... 
I l se porte comme... 
I l court comme... 
Cet élève est gai comme... et bavard comme... 
S'en laver les mains comme... 
I l est tier comme... 
I l saute comme... 
I l tourne à tout vent comme... 
I l est cruel comme... 
I l est rampant comme... 
I l se tient raide comme... 
C'est précieux comme... 
I l est vif comme.. 
I l ett ferme... 
I l est ardent... 
Pour atteindre Us places élevées il faut voler comme 
ou ramper comme.., 
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X I V 

Placer par ordre les idées suivantes. 

La grenouille vit un bœuf, creva, s'enfla et voulut 
l'imiter. 

Cet élève récite et étudie sa h çon. 
Le rossignol entonne, so tait, charme et prélude. 
Jugez du plaisir, on débarque et on aborde. 
Je me présente devant mes juges, ils m'absolvent, ils 

me questionnent et je leur réponds. 
Il vise longtemps, bande son arc, et élève son âme à 

Dieu ; la flèche vole, part et atteint le but. 
L'homme nait, meurt et sourire. 
Judas tomba clans le désespoir, vendit son maître et 

alla se pendre. 
Je pars pour Québec, j 'arrive, je fais mes préparatifs 

et je retrouve mes amis. 
La foudre détruit tout, éclate et tombe. 
Le général donne le signal du combat, rassemble ses 

troupes; tout s'ébranle, s'émeut et se précipite. 

X V 

Placer par ordre les idées suivantes. 

Dieu nous conserve, nous retire et nous donne la vie. 
Le ciel s'est couvert d'épais nuages, s'est voilé, la 

foudre a éclaté, la pluie est tombée et l'éclair a sillonné 
l'espace. 

Le Gaulois fond sur le jeune Franc, le frappe, le 
presse, le blesse à l'épaule et le contraint de reculer. 

La hache de Mérovée, vole, part, sifrl* et s'enfonce 
dans le front du Gaulois. 

Il me salue, me parle et m'aborde. 
Le coupable est emprisonné, condamné, pris sur le 

fait, jugé et exécuté. 
Titus détruisit, assiéga et prit Jérusalem, 
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Les combattants se saisissent, s'ébranlent et se mesu­
rent du regard. 

I l trouve, cherche et invente sans cesse de nouveaux 
moyens de défense. 

Le loup entre dans la bergerie, se rapprocha, déchire 
ses victimes, se rassasie de sang. 

X V I 

Placer par ordre les idées suivantes. 

Notre-Seigneur Jésus-Christ vécut à Nazareth, fut 
présenté au temple, naquit à Bethléem, fut annoncé par 
les prophètes, reçut le baptême de saint Jean, parcourut 
la Judée en prodiguant les bienfaits, ressuscita d'entre 
les morts, passa quarante jours au milieu de ses disci­
ples, fut crucifié, couronné d'épines et flagellé, fut vendu 
par Judas, renié par saint Pierre, et abandonné par ses 
apôtres. 

J 'arrive au port, j e m'embarque, je vois un navire, 
on lève l'ancre, on met à la voile, nous partons, j e paie 
mon passage et j ' en demande le prix. 

Le tigre égorge, attend, guette et déchire sa victime. 
La perdrix couva, bâtit un nid, fit éclore et pondit. 

X V I I 

Dire de quelle idée le mot donné est le symbole. 

L'olivier est le symbole de la paix. 
Le lis est le symbole de... 
La rose est le symbole de... 
Le pavot est le symbole de... 
La violette est le symbole de... 
Le lierre est le symbole de... 
U n épi vide est le symbole de... 
Le laurier est le symbole de.. . 
L'immortelle est le symbole de... 
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Le chêne est le symbole d e . . . 
Le roseau est le symbole d e . . 
U n roseau pe in t en chêne symbolise l a . . . 
U n e corne pleine de fruits est le symbole d e . . . 

X V I I I 

Dire de quelle idée le mot donné est le symbole. 

Le chien est le symbole de la fidélité. 
Le lion est le symbole d e . . . 
L'abeille est le symbole d e . . . 
Le paon est le svmbole de . . 
Le d indon est le symbole d e . . . 
Le serpent est le symbole d e . . . 
L a m a r m o t t e est le symbole d e . . . 
L e t igre est le symbole d e . . . 
L'ibis e t le pélican sont le symbole d e . . . 
Le caméléon est le symbole d e . . . 
L a colombe est le symbole d e . . . 
U n e poule couvran t ses poussins symbol ise . . . 
Le chameau est le symbole d e . . . 

XIX 

Dire de quelle idée le mot donné est le symbole. 

La faucille est le symbole d e la mort. 
Le cours d 'un neuve est l ' image d e . . . 
La lyre est l 'emblème d e . . . 
La harpe est l ' emblème. . . 
L a croix est le signe d u . . . 
U n doigt p >sé sur les lèvres est le symbole d e . . 
Le niveau est le symbole d e . . . 
U n e ancre esc le symbole d e . . . 
U n collier es t le symbole d e . . . 
Deux mains jo intes symbol i sen t . . . 
Le caducée est l ' emblème. . . 
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bole. . 

L'arc-en-ciel est le s igne . . . 

L e bandeau, la balance et le glaive sont le sym-

X X 

Donner un synonyme à chaque mot. 

Beau, joli. 
Courage, 
Lâcheté , 
Agil i té , 
Ruse , 
Elève, 
Accompagner , 
Casser, 
Pauvre , 
Prière, 
Vénérable, 
E t re , 
Risque , 
Nouveau , 
Mêler, 
Tombe, 

Fierté, 
Naïveté , 
Raillerie, 
Niaiserie, 
Déception, 
Piège, 
Histoire , 
Venin, 
Voir, 
Vi te , 
Plaie, 
Certain, 
F in , 
Charge, 
Punition, 
Serviteur, 

X X I 

Imprudent, 
Distrait , 
Harmonieux, 
Stérili té, 
Résolu, 
Vain, 
Indélébile, 
Souffrir, 
Inflexible, 
Crime, 
Grossier, 
Adresse , 
Finesse, 
Souple, 
Rare , 
Trahison, 

Donner deux synonymes à chacun des mots suivants. 

Surpr is , 
Sombre, 
Emeute , 
Vieux, 
Malin, 
Parler, 
Bref, 
Cacher, 
Ruine , 
Aimer , 

étonné, consterné, Peur, 
Inutile, 
Lns, 
Crainte, 
Avide, 
Poli, 
Instrui t , 
Tempête, 
Parfai t , 
Actif. 



L E X I C 0 L 0 G I Q U E 8 185 

X X I I 

Placer les synonym's suivants par ordre de gradation 
ascendante. 

Briser, casser, fracasser, rompre. 
Enceindre, enclore, entourer, environner. 
Egorger, poigaarder, assassiner, tuer, massacrer. 
Bannière, drapeau, enseigne, étendard. 
Bâtisse, édifice, maison, bâtiment. 
Funérailles, convoi, obsèques, enterrement. 
Excellent, délicat, bon, délicieux, exquis. 
Sujet, raison, cause, motif. 
Charge, office, emploi, fonction. 
Opiniâtre, têtu, entêté, obstiné. 
Paresseux, indolent, mou, nonchalant. 
Inimit ié , antipathie, aversion, haine. 
Voi ler , cacher, dissimuler, déguiser. 
Bonheur, plaisir, béatitude, félicité. 
Travailler, s'occuper, bûcher. 
Exécrable, détestable, abominable. 
Méchant, cruel, pervers, t igre. 

X X I I I 

Remplacer les mots soulignés par un synonyme. 

O jeunes gens remplis de vigueur et d'intelligence, 
qui passez vos plus beaux jours dans les bras du désœu­
vrement, qui craignez le labeur comme l'esclave redoute 
sa chaîne, vous ne savez pas de quelle félicité vous vous 
privez ! Cette inquiétude vague, ces ennuis, ces dégoûts 
qui vous tourmentent, cette langueur insurmontable qui 
quelquefois vous surcharge, ces désirs insatiables de 
changements et de nouveautés, ces passions tvranniques 
qui vous rendent malheureux, tout cela se dissiperait 
comme par enchantement sous l'influence du travail . 
Tl y a au-dedans de chaque homme un feu caché destiné 
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à m e t t r e en mouvemen t tou te La machine qui compose 
son ê t re ; ce feu caché qui, comprimé à l'intérieur de 
l 'homme inactif, y exerce les ravages in tér ieurs les plus 
désastreux, e t amène b ien tô t sa des t ruct ion entière, de­
v ien t chez l 'homme actif e t labor ieux, la source des 
plus beaux sent iments , le mobile des plus nobles ac­
t ions. 

X X I V 

Employer le nom au sens propre, puis au sens figuré. 

N u a g e . Chaleur . Sécheresse. 
F leurs . Rap id i t é . Plaie. 
Souplesse. Poids . Cri . 
Finesse . Rayon . A m e r t u m e . 
Lourdeur . Douceur. Clar té . 
Beauté . Source. Laideur . 
P u r e t é . F r u i t . Bonté . 
Mouvemen t . Coup. Vivaci té . 
Feu . Tor ren t . Jus tesse . 

M O D È L E 

Les nuages du ciel, (sens propre) 
Les nuages de l ' intelligence, (sens figuré) 

X X V 

Employer l'adjectif aniens propre, pitis au sens figuré. 

Riche . Amer . Fur ieux . 
Vil. Noir . R i a n t . 
Souple. Sang lan t . Orguei l leux, 
Elevé . Solide. Modeste . 
L ibre . Profond. N a t u r e l . 
Préc ieux . M û r . Ar ide . 
U t i l e . Blanc . Vieux. 
I n g r a t . Droi t . Soull'rant. 
Dur . Aigu . Sûr . 
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MODÈLE 

Un homme riche, (sens propre) 
Une pensée riche, (sens figuré) S 

X X V I 

Employer le verbe au sens propre, puis au sens figuré. 

Travailler. Eclater. Courir. 
Polir. Lancer. Rompre. 
Monter. Répandre. Couper. 
Ourdir. Chanter. Tomber. 
Ouvrir. Cultiver. Sortir. 
Couvrir. Manier. Voir. 
Donner. Découvrir. Régler. 
Boire. . Châtier. Se nourrir. 
Briser. Perdre. Etre plongé. 
Adoucir. Laver. Fondre. 

MODÈLE 

Travailler son jardin. 
Travailler à se corriger de ses défauts, 

X X V I I 

Donner le mot de la périphrase. 

Le Roi des rois. 
Le Très-Haut. 
Le pain des anges. f u < « 
Le roi-prophète. 
L'historien de la création. 
Le meurtrier d'Abel. 
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Le peuple déicide. 
Le père du genre humain. 
Le législateur des Hébreux. -
L e vainqueur de Goliath. 
Le disciple bien-aimé. 
Le prophets des douleurs. 

— L a fille de Sion. 
La ville éternelle. 
L'apôtre des Gentils. 
La fille de J^zabel. 
Les membres du sacré collège. 

. La fille ainée de l'Eglise.. 
Les athlètes de la foi. 

X X V I I I 

Donner le mot de la périphrase. 

Le fondateur de Québec. 
La métropole du commerce canadien. 
Le 1er évêque du Canada. . 

. Le Léonidas canadien. 
Le vainqueur de Carillon. 
Le législateur de Sparte. 
Le fondateur de Rome. 
Le patron du Canada. 
Le fabuliste français. 
Le peuple roi. 
Le héros de la guerre de Troie. 
Le héros de la 1ère croisade. 
Le chevalier de la Triste Figure. 
Le geôlier de Ste-Hélène. 
L e dieu des richesses. 
L'Ange de l'école. 
Le dernier des Romains, 
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X X I X 

Donner le mot de la périphrase. 

Le mangeur de moutons. 
Le roi des animaux. 
La gent qui porte crête. 
La gent moutonnière. 
Le gagne-pain du bûcheront 
La messagère du printemps. 
Grippe-fromage. 
Le peuple ailé. 
Une mouche à miel. 
Le coursier de la Laponie. 

La gent trotte-menu. 
Le vaisseau du désert.— 
Le croqueur de poulets.-
La gent marécageuse. 
Le roi des oiseaux. 
Ronge-maille. 
Le chantre du printemps. 
Le peuple écaillé. 
Un roussin d'Arcadie. 

X X X 

Donner le mot de la périph rase. 

Les perles du matin. 
Les pleurs de l'aurore. 
Le fruit de l'expérience. 
Un gagne-petit. 
Le médecin des âmes. 
La folle du logis. 
L 'Etre Suprême. 
Celui qui commande à la mer et aux (lots. 
L'Agneau divin. 
Le Fils de l'homme. 
La voûte céleste. 
Le souverain pontife. 
Le successeur de saint Pierre. 
Le champ du repos. 
L'hôtesse du corps. 
La prison de l'âme. 
La fille de l'économie. 
L'arbre qui nous donne le sucre. 
Les écumeurs de mer, 
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L'exécuteur des hautes œuvres. 
Une émule d'Apelle. 

X X X I 

Donner le mol de la périphrase. 

Les dons de Cérès. 

Les présents de Bacchus. 
Les présents de Flore. 
Les présents de Pomone. 
Les présents de Pautomme. 
Le héros des temps modernes. 
Le vainqueur d'Arcole. 
Le vainqueur d'Austerlitz. 
Le prisonnier de Ste-Hélène. 
Les feux du firmament. 
Le jeu savant qu'inventa Palamède. 
Le chantre d'Enée. 
Le bienfaiteur des sourds-muets. 
Un rossignol d'Arcadie. 
L'art de Gutenberg. 
Un disciple d'Hippocrate. 
Un favori des Muses. 
Le dernier des Grecs. 

X X X I I 

Rendre par une périphrase le mot donné. 

Le printemps. La jeunesse. La vieillesse. Le lion. 
Mentir. Tuer. Les foldats. La lune. Le soleil. 
L'aigle. Le blé. Ls vin. Adam. Eve. L'automne. 
Champlain. La sagesse. Les fleurs. 
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X X X I I I 

Composer des phrases où chacun des noms suivants soit 
employé comme sujet. 

Livre. Vn bon livre est un ami précieux. 
Cahier . Clou. Mar t eau . Maison. 
Encr ier . Vo i tu re . " Ecolier. Cloche. 
Po r t e . F leur . Rossignol. Cœur . 
J a r d i n . H o m m e . Merle . Bois. 
A r b r e . Eglise. E t u d e . Ter re . 

X X X I V 

Expliquer le sens des proverbes. 

L'œil du maî t re engraisse le cheval. 
Qui t r op embrasse mal é t re in t . 
P a y e r en monnaie de singe. 
La caque sent toujours le ha reng . 
Tirer le diable par la queue. 
Tomber de son haut . 
La faim chasse le loup des bois. 
Brûler la chandel le pa r les deux bouts . 
Si le ciel tombai t , les a louet tes sera ien t prises. 
I l s'est t i ré une grosse épine du pied. 

X X X V 

Expliquer le sens des proverbes. 

I l faut b a t t r e le fer quand il est chaud . 
J e t e r de la poudre aux yeux . 
La lame use le fourreau. 
Comme on fait son lit, on se couche. 
S'en mordre les doigts . 
Mënager la chèvre e t le chou. 
Qui casse le verre le paye. 
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Bon chien chasse de race. 
Prendre la halle au bond. 
Jeter sa langue aux chiens. 

X X X V I 

Expliquer le sens des proverbes. 

Pet i t à petit l'oiseau fait son nid. 
Tant va la cruche à l'eau qu'à la fin elle y reste. 
Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera. 
Mesurer Its autres à son aune. 
Ce n'est pas la mer à boire. 
Contentement passe richesse. 
Bâtir des châteaux en Espagne. 
Vivre au jour le jour. 
A bon chat h m rat. 
Faire l'âne pour avoir du son. 

X X X V I I 

Dire le sens des proverbes. 

A laver la tête d'un nègre on perd son savon. 
Brider l'âne par la queue. 
Jl est gros Jean comme devant. 
Manger son pain blanc le premier. 
Avoir plusieurs cordes à son arc. 
Souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise. 
Battre l'eau avec un bâton. 
Vendre son cheval pour avoir de la paille. 
N e battre que d'une aile. 
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X X X V I I I 

Faire trois applications des proverbes suivants. 

Aide-toi, e t le ciel t 'a idera. 

P e t i t à pe t i t l'oiseau t'ait son nid. 
B a t t r e l 'eau avec un bâton. 
R i e n ne ser t de courir, il faut pa r t i r à point . 
Fa i re l 'âne pour avoir du son. 

X X X I X 

La mort et le chrétien. 

U n jour, un homme ver tueux rencont ra la mor t . J e 
t e salue, messagère du l ' immorta l i té , je te salue ! a-insi 
l 'aborda l 'homme ver tueux. 

—Comment , dit-elle, his du péché, t u ne t rembles pas 
d e v a n t moi? 

— Non, celui qui n ' a pas à trembler devant lui-même, 
n'a pas à trembler non plus devant loi. 

— N e frémis-tu pas à l 'aspect des maladies d o n t le 
gémissant cortège me précède, e t de la sueur qui dé­
gou t t e de mes ailes 1 

— N o n , r epa r t i t l 'homme ver tueux . 
— E t pourquoi ne frémis-tu pas 1 
— P a r c e que les maladies e t la sueur m ' annoncen t t a 

présence. 
— E t qui es-tu donc, mortel , pour ne pas me cra indre ? 
— J e suis chrét ien, répondi t cului-ci en sour iant . 
Soudain la m o r t le toucha de son souffle, e t la m o r t 

e t le mortel ava ien t d isparu . I l s 'étai t ouver t sous 
leurs pieds une tombe, au fond de laquelle on aperce­
vai t quelque chose . . . 

J e p leura i s . . .Mais tout à coup des voix divines a t t i ­
r è r en t mes regards vers les n u a g e s ; dans ces nuages 
j e vis le chré t ien : il souriai t encore comme il ava i t 
souri à la mor t , et ses mains é ta ien t jo in t ;s. Des espr i t s 
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resplendissants l'accueillaient avec des cris d'allégresse, 
et il était resplendissant comme eux . . . Je pleurais . . .En 
ce moment, mes regards s'abaissèrent vers la tombe, e t 
j e reconnus ce qui était au fond : ce n'était que la dé­
pouille usée du chrétien. 

J. G. LAVATER. 

Répondre aux queutions suivantes. 

De qui est-il parlé dans ce récit ? 
Sous quelle forme est présentée la 1ère partie ? 
Quel est l'effet de cette forme ? 
De quelle périphrase se sert la mort pour désigner le 

mourant ? 
Pourquoi l'homme vertueux ne tremble-t-il pas devant 

la mort ? 
Sous quelle forme est présentée la .'e partie ? 
De quel sentiment est pénétré le narrateur à la vue 

de la tombe ? 
Comment est dépeint le chrétien après la mort ? 
Quelle leçon nous donne le récit de cette belle mort ? 
A quel genre se rapporte ce morceau ? 
Qu'est-ce qu'une allégorie ? 
Analyser la phrase soulignée. 

X L 

Un trait de Louis XII. 

Ecoutez une histoire 
De Louis douze, un de nos meilleurs rois. 
La bonté sur les cœurs ne perd jamais ses droits ! 
De ce père du peuple on chérit la mémoire. 

Il sut qu'un grand seigneur, 
Peut-être une excellence, 
De battre un laboureur, 
Ava i t eu l'insolence. 
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Il manda le coupable, et, sans rien témoigner, 
Dans son palais, un jour, le retint à dîner ; 
Par un ordre exprès que le monarque explique, 
On sert à ce seigneur un repas magnifique, 
Tout ce que de meilleur on peut imaginer, 
Hors du pain que le roi défend de lui donner. 
Il s'étonne ; il ne peut concevoir ce mystère. 
Le roi passe, et lui dit : " Vous a-t-on fait grand'chère?" 
—On m'a servi, Sire, un superbe feït in ; 
Mais je n'ai point dîné : "pour vivre, il faut du pain! " 
—Allez, répond Louip, avec un front sévère, 
Comprenez la leçon que j'ai voulu vous faire : 
Puisqu'il vous faut, Monsieur,du pain pour vous nourrir, 
Songez à bien traiter ceux qui le font venir. 

ANDRIEUX 

D E V O I R S S U R C E T T E H I S T O I R E P O É T I Q O K . 

I. Résumer celle poésie. 
II . La traduire en prose. 
I I I . Répondre aux questions suivantes. 

Nommer les personnages de ce récit. 
Où se passe le fait ? 
Qu'était Louis XII ? 
Qu'avait fait le grand seigneur ? 
Que fait Louis XII en apprenant cette conduite ? 
Quelle dépense Louis XII jait-il 1 
Le grand seigneur fait-il un bon dîner ? 
Pourquoi ? 
Que répondil à Louis XII quand celui ci lui de­

mande s'il a fait grand'chère ? 
Quelle leçon lui donne Louis XII ? 

I V . Quelles sont : 
l o les idées principales ; 
2o les idées secondaires ? 

V. Déterminer l'exposition, le nœud et le dénouement 
de ce récit. 

VI . Ecrire les iiiversions ne contiennent les premiers 
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vers, puis établir l'ordre direct. 
V I I . Par quelle périphrase est nommé Louis XII dans 

le Se vers 1 
V I I I . Donner le sens des mots suivants: L A M É M O I R E ; 

S E I G N E U R J E X C E . L E S C E ; I N S O L E S C t t ; M A N D E ; 

MYSTÈRE ; G R A N D ' C H È R E . 

I X . Analyser as mêmes mots. 

Le Grillon. 

1 U n p a u v r e pe t i t g r i l lon , 
S C a c h é d a n s l 'herbe fleurie, 
3 R e g a r d a i t un pap i l lon 
4 V o l t i g e a n t d a n s l a p r a i r i e . 

5 L ' i n s e c t e a i l é b r i l l a i t des p lus v i v e B cou leurs : 
6 L ' azur , le pourpre e t l'or é c l a t a i e n t s u r ses a i l e s . 
7 J e u n e , beau , pe t i t -ma î t r e , i l cour t de fleurs en fleurs, 

5 P r e n a n t e t q u i t t a n t les p lus bel les . 
9 " A h ! d i s a i t le g r i l lon , que i-on sor t e t le mien 

10 Son t différents ! d a m e n a t u r e 
11 P o u r lu i fit tout , e t pour moi r ien . 

12 J e n ' a i po in t do t a l en t , encore moins de f igure ; 
13 N u l ne p rend g a r d e à moi, l 'on m ' ignore ic i -bas ; 

14 A u t a n t v a u d r a i t n ' e x i s t e r p a s . " 
15 Comme il p a r l a i t , d a n s l a p r a i r i e 
16 A r r i v e u n e t roupe d ' en fan t s : 
17 A u s s i t ô t les voi là c o u r a n t s 
18 A p r è s ce pap i l lon dont i l s ont tous env ie . 

19 C h a p e a u x , mouchoirs , bonnets , s e r v e n t à l ' a t t r a p e r ; 
20 L ' i n s e c t e v a i n e m e n t che rche à l e u r é c h a p p e r : 

21 II d e v i e n t b i en tô t l eu r conquê te . 
22 L ' u n l e s a i s i t p a r l ' a i l e , un a u t r e p a r le corps : 
23 U n t ro i s i ème s u r v i e n t e t le p rend p a r l a t ê t e : 

24 II ne f a l l a i t pas t a n t d'efforts 
25 P o u r d é c h i r e r l a p a u v r e bête . 

" 26 Oh ! oh ! d i t le g r i l l on , je ne su i s p l u s fâché . 
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27 Tl en coûte trop cher pour briller dans le inonde, 
28 Combien je vais aimer ma retraite profonde ! " 

29 Pour vivre heureux, vivez caché. 
FLORIAN. 

R É P O N D R E AUX QUESTIONS SUIVANTES : 

De qui est-il parlé dans ce récit î 
Où se passe le fait ? . 
Quelles S07tt les idées principales de cette fable ? 
A quoi était occupé le papillon quand le grillon le vit ? 
Le sort de l'insecte ailé ne tait-il pas envie au grillon f 
Quelle plainte profère le grillon ? 
Qu'arrive l-il alors ? 
Que font les enfants en+apercevanl le papillon ? 
Quel est l'effet de la supprtssion de l'article devant les 

noms du 19e vers ? 
Quel est l'eflet de l'emploi du présent dans le récit de 

la chasse donnée au papillon ? 
Que devient le papillon ? i T""i 
Quelle réflexion jait le grillon en voyant le sort de 

son brillant compagnon ? 
Quelle morale tirer de celte fable ? 
Cette morale peut-elle s'appliquer aux hommes ? 
Quelle classe de la société peut représenter le grillon ? 

le papillon ? 
Indiquer l'exposition, le noeud et le dénouement de cette 

Jable. 
Analyser le 21e et le 26e vers. 

Dire le sens des expressions suivantes : 

L'INSECTE AILE dans le 5e vers 
L'AZUR DE POURPRE 6e — 

petit-maître 7e — 
dame nature 10e — 
leur conduite • 20e — 
briller dans le monde 26e — 
retraite profonde 27e — 
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ScR L E S F A B L E S S U I V A N T E S L E S É L È V E S F E R O N T L E S 

D E V O I B S C I - A P R È S I N D I Q U É S : 

I. Traduire eu prose. 
I I . Donner les idées principales. 
I I I . Déterminer l'exposition, le nœud et le dénouement. 
I V . Quel est le but de cette fable ? Comment l'auteur 

arrive-til à ce but ? 
V . Quels sont les personnages et leur caractère 1 
V I . Donner le sens des mots ou des expressions souli­

gnés. 
V I I . Analyser une phrase indiquée par le maître. 
V I I I . Quelle morale contient cette fable ? Cette morale 

est-elle juste ? 

Le Cochet, le Chat et le Souriceau. 

U n souriceau tout jeune, et qui n'avait rien vu, 
Fut presque pris au dépourvu. 

V o i c i comme il conta l'aventure à sa mère : 
J'avais franchi les monts qui bordent cet Etat, 

E t trottais comme un jeune rat 
Qui cherche à se donner carrière, 

Lorsque deux animaux m'ont arrêté les yeux : 
L'un doux, bénin et gracieux, 

E t l'autre turbulent, et plein d'inquiétude ; 
I l a la voix perçante et rude, 
Sur la tête un morceau de chair, 

U n e sorte de bras doût il s'élève en l'air 
Comme pour prendre sa volée, 
Sa queue en panache étalée. 

Or, c'était un cochet, dont notre souriceau 
F i t à sa mère le tableau, 

Comme d'un animal venu de l 'Amérique. 
I l se battait, dit-il, les lianes avec ses bras, 

Faisant tel bruit et tel fracas, 
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Que moi, qui grâce aux dieux, de courage me pique, 
En ai pris la fuite de peur, 
L e maudissant de très bon cœur. 
Sans lui j 'aurais fait connaissance 

A v e c cet animal qui m'a semblé si doux : 
I l est velouté comme nous, 

Marqueté, longue queue, une humble contenance, 
U n modeste regard, et pourtant l'œil luisant, 

Je le crois fort sympathisant 
A v e c messieurs les rats ; car il a des oreilles 

En figure aux nôtres pareilles. 
Je l'allais aborder, quand d'un son plein d'éclat 

L'autre m'a fait prendre la fuite. 
Mon fils, dit la souris, ce doucet est un chat, 

Qui sous son minois hypocrite, 
Contre toute ta parenté 
D'un malin vouloir est porté. 
L'autre animal, tout au contraire, 
Bien éloigné de nous mal faire, 

Servira quelque jour peut-être à nos repas. 
Quant au chat, c'est sur nous qu'il fonde sa cuisine. 

Garde-toi, tant que tu vivras, 
D e juger les gens sur la mine. 

L'Ours et les deux Compagnons. 

Deux compagnons, pressés d argent, 
A leur voisin fourreur vendirent 
L a peau d'un ours encore vivant , 

Alais qu'il tueraient bientôt, du moins à ce qu'ils dirent. 
C'était le roi des ours, au compte de ces gens. 
L e marchand à sa peau devait faire fortune ; 
Elle garantirait des froids les plus cuisants ; 
On en pourrait tirer deux robes plutôt qu'une. 
Dindenaut prisait moins ses moutons qu'eux leur ours ; 
Leur à leur compte, et non à celui du la bête. 
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S'offrant de la livrer au plus tard dans deux jours. 
I h conviennent du prix et se mettent en quête, 
Trouvent l'ours qui s'avance et vient vers eux au trot. 
Voilà mes gens frappés comme d'un coup de foudre. 
Le marché ne tint pas, il fallut le résoudre : 
D'intérêts contre l'ours, on n'en dit pas un mot. 
L'un des deux compagnons grimpe au faîte d'un arbre. 

L'autre plus froid que n'est un marbre, 
Se couche sur le nez, fait le mort, tient son vent. 

Ayant quelque part ouï dire 
Que l'ours s'acharne peu souvent 

Sur un corps qui ne vit, ne meut, rij ne respire. 
Seigneur ours, comme un sot, donna dans ce panneau : 
I l voit ce corps, le croit privé de vie ; 

Et , de peur de supercherie. 
Le tourne, le retourne, approche son museau, 

Flaire au passage de 1 haleine. 
C'est, dit-il, un cadavre ; ôtons-nous, car il sent. 
A ces mots l'ours s'en va dans la forêt prochaine. 
L'un de nos dt-ux marchands de son arbre descend, 
Court à son compagnon, lui dit que c'est merveille 
Qu'il n'ait seulement eu que la peur pour tout mal. 
Eh bien ! ajouta-t-il, la peau de l'animal ! 

Mais que t'a-t-il dit à l'oreille 1 
Car il t'approchait de bien près, 
Te retournâtt avec sa serre. 
I l m'a dit qu'il ne faut jamais 

Vendre la peau de l'ours qu'on ne l'ail mis par terre. 

Le petit Poisson et le Pêcheur. 

Peti t poisson deviendra grand 
Pourvu que Dieu lui prête vie, 
Mais le lâcher en attendant, 
J e tiens pour moi que c'est folie ; 

Car de le rattraper il n'est pas trop certain. 
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U n carpeau qui n'était encore que fretin 
Fut pris par un pêcheur au bord d'une rivière 
Tout fait nombre, dit l'homme en voyant son butin ; 
Voilà commencement de chère et de festin : 

Mettons-le en notre gibecière. 
Le pauvre carpillon lui dit en sa manière : 
Que ferez-vous de moi? Je ne saurais fournir 

A u plus qu'une demi-bouchée. 
Laissez-moi carpe devenir : 
Je serai par vous repêché ; 

Quelque gros partisan m'achètera bien cher ; 
A u lieu qu'il vous en faut chercher 
Peut-être encor cent de ma taille 

Pour faire un plat : quel plat ! croyez-vous, rien qui 
vaille. 

Rien qui vaille ! eh bien, soit, repartit le pêcheur : 
Poisson, mon bal ami, qui faites le prêcheur, 
Vous irez dans la poêle, et vous avez beau dire, 

Dès ce soir on vous fera frire. 

U n Tiens vaut, ce dit-on, mieux que deux Tu l'auras ; 
L'un est sûr, l'autre ne l'est pas. 

Le Héron. 

U n jour, sur ses longs pieds, allait je ne sais où, 
Le héron au long bec emmanché d'un long cou. 

Il côtoyait une rivière. 
L'onde était transparente ainsi qu'aux plus beaux jours : 
Ma commère la carpe y faisait mille tours 

Avec le brochet son compère. 
Le héron en eût fait aisément son profit : 
Tous approchaient du bord; l'oiseau n'avait qu'à prendre. 

Mais il crut mieux faire d'attendre 
Qu'il eût un peu plus d'appétit. 
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I l vivai t de régime e t mangea i t à ses heures . 
Après quelques moments l 'appét i t v in t : l 'oiseau, 

S 'approchant du bord, v i t sur l 'eau 
Des tanches qui sor ta ien t du fond de ces demeures . 
Ce mets ne lui p lu t pas ; il s ' a t t enda i t à mieux 

E t mon t r a i t un goût déda igneux, 
Comme le r a t du bon Horace . 

Moi, des t anches I dit-il ; moi, héron, que je fasse 
U n e si pauvre chère ! E t pour qui me prend-on 1 
Sa tanche rebutée , il t rouva du goujon. 
Du goujon ! c'est bien là le d îner d 'un héron ! 
J 'ouvr i ra i s pour si peu le bec, aux dieux ne plaise ! 
I l l 'ouvrit pour bien mo 'ns : t o u t alla de façon 

Qu'il ne vit plus a u e u i poisson. 
L a faim le p r i t : il fut t ou t heureux et tout aise 

De rencont re r un limaçon. 

N e soyons pas si difficiles ; 
Les plus accommodants, ce sont les plus habiles ; 
On hasarde de pordre en voulan t t rop gagner . 

Gardez-vous de r ien dédaigner . 

L'Util du Maître. 

U n cerf, s ' é tant sauvé dans une é table à bœufs, 
F u t d 'abord aver t i par eux 
Qu'il che rchâ t un meil leur asile. 

Mes frères, leur dit-il, ne me décelez pas : 
J e vous enseignerai les pâtis les plus gras ; 
Ce service vous peut quelque j o u r ê t re ut i le , 

E t vous n 'en aurez point regret . 
Les bœufs, à toute fin, p r o m i r e n t le secret. 
I l se cache en un coin, respire e t prend courage. 
Sur le soir on appor te herbe fraîche e t fourrage , 

Comme l'on faisait tous les jours : 
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L'on va, l'on vient, les valets font cent tours , 
L ' i n t endan t même, e t pas un d'aventure 

N'aperçu t ni cor, ni ramure , 
N i cerf enfin. L ' hab i t an t des forêts 
R e n d déjà grâce aux bœufs, a t t end dans ce t t e é table 
Que, chacun r e tou rnan t au t ravai l de Cérès, 
I l t rouve pour sor t i r un moment favorable . 
L ' un des bœufs r u m i n a n t lui d i t : Cela va bien ; 
Mais quoi ! l 'homme aux cent yeux n 'a pas fait sa revue. 

J e crains fore pour toi sa venue ; 
Jusque- là , pauvre ceif, ne te van t e de r ien. 
Là-dessus le mai t re ent re , e t v ien t faire sa ronde . 

Qu 'es t ceci 1 dit-il à son monde ; 
J e t rouve bien ppu d 'herbe en tous ces râtel iers . 
Ce t te l i t ière est vieille ; allez vi te aux greniers ; 

J e veux voir désormais vos bêtes mieux soignées. 
Que coûte-t-il d 'ôter toutns ces araignées t 
N e saurai t-on ranger ces jougs e t ces colliers î 
E n regardan t à tout , il voit une a u t r e t ê t e 
Que celle qu'il voyai t d 'ordinai re en ce lieu. 
Le cerf est reconnu ; chacun prend un épieu ; 

Chacun donne un coup à la bête. 
Ses larmes ne saura ien t la sauver du t répas . 
On l 'emporte, on la sale, en en fait m a i n t repas, 

D o n t main t voisin s'éjouit d 'ê t re . 

P h è d r e sur ce sujet d i t fort é légamment : 
I l n'est, pour voir, que l'œil du maî t re . 

Le Cheval et le Loup. 

U n cer ta in loup, dans la saison 
Que les tiedes zéphyrs on t l'herbe rajeunie, 
E t que les an imaux q u i t t e n t tous la maison 

P o u r s'en aller chttrcher leur vie ; 
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U n loup, dis-je, au sortir des rigueurs de l'hiver, 
Aperçut un cheval qu'on avais mis au vert. 

J e laisse à penser quelle joie. 
Bonne chasse, dit il, qui l'aurait à son croc ! 
Eh ! que n'es-tu mouton, car tu me serais hoc; 
A u lieu qu'il faut ruser pour avoir cette proie. 
Rusons donc. Ainsi dit, il vient à pas comptés ; 

Se dit écolier d Hippocrate ; 
Qu'il connaît les vertus et les propriétés 
De tous les simples de ces prés ; 

Qu'il sait guérir, sans qu'il se flatte, 
Toutes sortes de maux. Si dom coursier voulait 

N e point celer sa maladie, 
Lui loup, gratis le guérissait ; 
Car le voir en cette prairie 
Paître ainsi, sans être lié, 

Témoignait quelque ma 1 , selon la médecine. 
J'ai, dit la bête chevaline, 
U n e apostume sous le pied. 

Mon tils, dit le docteur, il n'est point de partie 
Susceptible de taut de maux. 

J'ai l'honneur de servir nos seigneurs les chevaux, 
Et fais aussi !a chii urgie. 

Mon galant ne s o E g e a i t qu'à bien prendre son temps, 
Afin de happer ton malade. 

L'autre, qui s'en doutait, lui lâche une ruade, 
Qui vous lui met en marmalade 
Les mandibuhs et les dents. 

C'est bien fait, dit le loup en soi-même, fort triste ; 
Chacun à son métier doit toujours s'attacher. 

Tu veux faire ici l'herboriste, 
Et ne fus j i m i i s que b>ucher . 
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Le Cocha et la Mouche. 

Dans un chemin montant, sablonneux, malaisé, 
Et de tous lea côtés au soleil exposa, 

Six forts chevaux tiraient un coche. 
Femmes, moines, vieillards, tout était descendu : 
L'attelage suait, soufllaic, était rendu. 
U n e mouche survient, et des chevaux s'approche, 
Prétend les animer par son bourdonnement ; 
P ique l'un, pique l'autre, et pense à tout moment 

Qu'elle fait aller la machine ; 
S'assied sur le timon, sur le nez du cocher. 

Aussitôt que le char chemine, 
E t qu'elle voit les gens marcher, 

Elle s'en attribue uniquement la gloire, 
Va, vient, fait l'empressée : il semble que ce soit 
U n sergent de bataille allant eu chaque endroit 
Faire avancer ses gens et hâter la victoire. 

L a mouche, en ce commun besoin, 
Se plaint qu'elle agit seule et qu'elle a tout le soin, 
Qu'aucun n'aide aux chevaux à se tirer d'affaire. 

L e moine disait son bréviaire : 
I l prenait bien son temps ! une femme chantait : 
C'était bien de chansons qu'alors il s'agissait ! 
Dame mouche s'en va chanter à leurs oreilles, 

E t fait cent sottises pareilles. 
Après bien du travail, le coche a n i v e au haut. 
Respirons maintenant, di t la mouche aussitôt : 
J'ai tant fait que nos gens sont enfin dans la plaine. 
Cà, messieurs les chevaux, payez-moi de ma peine. 

Ains i certaines gens, faisant les empressés, 
S'introduisent dans les affaires : 
Us font partout les nécessaires, 

Et, partout importuns, devraient être chassés. 
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Le Renard et le Bouc. 

Capitaine renard allait de compagnie 
Avec son ami bouc des plus haut encornés : 
Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez ; 
L'autre était passé maître en fait de tromperie. 
L a soif les obligea de descendre en un puits : 

Là, chacun d'eux se désaltère. 
Après qu'abondamment tous deux en eurent pris, 
Le renard dit au bouc : Que ferons-nous, compère? 
Ce n'est pas tout de boire, il faut sortir d'ici. 
Lève tes pieds en haut, et tes cornes aussi ; 
-Mets-les contre le mur : le long de ton échine 

J e grimperai premièrement ; 
Puis, sur tes cornes m'élevant, 
A l'aide de celte machine, 
De ce lieu-ci je sortirai, 
Après quoi je t'en tirerai. 

Par ma barbe, dit l'autre, il est bon ; et je loue 
Les </ens bien sensés comme toi. 
J e n'aurais jamais, quant à moi, 
Trouvé ce secret, j e l'avoue. 

Le renard sort du puits, laisse son compagnon, 
E t vous lui fait un beau sermon 
Pour l'exhorter à patience. 

Si le ciel t'eût, dit-il, donné par excellence 
Autant de jugement que de barbe au menton, 

Tu n'aurais pas, à la légère, 
Descendu dans ce puits. Or, adieu; j ' en suis hors. 

Tâche de t'en tirer, et fais tous tes efforts ; 
Car pour moi j ' a i certaine affaire 

Qui ne me permet pas d'arrêter en chemin. 

E n toute chose il faut considérer la fin. 



L E X I C 0 L 0 G I Q U I 8 207 

Le Savetier et le Financier. 

U n savetier chantait du matin jusqu'au soir : 
C'était merveille de le voir, 

Merve i l le de l'ouïr ; il faisait des passages, 
Plus content qu'aucun des sept sages. 

Son voisin, au contraire, était tout cousu d'or> 
Chantait peu, dormait moins encor ; 
C'était un homme de finance. 

Si sur le point du jour parfois il sommeillait, 
L e savetier alors eu chautatit l 'éveillait ; 

E t le financier se plaignait 
Que les soins de la Providence 

N'eussent pas au marché fait vendre le dormir, 
Comme le manger et le boire. 
En son hô'el il fait venir 

L e chanteur, et lui dit : Or çà, sire Grégoire, 
Que gagnez-vous par an ? - Par an ! ma foi, Monsieur, 

Di t avec un ton de rieur 
L e gaillard savetier, ce n'est point ma manière 
De compter de la sorte ; et je n'entasse guère 

U n jour sur l'autre : il suffit qu'à la fin 
J'attrape le bout de l'année ; 
Chaque jour amène son pain.— 

Eh bien ! que gagnez vous, dites-moi, par journée 1— 
Tantôt plus, tantôt moins : le mal est que toujours 
( E t sans cela nos gains seraient assez honnêtes), 
L e mal est que dans l'an s'entremêlent des jours 

Qu'il faut chômer ; on nous ruine en fêtes : 
L'une fait tort à l'autre ; et monsieur le curé 
D e quelque nouveau saint charge toujours son prône. 
L e financier, riant de sa naïveté, 
Lui dit : Je veux vous mettre aujourd'hui stir le trône. 
Prenez ces cent ecus, gardez-les avec soin, 

Pour vous en servir au besoin. 
L e savetier crut ^ i r tout l 'argent que la terre 

A v a i t , depuis plus de cent ans, 
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p r o d u i t pour l 'usage des gens. 
I l r e tou rne chez lui : dans sa cave il enserre 

L 'a rgen t , e t sa joie à la fois. 
P lus de chan t : il perdit la voix 

D u momen t qu'il gagna ce qui cause nos peines. 
L e sommeil qu i t t a son logis ; 
I l eu t pour hôte les soucis, 
Les soupçons, les a larmes vaines. 

T o u t le j o u r il ava i t l'œil au guet ; e t la nu i t , 
Si quelque cha t faisait du bru i t , 

Le cha t p rena i t l 'argent . A la lin le pauv ie homme 
S'en couru t chez celui qu'il ne réveil lai t plus : 
Rendez-moi, lui dit-il, mes chansons e t mon somme, 

E t reprenez vos cent écus. 

Les Animaux malades de la peste. 

U n mal qui répand la te r reur , 
Mal que le ciel en sa fureur 

I n v e n t a pour pun i r les crimes de la te r re , 
L a peste (puisqu'i l fau t l 'appeler par son nom), 
Capab le d 'enr ichi r en un jour YAchéron, 

Fa i sa i t aux an imaux la guerre . 
I l s ne m our r a i en t pas tous, mais tous é ta ien t frappés : 

On n 'en voyai t point d'occupés 
A chercher le soutien d 'une m o u r a n t e vie ; 

N u l mets n 'exc i ta i t leur envie ; 
N i loups ni renards Pépiaient 
L a douce e t l ' innocente proie ; 
Les tour tere l les se fuyaient : 
P l u s d 'amour, p a r t a n t plus de joie. 

Le lion t i n t conseil e t d i t : Mes chers amis, 
J e crois que le ciel a permis 
P o u r nos péchés ce t te infor tune . 
Que le plus coupable de nous 
Se sacrifie aux traits du céleste courroux ; 
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Peu t -ê t r e il ob t i endra la guérison commune . 
L 'his toire nous apprend qu 'en de tels acc iden ts 

On fait de pareils dévouements. 
N e nous flattons donc point ; voyons sans indulgence 

Uétat de noire conttcience. 
P o u r moi, sat isfaisant mes appétits glouton*, 

J ' a i dévoré force moutons . 
Que m'avaient-ils fa i t? Nul le offense ; 
Mc 'me il m'est a r r ivé quelquefois de manger 

Le berger. 
J e me dévouerai donc, s'il le faut ; mais j e pense 
Qu'il est bon que chacun s'accuse ainsi que moi : 

Car on doi t souhaiter , selon toute jus t i ce 
Que le plus coupable périsse. 

Sire, d i t !e renard, vous êtes t rop bon roi. 
Vos scrupules font voir trop ds délicatesse. 

Eh bien ! manger moutons , canaille, sot te espèce, 
Est-ce un péché 1 Non , non. Vous leur fîtes, seigneur, 

E n les c roquant beaucoup d'honneur ; 
E t q u a n t au berger, l'on peu t d i re 

Qu'il é ta i t d igne de tous maux , 
E t a n t de ces gens-là qui sur les an imaux 

Se font un chimérique empire. 
Ainsi d i t le r ena rd ; e t flatteurs d 'applaudir . 

O n n'osa t rop approfondir 
Du t igre, ni de l 'ours, ni des au t re s puissances, 

Les moins pardonnables offenses : 
Tous les nens querel leurs , jusqu 'aux simples mdffMM, 
Au dire de chacun, é t a ien t de pe t i t s sa in ts . 
L'âne v int à son tour, e t d i t : J ai souvenance 

Qu'en un pré de moine passant , 
La faim, l'occasion, l 'herbe tendre , e t je pense. 

Quelque diable aussi me poussant , 
J e tondis de ce pré la largeur de ma langue. 
J e n 'en avais nul droi t , puisqu'il faut parler net. 
A ces mot* on cria haro sur le baude t 
U n loup quelque peu clerc prouva par sa harangue 
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Qu'il fallait dévouer ce maud i t animal , 
Ce pelé, ce galeux, d'où venai t t ou t le mal . 
Sa peccadille fut jugée un cas pendable. 

Manger l 'herbe d ' au t ru i ! quel crime abominable ! 
Rien que la mor t n 'é ta i t capable 

D'expier son forfait. On le lui fit bien voir. 

Selon que vous serez puissant ou misérable, 
Les jugements de cour vous r endron t blanc ou noir. 

V 
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I. VH.UKE. 

LECTURE COURANTE, (cours élémentaire). 

" (cours m o v t ' i i ) . 

GRAMMAIRE DC PREMIER AGE. 

COURS PRATIQUE DE LANGUE FRANÇAISE. 

[ (cours moyen) 

GRAMM HKK ÉLÉ.MEXTAIRE. 

H KxEHf'ICES n 'Oi . ' i M. C;KAeni:, 1ère partie, 

UtL . 2ème ..." 

I LES MÊMES, (partie du maître'). 

EXERCICES DE CALCUL. 

A H I I I ! M ÉTIQUJSi 

BOOK-KEEPING MADE ËASV. 


